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Quarante-huit heures après 
Farrivée en France du poète et 
peintre sud-africain Breyten 
Breytenbach, les causes de sa li- 
bération continuent de nourrir 
les spéculations. Officiellement, 
il s’agit d’une remise de peine 
pour bonne conduite. Et toute La 
presse sud-africaine, qu'il 
s'agisse des journaux anglo- 
phones d'opposition ou des quo- 
tidiens conservateurs afrikaners, 
se félicite de La décision prise à 
Pégard d’un bomme dont le cas 
avait, à l’étranger, pris valeur de 
symbole. 


Pretoria veut en fait accrédi- 
ter La thèse d’un assouplissement 
de sa politique répressive. Il est 
vrai que quelques prisonniers po- 
litiques ont déjà fait Pobjet de l5- 
bérations anticipées sur parole, 
mais il ne semble pas que d'au- 
tres libérations soient actuelle- 
ment envisagées, et l'on s’in- 
quiète toujours en Europe du 
sort de nombreux détenus noirs, 
pari lesquels le plus connu est 
le nationaliste Nelson Mandela. 


prendre à l'égard de ses anciens 


Pen en ent rm RE 


Restent les relations pure- 
ment commerciales entre la 
France et la République Sud- 
Africaine. Déficitaire depuis 
1976, par suite de la décision 
française d’embargo sur les 
ventes d’armes, la balance com- 
merciale est de nouveau hénéfi- 
cisire depuis l'an dernier. La 
construction et la vente par Fra- 
matome de deux réacteurs des- 
tinés à la centrale nucléaire de 
Koeberg expliquent ce redresse- 
ment. Aussi certains cèdent-ils à 
la tentation d'établir un rapport 


‘entre la Hibéraion de M. Brey- 


tenbach et les projets de 
construction d’une deuxième 
centrale nucléaire en Afrique du 
Sud. Mais on consteste dans les 
milieux autorisés que ce rappro- 
chement soit fondé, puisque 
aussi bien aucun appel d'offres 
sud-africain n'est prévu avant 
1984. 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


L'Arabie Saoudite 
apporte à la France 
un soutien financier 





La baisse du dollar continue 


L'’Arabie Saoudite a accepté de mettre à la disposition des au- 
tarités monétaires françaises, sous forme notamment d’un dépôt de 


2 milliards de dollars dans ane 


banque parisienne, d’importantes res- 
sources en devises dont le total (grâce à des facilités de tirage sup- 
plémentaires) pourrait dépasser le double de cette somme. 
Le dollar était encore en baisse ce mardi matin 7 décembre, 
cotant à Paris 6,8150 F. Le deutschemark valait 2,83 F, eu recul sur 


son cours de la veille. 


Pour défendre le franc, d'ici aux 
élections municipales, le 
ment n'est pas dépourvu de œuni- 
tions, bien qu'après La dévaluation 
du 12 juin les réserves de la Banque 
de France n'aient été que très par- 
tiellement reconstituées par des 
afflux spontanés de capitaux. 

L'emprunt de 4 milliards de dol- 
lars auprès des banques internatio- 
nales ne constitue qu’une partie des 
nouvelles ressources qu'il s'est pro- 
curées afin de voir faire face à 
toute éventualité. 

Des négociations ont eu lieu 
depuis septembre avec l'Arabie 
Saoudite par l'intermédiaire notam- 
ment du directeur du Trésor, 
M. Michel Camdessus. Elles ont 
abouti dans le courant de novembre 
à un accord, en vertu duquel ce pays 
a fait un dépôt auprès d'une banque 
française de 2 milliards de dollars. 
Ce dépôt est-il ou non complété par 
ligne de crédit qui permettrait 

monétaires françaises, 


en cas de besoin, de tirer en sus 2 ou 
même 4 milliards de dollars ? C'est 
probable, mais on n'en a aucune 
confirmation. Les milieux cfficiels 
se refusent à donner la moindre 
information sur l'ensemble de cette 
affaire. 

À Le suite de la publication d'un 
article à ce sujet pe le Quotidien de 
Paris du 7 décembre, le ministère de 
l'économie et des finances se borne à 

rappeler dans un communiqué que 
la visite que M. Delors devait faire à 
Ryad, du 22 au 24 novembre, a été 
différée parce qu'il était souffrant et 
qu'il s'y rendra du 20 au 22 décem- 
bre pour s'entretenir avec son collè- 
gue saoudien, dans le cadre des rela- 
tions amicales entre les deux pays, à 
la fois des questions monétaires 
internationales et des affaires bilaté- 
rales économiques et financières. 

Ce n’est pas la première fois que 
TArabie Saoudite apporte son sou- 


‘tien financier à un pays européen. 


En 1980, quand Bonz connaissait un 
très fort déficit de sa balance des 
paiements et que le deutschemark 
montrait des signes de faiblesse, 
l'agence monétaire d'Arabie Saou- 
dite (qui fait office d'institut 
d'émission), la Semaa, lui avait 
CNP En mars de 

dollars. Simultanément, la RF.A 





avait emprunté 1 milliard de dollars 
aux États-Unis. Dès que la rumeur 
avait couru que ces deux opérations 
étaient en cours, le porte-parole du 
gouvernement du chanceker 
Schmidt n'avait fait aucune diffi- 
culté pour les confirmer et pour 
fournir des précisions sur leurs 
modalités. 


Bien que le secret diplomatique 
2e fasse pas non plus partie de la tra- 
dition socialiste française, force est 
de constater que le gouvernement 
Mauroy, pour tout ce qui concerne 
la sauvegarde du franc, affaire 
sérieuse s'il en est, se montre plus 
que circonspect. Tout ce qui a trait 
aux emprunts extérieurs et à l’endet- 
tement vis-à-vis de l'étranger est 
tenu systématiquement à l'abri de la 
curiosité d'une opinion qui a pour- 
tant le droit d'être informée. 


PAUL FABRA. 
{ Lire la suite page 45.) 


dicats achèvent leur 


(C-G.T.) accusait le secrétaire général de la C.F.D.T. 
TS Re 
bation» apportée à «l'offensive idéologique en 


de « franchir un degré 


Les uns — qui ne sont pas tous des 
opposants politiques — n'y vont pas 
par le dos de la cuiller et parlent 
déjà de « régression sociale ». 
D'autres, des syndicalistes surtout, 
s'interrogent avec inquiétude. La 
CF.D.T. se demande quelle politi- 
que sociale est sous-tendue par La 
rigueur. La C.G.T. semble perplexe 
sur la voie, peut-être teintée de 
sociai-démocratie, qui pourrait 
s'imposer au lendemain des élections 
municipales. Et la C.F.T.C. met 
cause une politique sociale « resiric- 
tive - dans tous les domaines. Parce 


Ares dynastie Han (206 av. + 220 ap: J.-C.}a mis 
place les principales structures politiques, économiques, sociales er 
culturelles qui caractériserant le monde chinois pendant deux millénures. 
Mme Pirazzoli-t'Serstevens, professeur ä la Sorbonne, ancien 
conservateur au Musée Guimet, présente ici certe époque essen- 
tielle de l'art et de la civilisation de 11 Chine. 224 pages - 400 F 
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Directeur : André Laurens 


Le chef de l'armée rouge 


durcit le ton 


à l'égard de Washington 


Tandis que M. Sbultz a commencé mardi 7 décembre par un séjour 
à Bonn sa première tournée européemme 


depuis sa nomination à la tête de 


MX, ammoncé le 22 novembre par M. Reagan. 


Pour sa part, M. 


Cheysson a réaffirmé, hendi devant la presse 
le soutien de la France à Ia décision prise par POTAN : 


anglo-américaine, 
en 1979 d'installer en Europe des missiles américains à moyemme portée 


sociale du 


cuter fin 1983. 


par MICHEL NOBLECOURT 


qu'il privilégie, économiquement à 
juste titre, la lutte contre l'inflation 
et contre le chômage, et donc le 
redressement de l'économie, le gou- 
vernement manquerait-il pour 
autant d'un second souffle social ? 
La rigueur économique, nécessaire, 
est-elle socialement et politiquement 
supportable sans un projet social 
clairement énoncé ? Question pars- 
doxale, pour un pouvoir qui se 
réclame du socialisme autogestion- 
paire. 


Certes, MM. Mitterrand et Mau- 
roy ont donné beaucoup de gages au 
Changement social au cours de La 
première phase de leur action Les 
nationalisations ont eu lieu et 
M. Auroux, après avoir fait adopter 
trois de ses quatre lois sur les droits 
des travailleurs, s'apprête à défen- 
dre so projet sur la démocratisation 
du secteur public. A n'en pas douter, 
il s'agit d’une réforme sociale capi- 
tale qui a toutes chances de changer 
sensiblement les relations dans 
l'entreprise sans pour eutant la 
transformer en forum permenent. 
L'égalité professionnelle hommes. 
femmes est en vue, du moins dans 
les textes... À petits pas, la réduction 
de la durée du travail a été engagée 
et les trenie-neuf heures octroyées 
par la voie législative ont permis 
effectivement de faire descendre la 
durée moyenne hebdomadaire en 
dessous des fatidiques quarante 
heures. Si elle parvient à contourner 
les récifs qui entourent encore son 
application, la retraite à soixante ans 
est à portée de La main... 

De même les revalorisations, jus- 
tifiées, qui ont 61€ apportées dès le 
débnt du septennai au SMIC et aux 
prestations familiales, permetient au 
gouvernement de pouvoir encore 
garder la 1éte haute face à certaines 
catégories défavorisées, malgré les 
coups de frein du second semestre 
1982, C'est ce qui a amené le secré- 
taire d'Eiat chargé de la famille à 
assurer récemment — malgré les 





sommes occupés dans les années 60 
er 70 a été de + veiller à la 
parité ». 

D poursuit en dénonçant viclem- 
ment le programme de missiles 


intercontinentaux MX (dit «ger-. 


dien de la paix >], annoncé récem- 
nn 


situation Stratégique globale ». En 
outre, ce programme américain, 
selon lui, « serait 12e violation fTa- 
le d'une des clauses centrales 
ententes sovtée _— caines, 

us précisément de l'engagement 
pis ne pas construire de silos supplé- 


mentaires de missiles insercominen- 


laux ». 
-  MICHELTATU.. 
{Lire la suite page 3.) 


L'eau d'un jt oc | 


À la veille des élections prud'homales, les syn- 
campagne ékctorale. Lors d'un 

meeting à Paris, Le 6 décembre, M. Edmoud Maire a 
critiqué «la marche cahotente » du gouvernement 


faveur d'une gestion de gauche de Ia crise». « La 
collaboration de classe C'est cela», a-t-il ajouté. 
M. Bergeron a fêté pour sa part Le treste-cinquième 
anniversaire de F.O. An moment où la politique 
Re MN E0r CD 

une nouvelle réunion salariale à E-D.F.-G. 

amené Les directions de ces entreprises À proposer 
Pintroduction d'une « clause de snvegarde », à dis 


contestations sur ce por de 
lUNAF et de la CFTC. — que 
entre mai 1981 et janvier .1983, le 
pouvoir d'achat des allocations femi- 
liales a augmenté de 11 à 40 % sui- 
vant la taille de la famille. C’est ce 
qui pousse le ministère du travail à 
que du 1* mai 198] au 
1 décembre 1982, le SMIC porté 
de 15,20 F à 20,29 F a angmenté de 
33.49 % (17.46 % pour les prix) soit 
un gain de pouvoir d'achat sur cette 
période de 13,6 %. 


{Lire la suite page 44.) 






Une date dans l'histoire des 
mœurs et des techniques : un 
Américain condamné à mort, 
Charlie Brooks, .a été exécuté 
chimiquement — au pentho- 
tai — lundi, dans une prison du 
Texas. C'est la première fois 


traitement. 


en 
campagne ou en forêt, boudant mn 
peu les pique-niques meis epparels * 


décembre 1981 at janvier 1982 par 
le service des études -at. racharches 
du ministère de la culture. 


‘ La même eñquête avait-$té menés 


en 1973. La comparäison me en 
lumière une évolution globsie, mais 
on arrive au même consist : Mieux 
vaut être un homme, jeune cadre 
parisien, qu'une femme de plus de 


AU JOUR LE JOUR . 


qu'un homme bénéficie d'un tel 


LOISIRS ET CULTURE 


Le comportement | 
des Français 





F uites 


Les militeies sont astroints 


eu secret. ls en mettent par- | 


tout, de même que, selon une 
longue tradition, les ministres 
socielistes des armées. Toute 
indscrétion fait. alors figure 
la défense. 

Les lettres des trois chefs 
d'état-major des armées au 
garer Lacaze. font .partie 

‘un scénario qui remonte, ou 
ue ‘à Louvois. Toute 
diminution des crédits mifi- 
taires amène les: responsables 


rôle — à démontrer que toute- 
diminution dé leur dotation 
met la France en péril... ” 


coups d° indiscrétions et: 

d'informations 

Sur {es forces d'en face. .° 
Seconde hypothèse. 

L'indiscrétion & un but stricte 


ment politique : jeter le discré-…. 
dit sur le ministre de. Ja, 


furidi per M. Pierre 
Mauroÿ à Fontainebtesu, 
d'uns « opération montée, 


S'A en est sinsi ce n'est : 


Plus d'un simple. rebondissa- 
ment du débat normaf entre | 
l'opposition et le pouvoir qu'E 
s'agit, mais d’une tentative de 
déstabilisation. L'armée, 
depuis le 10 mai 1981, a 
conservé son calme at sa dis- - 
cipline. YŸ encourager la gro- |. 
gne, c'est fa conduire à la.har-. 
gne. NN n'est pas bosoin’ 
d'invoquer l'histoire récente 
Pour savoir que-le jeu est dan- 


{Lire nos i 
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enjeu fondamental : pour ‘la 
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Le Monde 





idées 





Une mission 


E 8 décembre, plus de 13 mil- 
] lions de salariés sont donc in- 
vités à élire leurs conseillers 
prud'hommes. La consultation est 
importante à plusieurs titres. 
D'abord, elle doit permettre de choi- 
sir des femmes et des hommes capa- 
bles d'assumer une fonction diffi- 
cile. Ce n'est en effet pas simple de 
rendre la justice! Naturellement, 
cela suppose pour les élus une bonne 
connaissance des textes convention- 
nels et de la législation sociale, et, en 
tout cas, la volonté et La capacité 
d'apprendre l'essentiel. 

En choisissant leurs candidats, les 
organisations Force ouvrière ont, 
dans toute la mesure du possible, 
tenu compte de cet impératif. Mais 
elles ont aussi — et peut-être sur- 
tout — cherché des candidats pré- 
parés à remplir une fonction qui ne 
consiste pas seulement à prononcer 
des sentences. mais aussi à concilier 
ceux qu'un différend oppose pour 
une raison Ou une autre, 

Dans cet esprit, l'expérience mon- 
tre que les conseillers prud'homaux, 
qu'ils soient d'origine patronale ou 
salariale, acquièrent très vite un état 
d'esprit qui fait qu'il est difficile de 
découvrir leur origine, conscients 
qu'ils sont, les uns comme les autres, 
de la nature de leur mission. Cette 
constatation est somme toute TéCOn- 
fortante lorsqu'on sait l'äpreté des 
débats sociaux et politiques — les 
uns et les autres s'interpénètrent 
d'ailleurs étroitement — dans un 
pays comme la France. C'est un peu 
ce que l'on vit dans les instances ges- 
tionnaires des régimes paritaires de 
protection sociale, qu'il s'agisse de 
J'UNEDIC et des ASSEDIC, des 
caisses de retraites complémentaires 
de certains systèmes de formation 
professionnelle, 

D'une certaine manière, c'est 
aussi ce qui explique la détermina- 
tion de Force ouvrière à préserver la 
politique conventionnelle. Cela est 
certes une autre affaire, mais justi- 
fie la conviction que l'auteur de ces 
lignes porte en lui, à savoir qu'il 
croit de moins en moins aux vertus 
des systèmes et de plus en plus aux 
hommes. 

Il va de soi que les conseillers 
prud'hommes doivent écarter toutes 
considérations partisanes pour ne 
considérer que le différend qui leur 
est soumis. Chacun sait que telle est 
l'opinion des candidats présentés par 
Force ouvrière, puisque c'est un des 
as essentiels de la philosophie 
générale de la Confédération à la- 
quelle ils appartiennent. 

D'autre part, sans doute n'est-il 
pas inutile de souligner que la prati- 
que des conseils de prud'hommes en 
tant que conseiller ou comme + avo- 
cat plaidanr la cause d'un salarié 
est une merveilleuse école de forma- 
tion. Les connaissances ainsi ac- 


Les élections 
prud'homales 


Les syndicats 
aiguisent leurs 
derniers arguments 
pour les élections 
prud’homales 

qui se déroulent 

le mercredi 8 décembre. 
Leurs représentants 
exposent ici les thèmes 
centraux 

de leur campagne : 
André Bergeron 
pour Force ouvrière, 
Jean Bornard 

pour la C.F.T.C., 
Jean Dréan 

pour la C.C.T., 
Edmond Maire 

pour la C.F.D.T., 

et Paul Marchelli 
pour la C.G.C.. 





C.G.T. : c'est plus sûr ! 
par JEAN DREAN (*#) 


AC.G.T., ses élus sortants, tout  munérés pour toutes les opérations 
comme ses candidates et can électorales. 
didats se présentent comme Seule comme centrale syndicale, 
les plus compétents pour assurer ef- nous avons, en demandant le report 
ficacement la défense des intérêts de la date de clôture des inscriptions, 
des salariés, leurs droits et libertés, permis à l'immense majorité des sa- 
leur dignité devant la juridiction  lariés d’être inscrits et donc de voter. 
prud’homale. Le bilan d'activité des Una injustice criante persiste et de- 
2 950 étus C.G.T. sortants en 1émoi- meure inacceptabie pour nous. À 
gne : Des dizaines de milliers de dos- peine 10 % des demandeurs d'em- 
siers défendus par la C.G.T.. dans  ploi pourront vater. Privés du droit de 














































importante 


par ANDRÉ BERGERON (*) 


quises donneront aux militants syn- 
dicaux une dimension nouvelle qui 
leur permettra de mieux défendre 
leurs camarades de travail. 

Et puis, des résultats de la consul- 
tation du 8 décembre. on ne man- 
quera pas de tirer toutes sortes de 
conclusions concernant la représen- 
tativité des diverses confédérations 
syndicales. Force ouvrière est natu- 
rellement consciente de cela. C'est 
pourquoi elle a mis en œuvre de gros 
moyens de propagande et mobilisé 
tous les militants de l'organisation. 
La première condition du succès 
était de présenter le maximum de 
candidats. Elle est remplie, puisque 
ceux de Force ouvrière figureront 
pratiquement partout. 

Nul ne peut dire qu'il n'aura ja- 
mais de problème avec son erm- 
ployeur. La juridiction prud’homale 
est un instrument irremplaçable au- 
quel chacun peut faire appel en cas 
de nécessité. La procédure est plus 
simple et plus rapide que celle des 
tribunaux ordinaires. Les conseillers 
prud'hommes, employeurs ou sala- 
riés, vivent quotidiennement les rés- 
lités du travail. Ils sont par consé- 
quent plus aptes que quiconque à 
concilier ou à juger. 

C'est pourquoi, le 8 décembre, les 
Quvriers, employés, techniciens où 
cadres doivent aller voter. 

S'ils choisissent les candidats 
Force ouvrière, ils éliront des 
femmes et des hommes qui rempli- 
ront bien leur importante mission, 

(”) Secrétaire général de Force ou- 
vrière. 


ERTES, les élections 
prud'homales vont être l'oc- 

Casion de tester la représen- 

tativité des organisations syndicales. 
S'en tenir à cette approche serait 
pourtant singulièrement réducteur. 
i la C.F.D.T. est attachée à la juri- 
diction prud'homale, si elle s’est tant 
battue, pratiquement seule, pour ob- 
tenir sa rénovation il y a trois ans, 
c'est parce que celle-ci correspond à 
une conception des.rapparts sociaux 
allant dans le sens d'une plus grande 
diffusion des responsabilités. Des 
juges élus pour se prononcer sur des 
litiges survenus au sein de l'univers 
dans lequel ils passent la majeure 


Une juridiction d'esprit autogestionnaire 


par EDMOND MAIRE (*) 


EPUIS quelques années, et 
surtout quelquas mois, quel 
invraisemblable chassé- 

croisé de positions sur le plan polti- 
que aussi bien que syndical! A {a 
veille des élections prud'homales, la 
C.F.T.C., devant ce gigantesque bal 
let, demande tout simplement aux 
travailleurs : qui leur a dit la vérité ? 
A qui peuvent-ils faire confiance ? Or 
qua chacun juge : elle est particuliè- 
rement fondée à solliciter leurs suf- 
frages, car elle n’a jamais tenu deux 
langages. 

e_ FACE AUX RETOURNEMENTS 

DE POLITIQUES. 

H y a dix-huit mois, qui ne Se rap- 
pelle les grandes ouvertures sociales 
présentées au pays : la relance par la 
consommation ; Îles trante-cinq 
heures ; la retraite à soixante ans ; la 
revalorisation des bas salaires at des 
prestations familiales. 

Or de quoi est faite l'actualité s0- 
ciale aujourd'hui ? C'est l'austérité 
qui succède à la générosité dans tous 
les domaines : blocage des salaires 
et grave crise de la politique contrac- 
tuelle ; remise en cause des moda- 
liés d'indemnisation du chômage 
compte tenu de l'aggravation de 
celui-ci : rabotage des prestations de 
la Sécurité sociale et des prestations 
familiales, etc. 

@ FACE AUX VIREVOLTES 
SYNDICALES,. 

Dans ce climat nouveau, certaines 
organisations prétendent se refaire 
une vertu en donnant des leçons de 
responsabilité, de solidarité et pour- 
quoi pas de civisme ! Elles ont oublié 
que pendant des années elles ont dé- 
noncé ceux qui signaient des 6 ac- 


cale, l'expérience que confère à 
celle-ci la pratique quotidienne du 
terrain est un atout majeur. En ef- 
fer. l'expérience du syndicat dans la 
défense des salariés, ses compé- 
tences juridiques, la formation de 
ses conseillers, sa logique d’interpré- 
tation des textes du point de vue des 
droits des travailleurs, sont un gage 
d'efficacité face à des employeurs 
disposant d'importants moyens pour 
tenter d'imposer La logique patro- 
nale d'interprétation des mêmes 
textes au profit des droits du pro- 
priétaire et du pouvoir patronal. 


maître de son dossier; son expres- 


partie de leur vie. voilà bien le fait sion doit être respectée : le caractère 
d'une démarche autogestionnaire, paritaire de l'institution constitue 
une démarche étendant le champ pour tous une garantie d'équité et de 
des responsabilités de la société ci- crédibilité. 

vile et réduisant celui du pouvoir On le voit, l'enjeu des élections 
d'État comme des magistrats profes- prud'homales dépasse de très loin les 
sionnels. En dépit des difficultés que  Lécuitats électoraux. 


rencontre encore dans la pratique le 
justiciable, compte tenu de l'insuffi- 
sance des moyens mis à la disposi- 
tion des prud'hommes, le principe 
de base est bien de permettre aux 
travailleurs et aux travailleuses 
d'exercer une fonction essentielle : 
celle de pouvoir protéger eux-mêmes 
leurs droits. 

Le deuxième aspect important 
des prud'hommes réside dans le fait 
qu'ils permettent de bien distinguer 
la responsabilité du salarié de celle 
des organisations syndicales et qu'ils 
éclairent les rapports entre défense 
individuelle et défense collective. I] 
est non seulement sain, mais indis- 
pensable, que tout salarié, syndiqué 
ou non, puisse avoir recours indivi- 


Paritaires et populaires dans leur 
principe, les tribunaux de 
prud'hommes doivent, dans leur 
fonctionnement, devenir plus pro- 
ches des travailleurs. Aux conseil- 
lers élus de se battre, avec l'appui de 
leur organisation syndicale, pour 
une justice plus rapide, plus accessi- 
ble et plus humaine. 

De ce point de vue, nous ne pen- 
sons faire preuve ni de vanité ni d'es- 
prit de boutique en affirmant que le 
label C.F.D.T. constitue une garan- 
tie de probité, d'indépendance d'es- 
prit, de dévouement et de compé- 
tence. 

Voter le 8 décembre, c'est 
d'abord, pour les salariés, affirmer 
leur volonté de se défendre et d'être 





tous les conseils et sections, de l'in- 
dustrie à l'encadrement, plus de 
50 millierds de centimes récupérés 
aux patrons qui se sont livrés à de 
multiples et diverses violations des 
droits, de la législation, des con: 

tions collectives. : 

Trop de personnes, hormis les bé- 
néficiaires, ignorent encore cette ac- 
tivité considérable qui est à porter au 
crédit de la C.G.T. at de ses élus. 

C'est contre vents et marées 
qu'ils ont depuis des décennies main- 
tenu et amSlioré cette juridiction d’un 
caractère tout à fait particulier. 

L'efficacité des conseillers 
prud'homaux C.G.T. tient à leur com- 
Pétencse, à leur formation, mais sur- 
tout au fait qu'ils jugent avec un état 
d'esprit qui se confond avec les inté- 
rêts des salariés et qu'ils parlent au 
nom de la première centrale syndi- 
cale nationale, ce qui n'est pas sans 
répercussions sur la nature et le 
contenu de leurs argumentations et 
de leur jugement. 

Un seul exemple parmi d'autres il- 
lustre notre propos. Au conseil de 
prud'hommes de Troyes, voici le bi- 
fan : en trois ans, la C.G.T. introduit 
et défend 124 dossiers et récupéré 
pour les salariés 80 749 900 AF, la 
C-F.D.T. 25 dossiers et 
6470 001 AF, FO. 1 dossier et 
704 700 AF. 

Qui pourrait s'étonner de l'intérêt 
que la C.G.T. a porté et porte encore 
à la préparation et au déroulement 
démocratiques de cette élection, à la 
nécessaire possibilité pour 1ous les 
salariés d'avoir le droit de voter le 
8 décembre, d'assurer la régularité 
du scrutin par la présence de repré- 
sentants et d'assesseurs C.G.T. ré- 





travailler, seront-ils privés du droit de 


duellement à une juridiction dont la 





par JEAN BORNARD (#) 


cords au rabais», ou des accords 
cherchant à associer les travailleurs à 
la définition des conditions de travail. 
Et aujourd'hui, elles sont prêtes à 
cautionner des accords, notamment 
un cran au-dessous de ceux qu'elles 
considéraient hier comme honteux ! 
CP 

Face à de tels comportements, la 
C.F.T.C- dénonce sans complaisance 
tous ceux dont le langage était politi- 
que avant d'être syndical. Comment 
veut-on que les salariés s'y retrou- 
vent si le jugement qu'on porte sur 
un accord dépend non seulement de 
son contenu mais de la couleur de 
l'interlocuteur. 

Aux politiques de s'expliquer s'ils 
ne veulent pas qu'il y ait des déçus 
de La politique. Mais la C.F.T.C. re- 
fuse tout alignement, elle ne veut pas 
qu'il y ait des déçus du syndicalisme. 
De toutes ses forces, elle rappelle 
que l'avenir du syndicalisme dépend 
de sa capacité de défendre les sala- 
riés face à quelque pouvoir ou à quet- 
que interlocuteur que ce soit, en 
toute indépendance. 

Cette attitude a souvent fait ac- 
cusé la C.F.T.C. d’on ne sait quelles 
obscures complicités, ou pour le 
moins de timidité. La C.F.T.C. ne vi- 
sait qu'à serrer les réalités de près et 
n'a pas attendu 1982 pour découvrir 
ni fa crise ni des contraintes de l'éco- 
nomie. Dans ces accords, elle a 2c- 
cepté de lier l'évolution du pouvoir 
d'achat à caile de la PIB ou de la pro- 
ductivité pour lutter contre l'irflation. 


U fur et à mesure que la date 
du 8 décembre se rappro- 
che, toutes les isations 

syndicales se mobilisent fébrilement 
pour essayer d'obtenir de meïlleurs 
rules qu'en 1979. L'enjeu est de 
taille. 


En effet, il s’agit, pour chaque or- 
ganisation, d'accroître le nombre de 
ses élus de façon que La qualité de la 
justice prud’homale en soit amélio- 
rée, Chaque organisation.peuse que 
des juges à ses couleurs ne peuvent 
que servir les travailleurs dans les 
conflits qu'ils ont avec leur chef 
d'entreprise. La compétition sera 
donc rude, car les prémices de la 
campagne montrent bien que les 
cinq organisations représentatives 
au plan national sont décidées à ne 
pas se faire de cadeaux. 


A cela, il faut ajouter la 
de différentes listes de bei 
dépendants qui s'efforceront, ici et 
là, de brouiller les cartes, comme, 
par nçle en la section enca- 
rement région isienne et 
de la région lyonnaise. FT 


Les affiches et les tracts apparais- 
sent pour inciter les indifférents, 
c'est-à-dire les abstentionnistes de 
1979, à voter. 

Ainsi, certaines organisations se 
sont présentées dans leurs plus 
beaux atours en promettant tout et 
n'importe quoi, à l'image de ce que 
font les politiciens lorsqu'ils sont en 
campagne électorale pour les législa- 
tives ou toute autre échéance impar- 
tante. 


Tranquillement et sereinement 


par PAUL MARCHELLI (*} 


Elle n'a jamais nié que dans la si 
dérurgie, les charbonnages et bien 
d'autres secteurs, certaines adapte- 


« 
Er 

Au 1e novembre 1982, la 
C.F.T.C. ‘enregistrait un mois 
d'avance de rentrées de cotisations 
syndicales par rapport au + novem- 
bre 1987. C'est la preuve que le cou- 
rage des positions paie et que les 8a- 
lariés savent faire la différence entre 
ceux qui ont abusé des promesses, 
qui changent de langage sans vergo- 
gne et ceux qui savent garder une [- 
gne syndicale et continue, 

C'est pourquoi la C.F.T.C, a 
confiance dans le choix des travai- 
leurs le 8 décembre. En votant 
C.F.T.C., ils ne feront pas de marché 
de dupes, îls voteront : pour l'indé- 
pendance et le rafus de la politisation 
syndicale ; pour la vérité, donc pour 
l'efficacité ; pour la solidarité -entre 
toutes les catégories ; pour la liberté. 

fs voteront syndical. 


{*) Président de la CFTC. 





C.F.D.T., entendent, à l'évidence, 
donner une résonance politique à 
leurs résultats, surtout s'ils sont en 
progrès sur ceux de 1979, 


La CG-C., quant à elle, aborde 
ces élections avec calme et sérénité. 
En 1979, elle n'avait pu 
des candidats partout et, de ce fait, 
avait perdu un nombre considérable 

de voix. Cette amnée, ses listes sont 


‘nombreuses, très nombreuses, Natu-. 


réellement, le C.G.C. couvre l'ensem- 
ble des sections encadrement, mais 
elle est aussi présente dans la plu- 
part des sections industrie, com- 


La confédération française de 
l'encadrement C.G.C. s’est donc vue 
dans l'obligation d'aller chercher ses 
adhérents et ses sympathisants dans 
l'ensemble des sections où les pou- 
voirs publics les ont volontairement 
dispersés. Il est intéressant de noter, 
à ce propos, que les gouvernements 
passent, mais se ressemblent finale- 
ment Sur Certains points : au- 
jourd'hui comme hier, ils ont peur 
du personne! d'encadrement et s'ef- 
forcent de l'affaiblir en dispersant 
ses Composantes et en essayant de 
les noyer dans la masse des autres 
salariés. : 

Qu'attend la C.G.C. de la consul- 














vote ? Nous avons une 1out autre 
conception des droits de l'homme ! 

La C.G.T., avec 9 780 candidats, 
sera présente dans toutes les sec- 
tions, dans tous les conseils. Nombre 
d'entre eux sont des jeunes, des 
femmes, pour au moins 20 %, des 
ingénieurs, cadres et techniciens, qui, 
avec des conseillers sortants expéri- 
mentés, offrent la meilleure garantie 
pour les salariés d'être défendus 
Sans complaisance face au patronat. 

Tout le monde peut un jour avoir 
besoin de recourir au conseil des 
prud'hommes. Chacun doit savoir 
que même s'il ne partage pas toutes 
les idées de la C.G.T.. il n'en sera pas 
moins défendu de la meilleure façon 
par les conseillers C.G.T. 

Nous conduisons cette campagne 
électorale avec les possibilités d'une 
organisation syndicale. Nous aurions 
apprécié que les chaînes de télévision 
et les radios puissent jouer leur rôle. 
De ce paint de vue, la Haute Autorité 
de l'audiovisuel a pris des décisions 
dont il n'est pas excessif de dire 
qu'en accordant quatre minutes 
d'antenne à la C.G.T.. elle est loin de 
concourir à la démocratie, à la « nou- 
velle citoyenneté ». 

Concernant 13 700 000 salariés, 
une consultation électorale de cette 
dimension prend nécessairement une 
signification de portée générale. A 
tous égards, les travailleurs ont inté- 
rêt à confirmer la C.G.T. comme pre- 
mièré organisation syndicale fran- 
çaise, à lu conférer une audience 
dont chacun finalement devra bien 
tenir compte. 


(*} Collaborateur du bureau confé- 
déral de la CGT. 


caractéristique est d'être bâtie au- 
tour de la connaissance concrète des 
réalités du monde du travail. 

Si, en revanche. il n’est pas indis- 
pensable, du moins juridiquement, 
de faire appel, en cas de conflit, aux 
services d'une organisation syndi- 

















Freud, lecteur de 


sion et d'en tirer toutes les conséquences 


eus 


défendus. La C.F.D.T. n'a pas d'au- 
tre ambition que de proposer les ser- 
vices de ses militants, qui ne dés 
rent qu'une chose : être les meilleurs 
défenseurs possibles de droits qui 
sont la propriété de tous. 

(”) Secrétaire général de la C.F.D.T. 





Par Théo Pfrimmer 


En 1955, Freud ajouta un aveu à son autobiographie : “Mon absorption précoce dans l'histoire | 

biblique (presque aussitôt que j'appris l'art de la lecture) a eu, comme je le reconvus bien plus 

tard, un effet durable sur la direction de mon intérêt” 11 convenait de prendre au mot cette confes- 

: pour l'ixelligibilité du projer et da trajet 

freudiens. C'est ce que fit, pour La première fois de fiçon exhaustive, la présente émde. pufl 
Colin “Philsophie d'Aujunl'hui" érigée par Peul-Lanrent Assoum. 384 pages » 200 À 


LES LIVRES DES PUE OUESTIONNENT LE MONDE 


la bible... 


D nporense de ces prud'ho- ue 1 See part cap Te 
res u 8 décembre est d'autant port à ses résultats de 1979, car elle 
Plus pere: que nr æ Tee se présente aujourd’hui comme une 
ment » et que les isations révo. 'Samisation syndicale combative et 
lutionnaires qui soutiennent le pou- responsable. ‘ 
vernement, à savoir la C.G.T. et la  : La campagne que la C.G.C. mène 
depuis plus d'un an pour essayer 
d'obtenir . du gouvernement une 
bonne politique économique et so- 
ciale, pour faire apparaître une véri- 
table stratégie industrielle, a profon- 
dément marqué l'opinion des 
salariés, 


La C.G.C. est devenue la « force 
tranquille» du syndicalisme, une 
force capable d'apporter, après 
môre réflexion, des réponses sé- 
rieuses aux grands problèmes de no- 
tre temps. Ainsi est néc sa « Charte 
pour l'avenir» et ainsi a-telle pu 
formuler des propositions coh£rentes 
dans le domaine économique et so- 
cial face au vide et à la dispersion 
des efforts de ceux qui nous gouver- 
nent. : 

En progressant de, mois en mois et 
en n’hésitant pas à prendre vigou- 
reusement position en lançant de 
grandes manifestations de rue. ls 
C.G.C. est devenue aussi une orga- 






plus en plus de salariés, membres du 
Personnel d’éncadrement, -font 
Confiance. Voilà pour quelles raisons 
nous allons tranquillement et serei- 
nement aux prud'homales du 8 dé- 
cembre 1982. 








= (9) Délépié péabral de Ja confédére- 
* tion française de Fencsdrement cc 








f nisation combattänte à laquelle de . 
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LES RELATIONS ISRAÉLO-AMÉRICAINES ET LA RECHERCHE DE LA PAIX AU PROCHE-ORIENT 


Le département ré a étéprriqncmnst 


M. Habib et son adjoint, M. Morris Draper, 


démenti tmdi 6 décembre que l'énvoyé spécial du sont attendus ce mardi à Washington pour des 


président Reagan 2= Proche-Orient, . M. Philip 
derniers en Italie La 
néceseité d'une rarticipaitôn de POP, à des négo- 
ciations dans k cadre d'un processus de paix au 


Habib, sit souligné ces. jours 


Proche-Orient. . | 


Jorsque la 
commission des attributions budgé- 
.taires du D fear mpeg 
‘décision de recommander pour le 

rm Let mie 
le 
militaire octroyée annuellement par 
Les Etats-Unis à Israël, sous la forme 
de prêts et de dons. : 

S* 1 à l'avis de la Maison 
Blncle, qui voulait Emiter cette 
aide à un montant de 2,5 milliards 
Ses promets pour ane rallonge de 
est une 
plus de 100 millions de does et 
nm te 
part Par rapport aux pi 
Cette augmentation — qui Serait 

bienvenue les 


Israéliens dont l’économie déjà très 


fragile doit supporter maintenant le 
coût de la guerre au Liban — n'est 


pas encore acquise, car il faudra 
qu'elle soit approuvée par l’ensem- | 


ble du Congrès et, entre-tem, 


Sénat. Mais, quoi qu'il en soit finale 
ment, le gouvernement de M. Begin 
a obteou une victoire de principe qui 
est loin d'être négligeable. 

En effet, la Maison Blanche et le 
é t d'Etat, tentant de com- 
battre jme commission, 
avaient reconnu l'enjeu politique du 
débat. Le et le se- 
crétaire d'Etat, M. George Shultz, 
ont fait valoir que, sans envisager : 


DIPLOMATIE - 





De notre correspondant 


des sanctions contre Israël, il ne de- 
vait pas être question d'accorder une 
< prime » au gouvernement de Jéru- 
salem au moment où celui-ci s* 
pose ostensiblement aux vues 
VW. non seulement au sujet 
d'un règlement au Liban, mais en- 
core-à propos du + plen Reagan > 
pour une solution de l’ensemble du 


‘ “conflit au Proche-Orient. L’envoyé 


spécial américain au Proche-Orient, 
MC Philip Habib, qui vient d’essuyer 
échec dans sa tentative pour en- 


“our le entre Jéruss- 


Jem et afin de préparer un 
retrait israélien au Liban, ue 
venu personnellement auprès de cer- 
tains sénateurs essayer de les 
faire revenir sur leur décision. 


voir un avertissement, et ils ont ma- 


nifestement décidé de pousser leur 
en dénonçant à leur tour 


êères, M. Sbamir, a qualifié cette 


« consaltations préliminaires » eu vue des 

«prochaines étapes» pour un règlement de la 
situation au Liban. À ce propos, le porte-parole du 
département d'État a assuré qu'il n'y avait pas 


on Jérusaleni dénonce l'attitude « inamicale » 
de l'administration Reagan à propos de l'aide budgétaire 


attitude d” + inamicale » et il a sou- 
Hgné que ce n'était pas tant Le vo- 
Jont£ de limiter l'aide à Israë] qui lui 
paraissait « grave », mais plutôt les 
arguments employés par La Maison 
Blanche et le département d'Etat, 
où l’on avait indiqué qu'un geste en 
faveur de Jérusalem serait actuelle- 
ment très mal interprété dans les 
pays arabes et risquerait de mettre 
en péril La politique de rapproche- 
ment entre les Etats-Unis et ces der- 
niers. Au Corne des affaires 
étrangères, sans le ouvertement, 
désigne plus particulièrement 
M. Shultz comme responsable de la 
récente détérioration des relations 
israélo-américaines. On indique que 
c'est depuis que ce dernier a pris la 
succession de M. Alexander Haig au 
département d’Etat que le gouverne- 
ment américain se montre de plus en 
plus critique à l'égard d'Israël. On 
ajoute que M. Sbultz semble oublier 
une promesse de toujours faite par 
= Etars-Unis, celle de ne pas utili- 
rade] financière Se comme 
moyen pression tique. Dans 
les milieux proches du gouverne- 
ment israélien, avec l'esprit de 
contre-attaque qui y règne actuelle- 
ment, on va même jusqu’à soUpÇOn- 
ner MM. Shohz et Habib d'envisa- 
ger de plns lus sérieusement des 
contacts avec J'O.L-P., alors que le 
gouvernement américain s’est de- 
puis longtemps engagé à ne jamais 
une pareille initiative sans 
l'approbation du gouvernement de 

Jérusalem. 

FRANCIS CORNU. 


d'impasse dans les négociations visant à aboutir à 

un retrait de toutes les forces étrangères du Liban. 

© A ADEN, La rémmion des principaux diri- 
dimanche 


« plan de paix Reagan », se bornant à affirmer que 
«tous les plans américains et sionistes, ef en 


premier lieu les accords de Camp David, qui ne 
tiennent pas compte des droits légitimes palestiniens 
{} ne sont que des tentatives de briser l'unité du 
peuple palestinien 

La réunion d’Ades n'a pas fixé de date pour La 
tenue du prochain conseil natioual palestinien, qui, 
a-t-on précisé de source palestinienne, ne se réunira 
pas <arant deux mois au moins ». 


« Nous cherchons le moyen de rapprocher 
le plan Reagan du projet arabe de Fès » 
nous déclare un des proches collaborateurs de M. Arafat 


Amman. — L'idée d'une 

pation de l'O.L.P. à de futures négo- 
ciations de paix au sein d'une délé- 
getion jordano-palestinienne n'est 
plus exclue dans l'entourage de 
M. Yasser Arafat, où l'on affirme 
être en quête d'une « formule accep- 
table > par les Etats-Unis. C'est, en 
tout cas, selon des collaborateurs du 
chef de l'O.L.P., l'une des options 
actuellement étudiées par les diri- 
geants de l'organisation et le comité 
supérieur jordano-palestinien formé 
lors de la visite de M. Arafat à Am- 
man, la semaine dernière. 


Cependant, une telle délégation 
devrait satisfaire certaines condi- 
tions, nous a précisé M. Nabil 
Shaath, conseiller de M. Arafat 
pour la politique étrangère : elle de- 
vrait être constituée de « deux par- 
ties distinctes (jordanienne et pales- 
tinienne) travaillant conjointement 
sur un pied d'égalité », ei non de re- 
présentants palestiniens inclus à ti- 
tre individuel dans une délégation 
jordanienne. L'identification des re- 
présentants palestiniens à l'O.L.P. 
devrait en outre apparaître claire- 
ment, même s’il ne s’agit pas de per- 
sonnalités es de la cas 
palestinenne (certains maires 
Cisjordanie, par exemple). Ce que 
n'exclut pas non plus M. Shaath. 
« L'O.LP. représente tous les Pa- 


Le chef de l'armée rouge durcit le ton à l'égard de Washington 





(Sie de La première page) 


que:cette eue réserve coffépaddait aux 


imite 5 sentis de M. Andropor — qui 


siles américains et affirme ses 


« doutes quant à la sincérité et au’ 


sérieux des intentions des États- 


Unis » de à un accord sur 
ce sujet à , mais il ne précise 
pas quelle sera le réaction 


si ces armes sont installées en 


En revanche, il est tout à fait net 
sur ce que $eTa Sa réponse au pro- 


gramme MX : « Si le Maison Blan- -: 


che, ditil, nous lance un défi et 
commence à déployer les mis- 
siles MX, un nouveau missile inter- 
continental sera déployé en réponse 
en Union soviétique et ses caracté- 
ristiques ne- le céderont en rien 
ou MX » 

Cetie dernière assertion est le 
plus importante, car elle tranche sur 
le commentaire qu'avait fait la 
Pravda, Je 25 novembre, à la suite 
du discours de M. Reagan : 
«L'Union soviétique, écrivait le 
quotidien du parti, n'e pas l'inten- 
sion de faire la course avec les 
États-Unis dans la création de cha- 
que nouveau sysième d'i , de 
fes imiter. » 


Sans doute l'auteur — anonyme — 
ajoutait-il aussitôt : « Cela ne signi- 
fie nullement que l'Union soviétique 
ne trouvera pas une réponse afficace 
si les plans de Washington sont réc- 
lisés. » Mais l'on pouvait en 
conclure qu'une réserve avait été 
imposée avant de décider un nou- 
veau déploiement en URSS. et 


në s'est pas encore exprimé en 
FN 
LeS8-18, dé. 


Cette réserve était d'autant plus 
logique que FU.RS.S.dispose déjà 


. en fait de, beaucoup plus que le MX, 
. au moins sn termes de puissance de 
: feu, puisque le SS-1B, dans sa der- 


nière version déployée à. partir de 
1976, a une capacité d’emport dou- 
ble de celle du MX et peut véhiculer 
huit têtes de 2 mégatonnes chacune. 
En outre, Moscou a trois cent dix- 
huit de ces superfnsées SS-18, alors 
que cent exemplaires seulement du 

On peut se demander d’ailleurs si 
les événements n’ont pas déjà 
devancé les prévisions du’ maréchal 
soviétique, puisque les États-Unis 
ont révélé il y a quelques jours qu’un 
nouveau missile intercontinental 
avait été testé en U.RS.S.. Aucune 
précision n'a encore été communi- 
quée sur cet engin, dont l'essai 
(d'ailleurs infrnctueux) aurait eu 
lieu le 22 octobre, soit avant le mort 
de Brejnev et un mois avant 
l'annonce officielle de M. Reagan 
sur le MX. Mais cet épisode montre 
la différence des situations des deux 
superpuissances en ce qui concerne 
l'information militaire. Si les États- 
Unis s’en étaient tenus aux raèmes 
règles que Moscou, l'existence 
même du programme MX serait res- 





© La France et la République de 
britanni- 


Kiribati (ancienne colonie 

que des îles Gilbert) ont décidé 
d'établir des relations diplomatiques 
au niveau des ambassadeurs, a an- 
noncé, vendredi 3 décembre, un 
communiqué du Quai d'Orsay. 
M. Robert Puissant, em eu 
de France aux Fidji, est accrédité 
pour r la France à Ta- 
rawa, capitale de l'archipel indépen- 
dant depuis 1979. 


© M. Callaghan, ancien premier 
ministre travailliste britannique, 
s'est entretenu, lundi 6 décembre, de 
la situation internétionale avec 
M. Mitterrand, au cours d'un déjeu- 
ner à l'Elysée. A sa sortie, M. Calla- 
& estimé que le chef de l'Etat 
fan œuvrair avec beaucoup de 
pour faire en sorie que le 

Fondé pe Fe da lysie intel- 
lectuelle pans laque elle il est ni mnt 


devant les pro oblémes économi- 
ques ». Les lations Est-Ouest et le 
désarmement ont également été évo- . 
qués. | ; 





e M. Cheysson, ministre des re- 
lations extérieures, à inauguré lundi, 
6 décembre dans la cour du quai 
Jos use plaque à la mémoire 

des diplomates français morts en 
service depuis vingt ans. Parmi les 
huit noms portés sur cette ue f- 
gurent notamment Ceux i 
Susini, tué à Hanoï en 1972 sous les 


Liban, assassiné le 4 septembre 
1981 4 Beyrouth. 


@e ERRATUM. — Plusieurs « co- 
quilles » se sont plissées dans l'arti- 
cle consacré, dans Je Monde du 7 dé- 
cembre, nas du parti 
populaire et du groupe 
béral de l'Assemblée curopéenme à 
Pans (page 4). Il fallait lire que le 
P-PE. avait été constitué le 8 juillet 
1976, et que le Fine Gael, parti de 
M. Étrzgerald, était membre du 
PP.E. (et non = RP.G.», comme 
uné erreur typographique nous l'a 
“Fait écrire..). 


tée incbllme jusqu'à l'an prochain, 
date retenue pour les premiers essais 
du nouvel engin, et il n'aurait pas 
été question non plus des Pershing et 
autres euromissiles avant leur appa- 
rition sur le terrain dans un an... 


La polémique soulevée autour des 
accords SALT soulève des questions 
encore plus complexes. Le maréchal 
Oustinov marque an point en faisant 
observer que tant l’accord SALT 1 
de'1972 (article premier) que le 
traité SALT 2 de 1979 (article 4), 
deux documents que les deux parties 

.Se sont engagés à respecter bien 
qu'ils ne soient pas officiellement en 
vigueur, interdisent pratiquement 
dans les mêmes termes « /a 
construction de lanceurs supplé- 
mentaires fixes de missiles balisti- 
ques intercontinentaux ». L'accord 
de 1979 est même plus contraignant 
encore puisqu’il engage les deux par- 
ties à « ne pas déplacer (relocate) 
Jes lanceurs fixes » de tels engins. 


Les Américains n’ont pas explici- 
tement répondu sur ce point, sinon 
pour affirmer qu'on ne saurait 
confondre le « /anceur» (le terme 
employé par les traités et qui n'est 
d’eilleurs pes défini} et son « silo 
(le terme employé par le maréchal 
Oustinov) qui n'est, selon M. Wein- 
berger, qu'un + abri». Pourtant 
l'accord SALT 2 parlait aussi des 
silos, prévoyant même que la dimen- 


sion de ceux-ci ne devrait pas être 
augmentée de plus de 32 % si l’on ne 
voulait pas avoir à parler de « nou- 
veau missile ». 


Il reste que M. Carter, quand il a 
signé le traité SALT 2, entendait 
bien laïsser ouverte l'option du MX 
et c'est bien pourquoi le même texte 
autorise chaque partie, dans son 
article 9, à « cester et déployer un 
nouveau type de missile interconti- 
nental léger» (aussi étrange que 
cela paraisse, le futur MX est en 
effet considéré comme « Jéger » au 
regard du mastodonte SS-18). Et 
c'est précisément en raison des 
ambigunés du traité SALT 2 que le 
congrès américain, puis M. Reagan 
ont refusé de ratifier ce texte. Mais 
le président américain devra dire 
plus vite lesquelles de ses disposi- 
tions il entend rejeter: à la diffé- 
rence du projet de M. Carter, son 
missile MX ne sera pas mobile, mais 
fixe ; il sera bien « déplacé » vers un 
site entièrement nouveau du Wyo- 
ming et enfoui dans des silos trois 
fois plus profonds que son devancier, 
le Minuteman. Et le iaité que 
devront conclure les deux grands, 
s'il est possible, sera encore plus 
complexe que le monument de subti- 
lité technique qu'était déjà l'accord 
SALT 2. 


MICHEL TATU. 


ANNIE KRIEGEL 
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Correspondance 
lestiniens à l'intérieur comme à 
l'extérieur des territoires occupés. 
Par conséquent, pourvu que la délé- 
gation soit composée de Palesti- 
niens choisis, autorisés et supervisés 
par l'O.LP. tour est possible», 
souligne-t-il. 


Une autre option est également 
examinée : celle: d'une délégation 
arabe. « Ce pourrait être le comité 
des Sept créé lors du sommet de 
Fès, qui comprend l'O.LP., la Jor- 
danie et la Syrie », estime 
M. Shaath. « Mais le point sur le- 
quel nous avons été très clairs et 
que les Jordaniens ont accepté, c'est 
que l'O.LP. n'abandonnera pas son 
rôle et ne donnera de mandat à per- 
sonne. » 


Le comité supérieur jordano- 
palestinien est chargé d'élaborer 
« des propositions et une action po- 
litique dans le cadre de la déclara- 
sion de Fès », poursuit M. Shaath. 
« Nous cherchons le moyen de rap- 
procher le plan Reagan du projet 
arabe de Fès, qui contient deux 
points sur lesquels nous ne pouvons 
pas faire de concessions : le droit 
des Palestiniens à l'autodétermina- 
tion, qui doit conduire à un Etat in 
dépendant, et le rôle de l'O.LP. en 
tam que seul représentant du peu- 
ple palestinien 


» Nous envisageons, par exemple, 
la possibilité d'introduire dans le 
plan Reagon le principe de référen- 
dum pour l'exercice de notre droit à 
l'autodétermination et celui de la 
mise en place d'une force multina- 
tionale dans les territoires occupés, 
même avant un retrait israélien, 
ainsi que le droit au retour, que les 
Américains ne mentionnent pas 
dans leurs propositions... - 


— Mais le conseil central de 
l'O.L.P. n'at-il pas déjà rejeté le 
plan Reagan lors de sa dernière ses- 
sion à Damas ? 


« Le communiqué du CC.O.LP. 
n'a pas rejeté le pie Reagan, mais 
seulement ses lacunes en ce qui 


concerne nos droits », rectifie 
M. Shaath. Toutefois, ajoute-t-il, 
- nombreux sont ceux qui pensent 
au sein de l'O.LP. — et je dois dire 
que j'ai moi-même des doutes, ainsi 
que Yasser Arafat — que les propo- 
sitions du président Reagan ne sont 
pas sérieuses, qu'elles n'onr été 
faites que pour obtenir davantage 
de concessions de la part des Arabes 
et pour accroître les frictions parmi 
ces derniers, » 


L'attitude des Américains 


Ce manque de crédibilité, sou- 
tient M. Shaath. a été dramatique- 
ment révélé par les massacres de Sa- 
bra et de Chatila à Beyrouth, où 
«les Américains ont failli honteu- 
sement à leurs obligations à l'égard 
de la population civile palesti- 
nienne ». Qu'est-ce qui pourrait res- 
taurer cette crédibilité aux yeux de 
l'O.L.P.? : « un gel des implanra- 
tions israéliennes, par exemple, ou 
la défense des universités arabes 
dans les territoires occupés », ré- 
pond M. Shaath. 


Evoquant les discussions entre 
l'O.L.P. et Amman sur les modalités 
d'une future confédération 
palestino-jordanienne, discussions 
qui font également partie des attri- 
butions du comité supérieur, 
M. Shaath affirme d'autre part : 
- Nous en sommes encore aux tout 
premiers pas. Il s'agit de mertre au 
point un schéma pro forma de nos 
futures relations. Je pense que cela 
doit être fait dès maintenant même 
si cela ne doit ètre appliqué que 
Plus tard. 


Les entretiens jordano- 
palestiniens devraient reprendre le 
11 décembre. En outre il se 

me que deux des principaux 
collaborateurs du chef de l'O.LP., 
MM. Khalil el Wasir { Abou Jihad) 
et Hani el Hassan, feront désormais 
de longs séjours à Amman, où l'un 
et l'autre ont décidé d'établir leur 
résidence. 


EMMANUEL JARRY, 


BIBLIOGRAPHIE 


Sabra, Chatila, enquête sur un massacre 
d’Amnon Kapeliouk 


Un général israélien appelle au té- 
léphone son supérieur, le ministre de 
la défense, M. Ariel Sharon. « Nos 
amis entrent dans les camps... Féli- 
citations ! + Les quarante heures de 
massacre de Sabra et de Chatila — 
trois mille à trois mille cinq cents 
hommes, femmes et enfants 
quart de Libanais, selon des chiffres 
vraisemblables, voués à une intermi- 
nable et féroce exterminstion — 
commencent sur ce dialogue histori- 
que. 

Dans ua petit livre, d'où tout com- 
mentaire a été gommé pour laisser 
burier les faits et eux seuls, notre 
collaborateur Amnon Kapeliouk ra- 
conte P «affaire». Ce récit, déjà 
connu pour l'essentiel, retrace le dé- 
roulement de La tuerie. Il ne main- 


Iran 





e NOUVELLES EXECUTIONS 
DE BAHAIS. — Les bahaïs de 
France viennent de recevoir un 
nouveau message de leurs coreli- 
gionnaires iraniens confirmant 
lexécution de M. Yadollah Se- 
pehrarfa, fusillé secrètement à 
Téhéran, et de M. Manoutchebr 
Vafai, assassiné dans cette même 
ville en raison de ses convictions 
religieuses. 


On annonce également que, à 
Chirez, M. Habibollah Aouji a 
&té pendu le 16 novembre, et que 
le docteur Ziaollah Ahrari y a té 
fusillé le 2] novembre. 


Une cinquantaine de bahaïs ont 
été arrêtés à Chiraz en septembre 
et sont toujours maintenus en dé- 
tention. Cinq ont été jugés er 
Condamnés à mort par une cour 
religieuse et se sont vu offrir 
trente minutes pour renier leur 
foi. On peut craindre que plu- 
sieurs de ces personnes ne soient 
secrètement exécutées. 


tient guère de doute sur l'existence 
d'une responsabilité d'Israël, dont 
l'armée a laissé des unités phalan- 
gistes — et non son allié le comman- 
dant Haddad comme on l'avait cru 
tout d'abord — mener leur sinistre 
besogne à 200 mètres de ses 
d'observation. Ses fusées ont éclairé 
a giorno le massacre. Ses officiers, 
ses soldats et, bien entendu, leurs su- 
périeurs en ont eu connaissance et 
n'ont rien fait pour l'arrêter. Il ne 
s'agissait pas seulement chez les 
meurtriers d'une explosion de colère 
après le meurtre de Béchir Gemayel 
mais, plus probablement, d'un mans- 
trueux règlement de comptes, d'un 
fantasme vengeur enfin assouvi, 
dans l'espoir de terroriser et de 
contraindre à fuir (mais où?) les 
Palestiniens du Liban, 
« Les circonstances dans les- 

uelles cet acte atroce a êré commis 

émontrent, de manière irréfutable, 
la responsabilité d'Israël, indirecte 
sinon directe, dans la mort de cen- 
faînes d'êtres sans défense », 
concluait un éditorial d' Haarerz dès 
le lendemain du massacre. 

Les témoignages nombreux et ac- 
cablants réunis ici confirment ce ju- 
gement à chaud. Ils désignent aussi 
certains éléments des Phalanges 
comme les auteurs du forfait ou en- 
core, selon un Israélien cité, les « re 
nards que nous avons laissé entrer 
dans le poulailler ». Or, à Beyrouth, 
la raison d'Etat — en l'espèce la 
de rallumer la guerre civile — les à 
déjà pratiquement amnistiés. Tant 
de massacres ont précédé celui-ci 
que l'opinion est blasée. 

Israël, et c’est son honneur, n'a 
pas esquivé ses responsabilités, ré- 
servant l'union sacrée à des causes 
plus nobles et refusant de serrer les 
rangs autour d'un scandale. Le pré- 
sent livre ne peut y être publié avant 
les conclusions de la commission 
d'enquét, mais, d'ores et déjà, il met 
certains de ceux qui comparaissent 
devant elle en fâcheuse posture. 

P.-J.F. 

* Coll - l'Histoire immédiate ». Ed. 

du Seuil, 116 p., 39 F. 
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EUROPE 


Irlande du Nord 


L'explosion d'une bombe dans une taveme 
a fait dix-huit morts et de nombreux blessés 


De notre correspondant 





Londres. — Plusieurs dizaines de 
personnes étaient encore bloquées, 
ce mardi 7 décembre en fin de mati- 
née, dans les décombres du pub 
Dropping Well, à Ballykelly, près de 
Limavady, dans le comté de Lon- 
donderry. I] était 23 h 10 lundi soir, 
quand une bombe de forte puissance 
explosa dans cet établissement, qui 
était aussi une discothèque Lrès fré- 
quentée par les soldats d'une cça- 
serne de l'armée britannique toute 
proche. Aucun avertissement préala- 
ble n'avait été donné. L'attentat n'a 
pas encore été revendiqué. 

Le bilan provisoire s'élève à dix- 
huit morts, dont sept soldats, et à 
soïxante-six blessés, certains 
grièvement atteints. La plupart des 
victimes seraient des jeunes femmes 
horriblement mutilées. Treize corps 
ont déjà été retirés des ruines du 
pub, qui a été complètement détruit. 
Une grue géante a été amenée des 
chantiers navals de Belfast pour dé- 
blayer les décombres et dégager les 
morts et les blessés. 

Cet attentat, qui est le plus meur- 
trier depuis 1979 en Irlande du 
Nord, fait partie d'une campagne de 
violence relancée par les organisa- 
tions nationalistes paramilitaires de- 
puis les élections à la nouvelle As- 
semblée provinciale. El intervient à 
un moment où une polémique s'est 
développée à Londres à l'intérieur 
du parti travailliste à propos de l'Lr- 
lande du Nord. Le Conseil du 
Grand-Londres, dirigé par la gauche 
travailliste, a, en effet. invité pour 
mardi prochain MM. Gerry Adams 
et Danny Morrison, dirigeants du 
Sina Fein, branche politique de 
l'IRA provisoire, qui ont été élus au 
mois d'octobre dernier à à l'Assem- 
blée d'Ulster. Inquiet des consé- 
quences électorales possibles d'une 
telle invitation, M. Foot, leader de 
l'opposition, 2 pris ses distances en 
rappelant dans une lettre ouverte au 
président du Conseil du Grand- 
Londres que le Labour condamnait 


« les méthodes barbares des Provos 
et autres groupes terroristes », Ce- 

ndant, il n'a pas demandé l'anou- 
Étion de l'invitation. 

Les conservateurs ont également 
réagi violemment en exigeant de 
M. Whitelaw, secrétaire du Home 
Office, qu'il interdise la visite à Lon- 
dres des deux dirigeants républi- 
cains irlandais. Les juristes du mi- 
nistère de l'intérieur examinent les 
possibilités d'action. La loi sur le 
prévention du terrorisme devrait n0- 
tamment permettre à la police de re- 
fouler MM. Adams et Morrison à 
leur arrivée en Grande-Bretagne. 

M. Whitelaw se trouve cependant 
dans une situation quelque peu déli- 
cate. En 1972, alors qu'il était secré- 
taire d'Etat à l'Irlande du Nord, il 
avait lui-même invité à Londres 
pour des négociations secrètes 
M. Adams, qui venait juste d'être li- 
béré de prison. D'autre part, les élus 
du Sinn Fein, bien qu'ils boycottent 
la nouvelle Assemblée d’Ulster, ont 
eu récemment avec un ministre de 
Belfast des entretiens portant sur les 

uestions constitutionnelles. Seules 
des raisons d'opportunité politique 
pourraient inciter à leur interdire 
des contacts avec les élus de la capi- 
tale britannique. 

D'autre part, l'Assemblée qui a 
été désignée au mois d'octobre a du 
mal à se mettre en place. Alors 
qu'elle est boycotiée par les deux 

is représentant la communauté 
catholique, les unionistes tentent 
d'empècher un député catholique 
membre de l'Alliance, parti inter- 
confessionnel, de devenir le prési- 
dent de la commission de j'éduca- 
tion. Si M. Prior, secrétaire d'Etat à 
l'Irlande du Nord ne parvient pas à 
convaincre les protestants d'accep- 
ter cette candidature, l'Alliance me- 
nace de quitter l'Assemblée, portant 
ainsi un coup fatal à la dernière ten- 
tative de dévolution des pouvoirs. 


DANIEL VERNET. 


DANS « LE MONDE DIPLOMATIQUE » 


Une « guerre sans fin » en Irlande 


Un survol des dix années pen- 
dant lesquelles l'Angleterre a vai- 
nement multiplié les « plans » 
pour essager de maîtriser {a crise 
irlandaise conduit Roger Faligot à 
des conclusions pessimistes 


après l'échec du € plan Prior »° 


qui a « accéléré l'effritement des 
partis modérés (.…} au profit des 
forces plus radicales ». Ce nu- 
méro de décembre du Monde di- 
Plomatique contient aussi un ar- 
ticle de Dora C. Valayer qui 
décrit le climat de passion en Ir- 
lande du Nord, une analyse de la 
crise économique et des témoi- 
gnages sur la résistance dans les 
prisons. Plusieurs poèmes et ex- 
traits de textes anciens (parmi 
lesquels une longue citation de 
Jules Verne) donnent à ce dos- 
sier sa profondeur historique. 

Le même numéro s'ouvre sur 
un article bien documenté de 
Jean-Marie Chauvier : quels sont 
les progrès économiques réalisés 
en U.R.S.S. sous le règne de 
Leonid Brejnev {le bilan est plus 
impressionnant qu'on ne l'admet 
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Objets d'art populaire, ma- 
triohkas, samovars, bala- 
laïkas, pierres taillées de 
l'Oural, céramiques de Géor- 
gie, coffrets et plateaux la- 
qués de Palekh, Kholoui et 
Jostovo, jouets de Bogo- 
rodsk, châles ukrainiens, 
vaisselle en bois de Khokho- 
loma, bijoux en ambre, mon- 
tres, fourrures, disques, cas- 
settes, ouvrages d'étude du 
russe, guides, cartes, pro- 
duits alimentaires 
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en général} et à quels blocages 
va se heurter l’action de M. An- 
dropov dans l'appareil de pro- 
duction, dans la relation entre 
villes et campagnes, dans les 
scléroses d’une société soulevée 
par de puissantes aspirations au 
mieux-être ? Marc Ferro com- 
plète ce tableau par une réflexion 
sur des textes de M. Andropov. 


Un grand reportage d'Ignecio 
Ramonet sur le Mexique dément 
l'image trop généralement ac- 
ceptée d'un pays où le rôle dé- 
terminant du parti au pouvoir se- 
rait peu contesté. Il montre les 
tensions internes qui travaillent 
une société où l’armée elle- 
même ne manque pas de se po- 
ser des questions. 


Après des articles sur 
l'Egypte, l'italie, etc., le Monde 
diplomatique consacre enfin plu- 
sieurs pages aux classes ou- 
vrières du tiers-monde, notam- 
ment en Afrique noire, en 
Algérie, en Asie et au Brésil. 
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Varsovie. — A six jours du premier 
anniversaire de l'instauration — le 
13 décembre — de l’état de guerre, 
les autorités maintiennent l’incerti- 
tude sur les conditions dans les- 
quelles la Pologne devrait bientôt re- 
venir à la vie civile. La Diète — c'est 
la seule chose sûre — est appelée à 
débattre de cette question lundi et 
mardi prochains. Le général Jaru- 
zelski devrait alors préciser ses inten- 
tions. Ce « débat » ne devrait toute- 
fois pas déboucher sur des mesures 
immédiates. On sa contenterait, à ce 
moment-là, de présenter en première 
lecture un ensembie de projets de loi 
d'exception destinés à rester en vi- 
gueur jusqu'à la fête nationale du 
22 juillet et qui ne remplacerait l'état 
de guerre qu'à l'issue d'une seconde 
séance du Parlement, prévue pour le 
23 décembre. 

Un retour pur et simple à la légis- 
lation d'avant le coup d'Etat est donc 
exclu. Reste à savoir si l'état de 
guerre sera, à la veille de Noël, défi- 
nitivement levé ou simplement, pour 
faire planer la menace de sa réinstat- 
lation, « suspendu » et combien de 
ses dispositions surtout garderont en 
habit civil force de loi. 


Que faire ? 


Le dosage à faire est si complexe 
qu'il n'est pas impossible que toutes 
tes décisions n'aient pas encore été 
prises. |! faut en effet que les change- 
ments solent tout à la fois assaz im- 
portants pour traduire les « progrès 
de la normalisation » : assez res- 
treints pour conserver à l'armée un 
rôle politique indispensable en raison 
de la faiblesse du parti ; et suffisam- 
ment mesurés, enfin, pour que la lé- 
gislation n'autorise aucune forme de 
reprise d'une activité contestataire 
quelconque, / 

Sur ce dernier point, la mise hors 
la loi de Solidarité, la dissolution de 
l'Association des journalistes, de 
l'Union indépendante des étudiants 
{N-Z.S.) et de l'Association des ac- 
teurs, ont d'ores et déjà largement 
aplani les difficuités en faisant place 
à peu près nette. Il n'en demeure pas 
moins que rendre à l'état de droit — 
fût-ca celui d'un régime communiste 
— ce pays qui ne courbe pas l'échine 
présente des inconvénients. 


Exemple : une loi libéralisant la 


Pologne 


Les autorités entretiennent Pincertitude 
sur les modalités du retour à la vie civile 


De notre correspondant 


tribunaux le bien-fondé d'une inter- 
diction totale ou partielle de publica- 
tion d’un article. L'arme que la lil 
d'expression devait ainsi retrouver 
avec la fin de l'état de guerre n'a 
guère de poids, alors que la presse a 
été reprise en main et que le climat 
politique ne favorise aucunement l'in- 
dépendance de la justice. il existe en- 
core, pourtant, quelques petits titres 
tentés par le persifiage et, surtout, à 
Cracovie, héritage de 1956, un 
grand hebdomadaire catholique indé- 
pendant. Îis n'hésiteraient pas à util- 
ser toutes les ressources de cette loi 
si elle rentrait en vigueur. 


Alors ? Abolir la loi ? Ce serait al- 
ler contre l'attachement affirmé au 
« renouveau » et du plus mauvais ef- 
fet. Le choix est plutôt entre en sus- 
pendre l'application et en assumer 
les risques. 

Second exemple : héritage de 
1956, it existe en Pologne plusieurs 
clubs d'intellectuels catholiques, 
dont le prestige est très grand et qui 
devraient désormais pouvoir repren- 
dre vie. On peut en contrôler les acti- 
vités, en interdire tele ou telle réu- 
nion, leur faire toutes les difficultés 
imaginables, ils seront néanmoins là, 
avec leurs petits locaux et leur 
grande influence. 

Troisième et dernier exemple : l’in- 
ternement, mesure administrative qui 
a fait renaître la lettre de cachet, doit 
disparaître avec l'état de guerre, et 
tous les intenés devraient, en consé- 
quence (mais la conditionnel s'im- 
pose), être élargis. Ils ne vont pes se 
lancer dans la conspiration, et tous 
les moyens sont là pour les en dis- 
suader éventuellement. On ne pourra 
pourtant pas empêcher complète- 
ment ces hommes de réfléchir, de se 
rencontrer, de se concerter, de s’ex- 
primer. 


L'analyse 
de M. Bujak 


.Pour le pouvoir, la difficulté est de 
devoir retourner à la « normale » — 
à cette dictature du prolétariat à le- 
quelle il avait dû substituer la dicte- 
ture tout court, — alors que n'est pas 
rétablie cette emprise totalitaire qui 
atomise une société, clot les lèvres, 


Faisant, dans une interview pu- 
bliée samedi 4 décembre par un but 
letin illégal {1}, le bilan de l’année 
écoulée, le pius connu des dirigeants 
clandestins de Solidarité, M. Bujak, 
est ainsi fondé à expliquer que la 
« réussite x de la Pologne est de ne 
s'être pas tue. ll ne met nu tiom- 
phalisme dans ce constat, soulignant 
au contraire que cette «réussite » 
ne s’apprécie qu'au regard du sort de 
la Hongrie et de ts Tchécostovaquie ; 
il n'y a pas de défense possible 
contre la force militaire ; les Hongrois 
qui avaient pris les armes n'en ont 
pas moins été défaits, et il est « im- 
possible de fuir » cette réalité-là tant 
que « Moscou se trouve derrière ». 
Cela étant, dit-4, alors que « là-bas 
— à Budapest et à Prague — ont été 
pratiquement détruits tous les 
grands milieux qui créaient l'opinion 
et menaient une réflexion politique et 
indépendante (...), nous avons chez 
nous réussi, bien qu'imparfaitement 
peut-être, à créer l'aternative ». 


. Pour l'ancien président de l'orge- . 


nisation varsovienne de Solidarité, 





l'idée que rien ne pourrait leur échap- 
par s'est écroulée. 2 È 

Maintenant, estime M. Buisk, 3 

faut faire en sorte que l'atemative 
ss : 


qui ouvrirait des perspectives même 
lointaines. H ne devrait pes s'agir 
d'un programme de conspiration vi- 
sant à renverser le pouvok, mais au 
contraire d’objectifs at de revendita- 
tions connus visant à un compromis 
sur la réforme de l'économie, les G- 
Porneniero de l'envalde — toutes 
r isati M ide — toutes 


cet pri À k ss 
M. Bujsk, organiser l'examen critique 
et éventuellement un boycottage des : 
décisions prises dans les entre- 
prises ; jouer peut-Btre le jeu des ins- 





censure a été votéa du temps de So- vide le droit de toute réalité et mythe de l'omniprésence et de l'om- (1) Tygodnik. Mazowsze (l'hebdo- 

lidarité. Ce texte donne la possibilité constitue en un mot le fondement du  nipotance des services de sécuritf  madaire Mazcrie). qui est l'un des 

de contester a posteriori devant les  « socialisme réel 2. est tombé, pas complètement mais principaux journaux de la clandestinité. 
Italie 





L'ATTENTAT DU 13 MAI 1981 CONTRE LE PAPE 


Les déclarations d'Ali Agca 
sur le rôle de M. Antonov 
ont convaincu les enquêteurs 


De notre correspondant 


Rome. — Le rejet, par le tribunal 
de la liberté, du recours de mise en 
liberté provisoire du fonctionnaire 
bulgare, M. Antonov. soupçonné de 
complicité dans l'attentat contre le 
pape. a implicitement confirmé la 
« piste bulgare » (Je Monde du 7 dé- 
cembre). Organisme nouvellement 
créé par le législature italienne pour 
examiner la teneur des accusations 
portées contre les personnes arré- 
tées, le tribunal de la liberté n'a 


jueé suffisants, au regard du dossier, 


les éléments fournis par les avocats 
de M. Antonov pour demander sa li- 
berté provisoire : ceux-ci avaient 
fondé leur recours sur les témoi- 
gnages des collègues du fonction- 
naire bulgare affirmant que, le jour 
de l'attentat, ce dernier se trouvait 
non ps place Saint-Pierre mais à 
son bureau. Le mandat d'arrêt 
concernant M. Antonov a donc été 
confirmé. 

Bien que toujours entourée du 
plus and secret, l'enquête menée 
sur M. Antonov par la magistrature 
italienne semble devoir aboutir sans 
doute, la semaine prochaine, à une 
inculpation. Les enquêteurs auraient 
procédé à La fois à partir des indica- 
tions venues de l'étranger — notam- 
ment de Turquie, mettant l'accent 
sur les liens existant entre la pègre 
d'Ankara et la Bulgarie, en particu- 
lier pour le trafic des armes — et des 
déclarations d'Ali Agca. auteur de 
l'attentat. 

Celui-ci est certes un personnage 
a priori peu crédible, comme en 16- 
moignent ses premières déclarations 
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après son arrestation, dans lesquelles 
ü affirme tout et le contraire de 
tout. Cette fois, cependant, il semble 
avoir convaincu les enquêteurs. Ï a 
en effet fourni plusieurs preuves de 
ses déclarations concernant ses 
contacts avec les Bulgares. Il 2 
d'abord Re parmi d’autres les 
photographies des trois personnes 
mises en Cause : MM. Antonov, Ko- 
lev et Aivasov. D'autre part, lors 
d'une reconstitution, il a conduit le 
trat instructeur sur les lieux 
fréquenta les jours précédant 
tentat. Sans le savoir le nom 
exact des rues, en particulier 
conduit le juge devant l'immeuble 
où habitait M. Antonov. C'est là, se- 
lon Ali Agca, qu'aurait eu lieu sa 
rencontre avec les trois Bulgares 
quelques jours avant l'attentat. C'est 
essentiellement sur ces éléments 
qu'a été mis le mandat d'arrêt 
contre M. Antonov. 

Selon des indiscrétions rapportées 
par la presse italienne, Ali Agca se 
serait mis à parler lorsqu'il se serait 
rendu compte que certains engage- 
ments pris par ses complices tar- 
daient à se concrétiser. Ce qui sem- 
ble surtout l'avoir convaincu, ce sont 
les éléments rassemblés par les en- 
quêéteurs à partir d'informations en 
provenance de Turquie et d'Allema- 
gne (un des complices turcs d'Ali 





















Agca a été arrêté en Allemagne : il: 


s'agit de Musar Cedar Celibi). IL 
serable, en outre, selon des informa- 
tions non confirmées, que l'élimina- 
tion d'Ali Agca quelques heures 
après l'attentat faisait partie du plan 
élaboré par les complices et les man- 
dataires de la tentative d'assassinat 
contre le pape. 

PHILIPPE PONS. 


@e RECTIFICATIF. — Dans la 
correspondance de Rome sur l'impli- 
cation de deux autres fonctionnaires 
bulgares dans l'attentat contre le 

je (le Monde du 7 décembre), il 
Filet lire : « deux touristes italiens 
arrêtés l'été dernier en Bulgarie » 
{et non pas : deux terroristes). 


burn eee 








annonce la poursuite 
de la lutte armée 


Madrid {A F.P.). — L'ETA mili- 
taire a annoncé, lundi 6 décembre, 
sa décision de poursuivre la lutte ar- 
mée, portant ainsi un coup sévère 
aux espoirs suscités par la venue au 
pouvoir des socialistes d’une 
as pacification du Pays bas- 

ue : 


« Bien que la réforme et la 
Constiturion (de ee ) se 
déguisent en sociel-démocraiie, 
elles continueront à être les bour- 
reaux du peuple », affirme 
un communiqué de l'ÉTA militaire, 
qui ajoute : « L'espoir d'un change- 
ment politique, loin de s'affirmer, 


s’est transformé en un décevant ri- 








sieurs invitations au «di » 
avec Madrid entre les ados du 
28 octobre et la prise de fonctions du 
se ponverernegt Selon elle, 
lers devaient s'enga; 
sur la base de plusieurs revenien 
tions « minimales », parmi les- 
quelles la reconnaissance du droit à 
l'aatodétermination et le départ des 
forces de l'ordre du Pays pasque. 
Lors du débat d'investiture, M. 
zalez a déclaré, à l'adresse des élus 
basques, qu'il demeurait disposé au 
mais uniquement « dans le 
cadre de la Constitution espagnole 
el du statut d'autonomie» dont 
jouit le Pays basque. 

L'ETA militaire aurait interprété 
cette déclaration comme une fin de 
nomrecevoir à ses avances, comme 
l'avait déjà laissé entendre, vendredi 
dernier, à Bilbao, la coalition Herri 
Batasuna (considérée comme le 
bras politique de 'ETA militaire). 
Seule l'ET. itico-militaire « 
tième assemblée», la fraction 


L'ETA militaire avait lancé plu 
le 





LE GRAND CHINOIS 
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Rabat. — Trente et un détenus po- 
Btiques ont décidé d'entamer, le 
mercredi 8 décembre, une nouvelle 
grève de la faïm jusqu'au 17 décem- 
“bre inclus. Dans une lettre ouverte 
adressée au ministre de la justice, 
les détenus qui sont internés à Lx pri 
son centrale de Kenitra, au nord de 
Rabat, écrivent, notamment : « No-. 
tre détention depuis huit et douze 
ans, les peines invraisemblables 
prononcées contre nous, les consëé: 
quences de tout cela, à savoir la dis-' 
persion de nombreuses familles pri- 
vées de soutien matériel, le veuvage 
des épouses er l'orphelinat des en- 
fants dont les pères sont ensevelis 
vivants dans les prisons, l'enterre- 
ment de dizaines de jeunes Moro- 
Cains par des condamnations qui dé- 
passent leur âge avant leur 
arrestation, ces données prouvent, 
pese la vérité de ce qu'on a 

et qu'on nomme toujours 
“à «+ des libertés dé- 















































ment notre droit, mais notre devoir 
de citoyenneté, le droit syndical et 
" politique pour défendre le pain er la 
voix du peuple et le résultat a été la 
Degree PAPIER A MORTE gear 
La lettre conclut : « Pour ces rai- 
sons, nous avons décidé d'entrepren- 
dre une grève de ia faim du 8 d& 
cembre au 17 déce: inclus. Pour 
notre droit à la liberté. Ce faisart, 
per à la lurte de toutes les forces dé- 
jé e interna- : 
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PEER es ons À Union soviétique ... 

‘Les premiers pas de M. Andropov 
RS LEE Il. — À /a hongroise ? 
De notre envoyé spécial DANIEL VERNET 


voirs des syndicats et des organisa- 
tions de masse. Mais celle-ci ne va 
pas forcément dans le sens d'une re- 
forme économique fondée sur l'effi- 


produits. Des stocks doivent être 
cacité. Les svndicais restent opposés 


constitués à tous les stades de la pro- 

















lise du dix-neuvième siècle. Elles les salariés à chercher des rémunéra-  duction pour éviter les approvision- à une politique de «vérité des 
deviennent un frein dans une écono- tions plus élevées, qui leur permet nemenis en accordéon. Il convient prix ». au licenciement. à l'élargisse- 
ï mie plus affinée, où les ressources : traient d'acquérir des biens interdits enfin d'augmenter la marge d'initia- ment de l'éventail des salaires... Une 
tie des cadres qui s5e-sentsient : - matérielles et humaines se font à la moyenne des travailleurs. tive des directeurs d'entreprise par remise en cause des hiérarchies fi- 
davantage rassuürés -p# rares. . rapport au Gosplan et aux fonction- gées depuis des décennies et des 
M Men RO EE La décentralisation Re res ne cb Le den * DE Rte de rome mn Enene 
KE air dectés’ ces Depuis toutefois, n- is 9 A 
; Tagricalture n’ont encore de M. Andropov tralisation économique est restée un Ment et peul-être désordres. Ga- 
surmonter ni les crimes de Staline veut que la produc- 44 pieux. L'administration ce fente du «socialisme réel », 
Da pee : contre La paysannerie ni les lubies de "it du travail devienne - l'indice {re ne parvient pas à se défaire de l'URSS. ne peut pas se permettre 
odestie- “Khronchichev. Un exode rural mas.  P’#“Pal d'efficacité économique »,  se< “prérogatives. Quand, sous la des expériences risquées. Êlle laisse 
Dr COVRRE er sif a-transfonmé en consommateurs 02,12 EStion économique soit amé-  Lrecsion du pouvoir politique, elle lä- Ses alliés essuyer les plätres, quitte 
.C | res une armée de producteurs qui sont horée, que l'autonomie des entre- Che du lest d'un côté, elle resserre ensuite à profiter de leurs leçons. 
a relancé la discussion sur.les leçons a nde majorité — qui n'a d’ailleurs “venus grossir les queues devant les Pris2S S0it aCCrue — « avec cécons- on contrôle d'un autre. Une récente Une réforme économique enfin se- 
que l'URSS, pourraittirer du sys Les voix au chapitre —s’en accom- maÿgasins des villes. Les autorités es.  P#01 > toutefois, — que l'industrie  Lodification des structures du Gas  rait inévitablement coûteuse, Dans 
té hongroïs Dour réformer sa pro iode, Lesimellectucls grognent ‘saint maintenant d'y remédier en de Pier de Consommation échappe pjan en fournit une nouvelle ilustra- Un premier temps au moins, elle 
me fre éme Ps qu'il a été am dans leur coin, les jonnaires Ju- lau: ti au Gosplan et soit décentralisée, que tion. En octobre dernier, il a été dé Pourrait avoir des conséquences né- 
+4 puedus Budapest, au moment cides sont découragés. Les plus bone les lopins individuels, les jardins ! bureaucrates cessent de s'occu- cidé de favoriser la dimension gatives sur le budget militaire, à une 
> Miasurrection, le Lonveau sécré- Lg ont renoncé à toute idée de d'entreprise et, dans une certaine Pet des détails de l'activité agricole  répicngle de la planification et, en époque où la détente internationale 
taire général a constamment méni Changement, les antres tirent profit mesure, le marché bre (selon le du 15 PeYsans Connaissent d'ins core une fois, l'autonomie des entre _ est invoquée plus que pratiquée. 
fes son intérêt pour la Hongrie; En . programme alimentaire adopté au ‘nt: POUr Se consacrer au dévelop- prises, En contrepartie, le Gosplan s 
À RS TB Aie au mois plénum de mai dernier, 10 % de la pement du complexe agro-industriel.  Gbtenu un renforcement de sa fonc- Prochain article : 
qe En ee s1- Au Bocrétariat pour ction des. kolkhozes pourront L'académicien Trapeznikov, tion de contrôle. Les Soviétiques pa- "7°" 
: a 5 y dh vendus sur le marché libre, que vieux routier des réformes de 1962  raissent incapables de concevoir la 
. Jus dE. G BP: L_ ts x les objectifs du plan aient étéou non et de 1965, est repart en croisade décentralisation sans un gonflement RIPOSTE 
ee ee Dont sou sur : réalisés). Mais l'agriculture soviéti. dans la Pravda. 1l a rappelé quel- simultané de l'appareil central. £ 
M Écda veillance la politique que ne parvient toujours pas à nour- ques principes de bon sens : l'indice comme s'ils craignaient Loujours que OU COOPERATION ? 
fé NE L .ürk jon. et les tickets de ra- de la valeur ajoutée doit se substi- l'autonomie ne débouche sur l'anar- 
ri papes ag _ tionnement sont la règle dans toutes _ tuer à le production brute, les infor chie. (1) CE, l'article de Gérard Duchêne 
ent ae dr : - le grandes villes en dehors de Mos- mations doivent remonter du mar- Sans doute M. Andropov 2-t-il in- dans + Je Monde de l'Economie - du 22 
goulas el “ Par Khrouch ne ce : j cou, y compris dans les régions tra- ché vers la production pour éviter le  sisté également sur le développe- novembre. 
RL . est «parfaitement Perte révérale lé te Le. ditionnellement agricoles, comme la  gouflement des stocks l'invendus où ment de la démocratie socialiste, 2) L'expression que l'écrivain en 
l'efficacité du nécessité d'améliorer teur prioritaire, l'industrie militaire : Géorgie. : la pénurie, qui provoquent inévita- c'est-à-dire, dans la perspective so- exil Lev Kopelev applique à la vie intel 
£ ent une a ue, l'augmentation des pou- lectuelle vaut aussi pour l'économie. 
système Les idées de réforme ne man- blem baisse de la qualité des pol 





soviétique pour élever le niveau de 


(et spatiale) a toujours €t£ séparée 
vie. De là à penser qu'il pourrait économique. 


‘ du reste de la vie "Les 
adopter, en tout où partie, le sÿys- cloisons ne sont cépendant pas par- 
tème hongrois, il: n'ya qu'un:pas,  faitement étanches. Les retards, les 

: _ ë Dre -la désorganisation de 


quent pas. Dans La plupart des cas, 
eur origine remonte à 1962 ou 
1965, quand ce n’est pas à la NEP 
. (Nouvelle politique économique), 








Les relations avec l'Europe de l'Est : 

















Ja fm de sa vie, comme un obstacle à. 

- la réalisation des réformes qu'il 
| avait en principe soutenues. M. An- 

ques (2) et La rébabilitation du sec" -dropov voudra-t-il et pourra-t-il vain- 







périphérie en lui achetant à bas 
prix des matières premières et en 
lui vendant à prix d'or des pro- 
duits manufacturés. Les relations 


éléments négatifs. L'avantage 
que les Soviétiques retirent de ce 
marché captif est limité, car les 
produits vendus à leurs alliés 


«civile», - rejaïllissent. dont on vante uement les . =, = A 
cn + ® D L' it ne 
rsmari baton des avantages politiques qui coûtent cher 
militaro-ndestriel » se prononcera PK tes. Leonid Brejnev notam- Dans la relation coloniale tradi- Mais cet aspect favorable à pétrolier va faire sentir pleinement 
pour des-réformes économiques au ment apparaissait de plus en plus, à tionnelle, la métropole exploite la  l’U.R.S.S. ne compense pas les ses effets sur les prix intemes du 


Comecon. 

Depuis 1975, la balance com- 
merciale de l'U.R.S.S. avec ses 
alliés européens, sauf la Aouma- 


Le pus il y a place cre les pesanteurs du système ? Il entre l'U.R:S.S. et ses alliés d'Eu-  trouveraient de toute façon pre- nie, a un solde positif, mais c'est 

ns ne dm! Pl s res re déjà annoncé qu'i fallait « judiciew- rope de l'Est ne correspondent  neur Sur le marché mondial et un excédent qui coûte cher, car 

us use <pisqe à améliorer. le f “du ser Rare er core AP que pes à ca schéma. Les Soviétiques pourraient rapporter des devises les Soviétiques sont obligés d'ac- 

ss système säns pour autant'le boule-- ue Le ae or fournissent à des tarifs relative- fortes. Des we prix in Era cena parte- 

PSE sonualté « verser. Le diagn a (bli-de- märs, Lens, un esprit teme au Comecon pérae Lee ee Pt 
eu de l'État puis longtemps. On le retrouve dans compéi ayant du gaz est calculé chaque année à 

mi . Aous des derniers discoursde Brejnev 4Æ#ative, possédant des capacités partir de la moyenne mobile du nées. le total des transferts de 

“ et dans la première intefventéon de 4 0/sarisateus er le sens de l'inno- prix mondial sur les cinq années  leSsources de l'U.R.S.S. vers les 

M: Andropov an comité central. Le _-V20n», cé qui laisse au moïns pré- précédentes. Le pétrole soviét- Pays européens du Comecon 

: à el croissance’économique :_VOir que les cadres ts ne que coûte encore, pour les pays  S’e5t élevé à 110 milliards de doi 

LU #2 pro du travail resteront plus intouchables comme est-européens, 30 % moins cher [as (1}, mais en 1981 il a atteint 

. ent trop Haible, le rendement des in. 0us Brejnev. que ls prix mondisl. En 1980, 20 rade auxquels il faut ajou- 

vestissements est en chute’ libre Mais le secrétaire général a été 80 % des importations d'énergie ‘27 l'aide apportée aux nue 

. L'URSS manifeste une incapa- très prudeni en énonçant les me- du Comecon venaient d'U.R.S.S., non tone a re 

cité structurelle à intégrer soit deux tiers de la consomma- nes potes connron 

7 se ton. Depuis,les Soviétiques ont 350 millions de doilars par an; 

Ha . ï Vietnam, 500 millions, et Cuba, 






le sures qu’il préconisait. S'il avait le 
Prés + modèle hongrois » en tête, 1 n'en a 

ï rien laissé . Pour encourager 

Je travail de qualité et l'esprit d'ini- 
- tlative, il'compte sur une Combinai- 





:[ -. Dans -un récent article de la 
Pravda, l'académicien Trapeznikov 


averti leurs alliés qu'ils ne seraient 
pas, comme promis, en "mesure 
d'augmenter les livraisons. 


3 milliards. En 1980, ces trans- 
ferts représentaient 2,8 % du 
produit national brut de l'Europe 


Mutant matériel, ao que es Gels 
Fe . stim matériels, alors .que les . nus £ 

ie ve fuocconiout hs depnés | tou aude meuf or qu des DOS SUOVONIONS déguiséès ces Pre iièmes au Comes 8€ 
| rs et, de nds | a des prix mondiaux de l'énergie va 





tent pas. Rien ne sert, en effet, de 
distribuer des primes en espèces, 
alors qu'il n'existe aucune offre cor- 
respondante de marchandise, sinon 


grands chantiers communs. Les 
aliés financent ces projets avec 


Pour l'U.R.S.S., les termes de 
l'échange se sont améliorés 
moins rapidement avec le Come- 
con qu'avec le reste du monde. 


obliger l'U.R.S.S. à augmenter 
son aide à ses partenaires, soit 
sous la forme de nouveaux crédits 
à long terme et à bas taux d'inté- 


A ; - ï 
ss au marché noir. Moscou fournit des subventions  ;8t, soit sous la forme d'investis- 
| : a déguisées à ses alliés du fait du  sements directs dans des projets 

Pour sortir. de ce cercle vicieux, bas prix de l'énergie et des coûts destinés à produire des marchan-: 

: une réforme des salaires et des prix relativement élevés, surtout si  dises exportables vers l'U.R.S.S. 

ne liée au moins à un échange de billets l'on tient compte d'une qualité in- La dépendance des démocraties 

$ permettant d'épor une partie de férieure aux normes internatio- populaires envers leur grand voi- 

la masse serait indispen- ment plus avancée qu'en  nales, des biens d'équipement sin s’accroïtra en même temps 


sable. Des idées ont été agitées dans 
ce sens par les revues économiques 
spécialisées. L’accroissement de la 
biérarchie des salaires, les subven- 
-[ tions versées au commerce de détail, 





U.R.S.S.) et parfois la main-d'œu- 
vre {pour la Bulgarie et la Polo- 
gnel. Ces projets du Comecon en 
U.R.S.S. représentent 3 % à 4 % 
des investissements globaux de 
l'Europe de l'Est. 


qu’elle leur achète. Ces « subven- 
tions » s'élèveraient à 5 ou 6 mir 
lisrds de doilars par an. Cepen- 
dant, la différence devrait se 
réduire à partir de l'année pro- 
chaine, quand le troisième choc 


que le fardeau économique et fi- 
nancier de l'U.R.S.S. 


5 Jan Vanous 
communism, 


{1) Chiffres cités 
dans Problems 0 
juillet-août 1982. 


qui maintiensent les prix de vente 
| artificiellement bas, ne poussent pas 
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 AMÉRIQUES ue 


Etats-Unis 


POUR LA PREMIÈRE FOIS 
Un condamné à mort a été exécuté 
Par injection intraveineuse 
> notre correspondant 


neuse faite au bras. 
Jusqu'au dernier moment, le 
am pen- 
dant sa détention — échap- 
per à la peine capi Il s'était 
adressé à la cour d'a de La 
Nouvelle-Orléans et Cour su 


prême des Etats-Unis Cette der- 
nière émit une opinion négative 
quelques heures enr avant le 
moment fixé l'exécution. Seul 
le gouverneur du Texas pouvait 


peine de mort ne fait J'ob- 
jar à Eta: se nn f: 

ue t sa façon, mais 
dt toutefois suivre les avis de la 





_® Les Droits socialistes de 


organisent, au Grand 
Lie à Patedu ar “T5 décembre, 
une série de manifestations et d'ex- 
eg qe prenne 
cent soixante ar- 


ù 


D Dee 


‘lement prévus. Des 


ront reniius au Chilien Victor lara, 


mort en.1973, et aux Uruguayens 
Sade 7 | 


Liber Seregni et Raul 





Depuis 1976 — date à laquelle la 
qu suréme ai approuva les législa- 
k de plusieurs Etats, — 
ds Ésdrareh ont été exécutées 
(Cherlie Brooks est le premier 
Noir), alors que le nombre des 
à mort s it à mille 
trente-hnit eu août dernier. Cela est 
dû aux nombreuses 


Suite au procès. Cet avis eut pour 
conséquence immédiate d’invalider 

k à mort au 
Texas. 


Selon un sondage Gallup de 
mars .1981, Américians sur 


grettait de n’avoir pas autorisé da- 
vantage d’exécutions lorsqu'il était 
gouverneur de Californie. 


ROBERT SOLÉ. 





Honduras 


EN VISITE A WASHINGTON . 


Le gériéral Zia-Ul-Haq présente son pays 
comme un garant des intérêts occidentaux 


pekistanais, le géné 


nomique, culturel et ue en- 
tre les denx pays. D devait 
rencontrer le président Reagan 


Le Ps Zia-Ul-Ha entend 
américains 


visées soviétiques dans La région. Il 
ets obtenir des éciaircisse- 


tendent 
tion Reagan qu'elle tienne ses enga- 
gements se. ce qui concerne Je 


et militaire signé en juin 1981 et re 
tuellement soumis à l'accord du 
Con d'un 


doivent notamment livrer quarante 
avions de combat F-16. 


Le général Sharon en visite officielle 


Tegucigalpa {AF.P., Reuter). — 
Le ministre de la défense d'Israël, 








tue la visite du ministre israélien de 
. la défense », et a renouvelé au 
-dent Cordova 





MINISTERE DU TRAVAIL 


 NOS PROCHAINS 


PRUD'HOMMES 
DONNONS LEUR UN VISAGE 
















La grève générale a paralysé le pays 



















er mn Gore -esirmhem te 

mier plan des entretiens: 6 
bre ER es un 
RS vu 
causes de régloent du conf 1 
cessus 

une déclaration à l'hebdomadaire 
“DS. No and World pers 8 le gé- 


Zia-UtHaq 
ttendait pas à 
que qi ne s'atttnda pas Er 


“4 








eme eee re 


Pr. En QE AA Amie Es Ter ee oi fa Le 2 y 
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DEL RRLES î 


nee es 


Bura a vœu dns c payr Le dé 


À TRAVERS LE MONDE 
























sh ds à date 24 om: 

EI Salvador | 11 2 coupé ealté te où 

ont soumis le gouverneur a 

e SEPT PAYSANS SALVabo M Juan German Vika, à un : & 
munauté rurale” soutenue re a RTee prends # 
l'Entraide protestante suisse - | nÉnhénné Z ; 
. (AFP): : 





: e M IANS! ancien a 

Indonésie ministre de Rhodésie, et sa ; 

e PLUS DE SOIXANTE PER- femme, après avoir assisté À la #4 
SONNES SONT MORTES DE ition de leur ferme, située a 
FAIM au cours des dix derniers à 350 kilomètres au sud de = 


Hs- ‘ 
Jours dans le district de Kurima, rare, out été conduits par fa fé 
de Len Cane eee: lice la ji An 


Se No 





neuf personnes sont mortes de Île Monde du 30 novembre). L 
faim dans cette région. monta- D'autre part, selon le Guar- 
entré et septembre dia, M. Smith aurait, lors d'une ë 
De (AFP) visite à Londres: le 16 novembre; 
demandé à des députés conserva- 
Pérou teurs’ britanniques de faire pres- 
sion sur leur gou pour 
LE GOUVERNE E LA qu'il cesse toute aide à Harare eu À 
PROVINCE D'AZANGARO, Leu d'encourager le 
+ das Pérou, a été assas- au Zimbabwe, d’un « Erar 
à M. di 
qué M. Mug be lors de où ent. 


appartiendraient au . 
neux opérant habituellement __ rex 
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| 
! 




















DS 











Le Monde 


_ politique 


°°®LE MONDE — Mercredi 8 décembre 1982 — Page 7 





L'EXPLICATION DE LA POLITIQUE GOUVERNEMENTALE 





; M. MARCEL DEBARGE (P.S.) : une partie 
de notre électorat risque de rester à la maison en mars prochain 


RT.L.-lé Monie'» an cours de! 


«A trois mois des élections 
rue ee 








au qu'elle était la situation 
exacie laissés per no 


prédécesseurs. 
Î faut conénser à parier de TUE …. 


tage. D'autant que le beut patronat, 
des années, s'est Reftsé à 


prenr “Fa oué coussins È 


du pays A À faut Lin parler de 


le‘10 mai 1981, 


ne action. litique doit être 
une 


ue, et le gouvernement 
FE Qu dar ire du où 
domaine. ; 


t n'a pas . 


le parti socialiste et Le | 
ment. Les zones de turbulence 


An Jeensin de Peso «Le grand jar 
M. Pierre 





confiance 


+ M. -Marcel 
* de l'électorat 


ont état de canne, 1 no dot pa 
PAU SÉETUS 
voir d'achat des petits et moyens 


_ rôle le P. 
Quel rôle le PS. peuri 






















— _Le choix qui nous est offert est . 


five. is ous r'avons pas Su | suivent: Ou ieTI NOUS SOMINES UN 


parti ‘appendice, ow bien nous 
réel, vivant. Le 


venu ne À dm du travail, Mine. 
ru, .volontaire grossesse, 
SMIC. Il intervient sur la démo- 
‘ Crafisation du secteur. public. Son 
rôle n'est pas tou: 


jours spectaculaire, 
| de ce point de vue, mais il est réel: 1l 


serait fnacceptable qu'on: veuille 
nous faire jouer le de l'opposi- - 
tion au pouvoir. 
» Mais il est vrai 
assez ‘mobilisation c certains 
, Chez certains élus. Il faut 
se prendre en. main. Quand le gou- 
vernement'adopte une série de 
mesures, moi, en tant que maire du 












ryapes . 


membre du secrétariat 
t-Gervais, 


‘sationsl du PS., maire du Pré-Sain 
‘craint que cette défaillance ne conthtise une partie 
socialiste 


à «rester à ia maison » en 


na on A pe Ein © ms 
. pales: 


se-" Car ce qui est positif apparaît natu- 


rel à l' a publique, et ce qui est 


être de la faute 

Le parer ent. Ïl faut renverser 
vapeur. Nous ne pouvons gagner 
qu'en redevenant offensifs : un parti 
dbampion avec un comportement de 
challenger. C'est ce qu'il faut mettre 


-dans la tête des militants socialistes. 


Les états d'âme, c'est bien. Se regar- 
der le nombril, c’est bien. Mais cela 


- ne doit pas être le comportement des 


militants socialistes. 

. * D'autre part, il est important 
que la catégorie sociale dont je fais 
partie, d’origine modeste, se recon- 
naisse dans les dirigeants du parti et 
dans le gouvernement. Queiques- 
uns, au parti ét au gouvernement, on 
sont représentatifs, c'est vrai. Il en 
faut plus. Je n'ai rien contre les 
hauts technocrates. Ils sont néces- 
saires, Maïs ce que d’autres et moi- 
même pouvons exprimer est tout 
autant nécessaire, » 

Propos recusillis par 
JEAN-YVES LHOMEAU. 





{1} Le 26 octobre, devant le sixième 
cogrs de TETHIC (Entreprise de 
humaïne, industrielles et commer- 
ciales), M. Jacques Delors, ministre de 
l'économie et des finances, avait 





A LA SUITE DE LA DÉCISION DU CONSEIL CONSTITUTIONNEL 





Le P.C.F, presse le gouvernement de mettre en œuvre 
dans les DOM « la nécessaire réforme institutionnelle » 


La décision du Conseil consiitu- 
tionnel de déclarer non conforme à 
la Constitution l'ensemble de La Joi 
relative à la décentralisation dans 
les départements d'outre-mer 
(le Monde daté 5-6 décembre) 
continue de susciter des réactions de 
satisfaction dans l'opposition et de 
déception dans la majorité. 

@e A LA RÉUNION, comme 
nous l'indique notre 
Hubert Bruyère, l" opposition, qui re 
majoritaire dans a accueilli 
avec enthousiasme la css des 
juges constitutionnels 
Éeats des assemblées locales teur en 
faisant preuve du même soulage- 
ment, insistent pourtant sur la néces- 
sité de ne pas faire de triompha- 


Dans les de la majorité, 

une nie déception, on 

tente d'affi A une certaine ue 
unité et on souligne que Le 

ment doit rapidement élaborer use 

autre formule pour permettre la 

mise en œuvre aPla d la décentralisation 





LE CONGRÈS NATIONAL DU RECOURS 


dans les DOM. M. Wilfrid Beriile, 
député socialiste, estime cependant 
qu'il s'agit d'une décision « dange- 
reuse » dans la mesure-où celle-ci 

ue, selon lui, de relancer la que- 
relie du statut. 

@ EN GUYANE, notre corres- 

ndant, Edmond Frédéric, nous 

ait part de réactions semblables. 
Au parti socialiste guyanais, on es- 
time que les neuf juges consLitution- 
nels - continuent l'action négative 
menée au Sénat depuis le 10 mai 
1981 dans un esprit systématique de 
revanche ». 

L'association des maires de 
Guyane, réunie, le 4 décembre, en 
congrès, souligne que, à trop tarder 
à apporter une solution législative 
aux problèmes du statut de la 
Guyane, seules les autorités locales 
seront confrontées à « des situations 
incontrôlables », et réïère son sou- 
hait de voir ce département doté 
d'un statut particulier, distinct de 
celui des autres départements 
d'outre-mer. 


Les rapatriés veulent préserver 


le poids électoral de leur communauté 


«Le RECOURS .a décidé de 
s'intéresser d'une façon particulière 
aux élections municipales », a 
déclaré son porte-parole, M. jacques 
Roseau, lors du congrès national de 
cette confédération à l'Auditorium 


“de Bordeaux-Lac, samedi après-midi 


4 décembre. M. Roseau a ajouté : 
« Nous voulons préserver le poids 


la valise et le cercueil >. Prenant 


la parole en s2 qualité de représen- 
tant de M. Courrière, dont il est le 
directeur de cabinet, M. Maurice 
Benassayag a notamment insisté sur 
la volonté du secrétaire d'Etat d'éla- 
borer, dès le début de 1983, un pro- 
jet de loi sur les retraites qui doit 











contre le racisme et pour l'amitié en- 
tre les peuples) estime que l'assem- 
blée unique prévue par la loi « au- 
rait été le signe tangible que 


e EN MÉTROPOLE, le parti 
socialiste assure que la loi rejetée 
par le Conseil constitutionnel « avait 
Joit lever parmi la population 
d'outre-mer l'espoir d'une meilleure 
prise en compile de la spécificité 

[des DOM] dans le cadre des insti- 
tutions de la République +. Le PS. 
insiste sur la nécessité de redéfinir 
rapidement les mesures qui permet- 
uront l'adaptation de la décentralisa- 
tion outre-mer. 

Le groupe U.D.F. de l'Assemblée 
pationale, pour sa part, se félicite de 
la « sagesse » du Conseil et souligne 
que sa décision est conforme aux 

èses défendues par les porte- 
parole de ce groupe lors du débat 
parlementaire. Ce texte, indique le 
groupe U.D.F. prenait le risque 
d'entraîner les DOM dans l°« aven- 
ture ». 

Selon Le pe communiste, 
revanche, s'agit d'une décision 
< de caraière politique », qu'il « re- 
grette profondément -. Les députés 
communistes évoquent la remise en 
cause du - processus de démocrati- 
sation » voulu par les populations et 
soulignent que cette décision « ne 
doït en aucun cas faire obsracle à la 
volonté du gouvernement de mettre 
en œuvre la nécessaire réforme ins- 
titutionnelle ayant pour objectif de 
donner aux populations concernées 
et à leurs élus locaux le pouvoir de 
gérer directement leurs propres af- 
foires ». 

Enfin, le MRAP (Mouvement 
























Il faut y remédier. Sinon, une partie Jenvoie- une, ete annoncé la promesse d'augments- 
notre électorat risque de rester à Rose es ca fon de à & di pouvoir d'achat du 

le maison en mars prochain. . ét ja Voilà ce a 22 Voilà ce qui SMIC en 1982 ne pourrait pes être 
» Je regrette, e, Fini- a été fait. D es qui et ma à tenue. 

Jane qui pe ire que 

langmentation lu Voir 

Pins erd, Je PETEUD que UE 2 fo 

‘plus le regrette que së soit 

produit devant une assemblée de 


patrons (1). 1 Lo et possible de 


toucher au achat des plus 
défavorisés. Le du travail 
n'est qu'une partie la solution 
pour lutter contre le chômage. En 


M. DELANOË : L'AFFAIRE DES | - aller- retour 


PRÉRETRAITES N'A PAS ÉTÉ 
CONDUITE DE.  MANIÈRE 

















M. Bertrand: Delanoë, (porte 
déciaré- 


Ft 6 Ms 52e 


Léo eng de 5 
frès publié par ke Figaro Magaxine 
(le Monde daté. 5-6 décembre} se- 
lon lequel une large majorité de. 
Français estime que la politique de 
lutte contre Finflation engagée par 
le gouvernement n'est pas efficace, 
M. Delanoë a remarqué: « Pour- 


eee le et le gouvernement 
Ph yaris : 
S'il y a eu défaut dans notre com- 


municetion, c'est un défaut d'an- 
nonce: » Le -du PS. a 
notamment fait allusion aux décla- 
rations du 26 octobre de M. J. De- 
lors, selon. lesquelles la promesse 
d'augmentation de 4% du pouvoir |. 
d'achat du SMIC ne pourrait pas 
être tenue en 1982. « Quand on dit 
qu'un progrès ne sera pas réalisé, 
puis que, quelques jours jours plus tard. 
on dit qu'au contraire il le sera, les 























donner aux rapatriés les mêmes 










pouvaient coexisier dans l'unité na- 
tionale des populations de culture 
différente -. Le MRAP estime que 
le Conseil constitutionnel «a pris 


électoral de notre communauté par . a : 

repport à blèmes spécifi droits qu'aux ps de Le gt 
non ericore réglés : retraites, indem- POI, quel que soit le territoire d'ori- 
aisations, Français musulmans, Bin. En même temps, de nouvelles 








ns retiennent la première 


66. bd Saint-Michel 75006 Paris 329 12 14 











la réinstel. Mesures seront prises en faveur des lourd: abilité devant 
Pro Le RECOURS Giendra à cer. Français de confession islamique. | fééngpen. 
effet des assises nationales fin jan- 


vier 1983, dans une grande ville du 
Midi, pour annoncer sa Stratégie 
précise. Dans certe attente, la confé- 
dération estime que les raparriés 
doivent observer une aititude de 
réserve ef, en conséquence, n'auto- 
rise aucun d'entre eux à se prévaloir 
de sa caution pour figurer dans 
quelque Tiste que ce Soil . 


Pour-ce congrès, la confédération, 


Ses de mn et salés 


des rapatriés et spoliés 
d'outre-mer, avait réuni plusieurs 
centaines de délégués. Ces assises 
avaient été prévues dès que le prési- 
us de la République s'était pro- 
noncé pour l'effacement total des 
«séquelles » de la guerre d'Algérie. 
Les membres de la confédération y 
ont exprimé leur satisfaction à 
l'égard de M. François Mitterrand, 
mais aussi de M. Raymond Cour- 
rière, secrétaire d'Etat chargé des 
rapairiés, et de M. Jacques Ribs, 
chargé de mission à l'Elysée, qui 
était au premier rang de l'assistance 
et qui fat longuement ovationné. 


Le congrès, toutefois, s'est 
déclaré préoccupé pa certains 
aspects des circulaires d'application 
de la loi sur la réinstallation et il a 
mis en place un conseil national de 
surveillance afin de veiller à la 
bonne application de cette loi. Ce 
conseil aura aussi pour mission, en 
coordination avec M. Henri Brura, 
président des rapatriés de Corse, de 
suivre les problèmes qui découlent 
de la situation difficile des pieds- 
noirs réinstallés dans les deux dépar- 
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DICK WILSON + LUO ZEWEN 


Préface de Jacques Gernet 


Étalé sur 23 siècles, un portrait saisissant 
de cette colossale fortification de 6.000.km de long. 
Cet album constitue une merveilleuse introduction 
à la connaissance de la civilisation chinoise. 


ARMAND COLIN 
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tements insulaires et menacés une 
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POLITIQUE 


L'Assemblée nationale adopte le projet sur l'égalité 


M. Marchais ne perçoit pas de « dérive droïtière » 
dans la politique du ouvemement 


La direction du P.C.F. sontient le gouvernement et ne perçoit pas de 


« dérive droïtière » dans sa politique & 


ique et sociale. C'est ane 


affaire entendue. M. Marchais l’a réaffirmé lundi 6 décembre sur 
France-Inter. Le sérieux et la force de conviction de ces prises de posi- 


tion sont aussitôt ternies 


ta manière dont le secrétaire général du 


P.C-F. a traité de la défense des droits de l'homme. 

Le poète cubain Armando Valladarès est un criminel Pour 
M. Marchais, c'est une affaire entendue. Îl n’est mème pas poète, dit-il, 
puisqu'il n'a écrit que quelques strophes intitulées «Sur ma chaise ». 
Quant à Zinovier, « 54 femme le faisait cocu » et « elle est partie avec un 


Allemand » 


M. Marchais donne {a feçon aux socialistes sur fes bonnes manières 
électorales. Il u’est pas certain que le comportement du secrétaire gËêné- 
ral du P.C.F. contribue à accroître sa crédibilité sur ce terrain. En tout 
cas, cette affaire-là n'est pas encore entendue. 


M. Georges Marchais a déclaré, 

le lundi 6 décembre à France-Inter : 
« Aujourd'hui, dans l'attitude gou- 
vernementale, il n'y a rien qui 
m'amène à considérer qu'il y aurait 
une dérive droitière ou sociale- 
démocrate. » Le secrétaire général 
du P.C.F. a ajouté : « Quand ilya 
des choses qui ne vont pas, nous le 
disons. Par exemple sur le pouvoir 
d'achat des salaires. » 
M. Marchais considère que le gou- 
vernement ne s'est pas engagé dans 
une politique d'austérité à cet 
égard : « {l ne faut surtout pas faire 
un pas dans certe direction », a-t-il 
ajouté. « Cela suppose le relève- 
ment prioritaire des bas salaires et 
le maintien du pouvoir d'achat pour 
tous les salariés couverts par une 
convention collective ou un statut. 
C'est ce qui m'a amené, en son 
temps, à formuler une critique sur 1 
« problème de compréhension + par 
l'opinion de la politique de guverne- 
ment et «parfois de la désillu- 
sion ». « Parfois, certe désillusion 
se transforme en un certain mécon- 
sentement. Nous le comprenons. 
C'est d'ailleurs pourquoi nous arta- 
chons tant d'importance à la solu- 
tion de dossiers aussi graves que 
ceux de la Lorraine et du Nord, par 
exemple », ail ajouté. 


Breytenbach, Valadarès 
et Zinoviev 

D'autre part, interrogé sur une 
éventuelle + piste bulgare » dans 
l'attentat contre le pape, le secré- 
taire général du P.C.F. s'est prévalu 
d'un document émanant du gouver- 
nement bulgare, remis à la presse, 
selon lequel l'auteur de cet attentat, 
Ali Agca, apparteint « à une organi- 
sation faxciste qui s'appellle les 
Loups gris ». « Le gouvernement 
bulgare dénonce les provocations, - 
t-il indiqué ; franchement, je me de- 
mande quel intérêt pourrait avoir la 
Bulgarie à la liquidation physique 
du pape. » 

M. Marchaïs a ensuite reproché à 
France-Inter d'avoir + placé sur le 
mème pied Breytenbach et Valla- 
radès » (1). Il a ajouté : + vous sa- 
vez comme moi et comme tout le 
monde — je ‘en sui entretenu avec 
Fidel Castro — que Vallaradès a été 
condamné à trente ans de prison 
pour crime de sang (.,} De nom- 
breux jeunes Cubains ont trouvé la 
mort en raison de la politique de 
Vallaradès, qui n'a d'ailleurs ja- 


J-Y.L 


mais été poëté de sa vie. 1l a écrit un 
poème ontitulé « sur ma chaise ». 
on a toujours expliqué que cet 
homme avait été maliraité en pri- 
son, qu'il avait perdu les jambes. Or 
tout le monde a pu constater qu'il 
débarquait à Roissy, alerte, je m'en 
félicite d'ailleurs. » 

M. Marchaïis a ensuite reproché à 
certains journaux d’avoir « mené 
campagne - pour la libération de Zi- 
noviev. Li a précisé : « Nous venons 
d'apprendre — le pauvre, je le 
plains le pauvre Zinoviev, — ont a 
dit : il a été enlevé par le KG.B. 8 
nous venons d'apprendre que le pau- 
vre Zinoviev n'a pas été enlevé par 
le KG.B., il est à Munich. sa 
femme le faïsait cocu, elle est 
partie avec un Allemand (2). 

M. Marchais a conclu : « Je dis 
que se déshonorent ceux qui utili- 
sent la noble cause des droits de 
d'homme à des fins politiciennes, 
c'est-à-dire pour essayer de discré- 
diter, soit les partis communistes, 
soi les régimes socialistes. » 


(1) Armando Valladares a été 
condamné en décembre 1960, à l'âge de 
vingt-trois ans, à trente ans de prison par 
les autorités cubaines, qui l'avaient im- 
pliqué dans une affaire de terrorisme. 
En fait, Valladares avait ét£ un simple 
employé de l'administration de la police 
pendant la dictature de Betista Et il 
avait adhéré à un groupe d'opposition 

in, deux ans aprés la victoire 
Castriste. Son vrai « crime » semble sur- 
tout d’avoir refusé avec obstination de 
de plier aux tentatives de «redresse- 
ment politique ». Très malade, affaibli, 
il a écrit en des es publiés à 
l'étranger. Un comité de sontien s'était 
formé en France. Armando Valladares a 
finalement &té Jibéré en octobre de certe 
année, après vingt trois années d'empri- 
sonnement ; grâce à une démarche de 
M. Minierrand auprès de M. Fidel Cas- 
tro. C'est M. Régis Debray qui a négo- 
cié à La Havane les détails de la libéra- 
tion d'Armando Valladares, dont la 
famille, restée à Cuba, est anendue 
cette semaine à Paris, 

(2) Alexandre Zinoviev, philosophe 
et écrivain soviétique, exilé en Allema- 
gne fédérale depuis 1978, avait affirmé 
le 24 novembre dernier, au cours d'une 
conférence de presse à Lyon, que sa 
femme et se fille avaient été enlevées 
par le K.G.B. à Munich, où elles rési- 
daient, peudant que l'écrivain faisait 
une tournée de conférences aux Etats- 
Unis. I avait ajouté que son apparte- 
ment avait été à moitié déménagé, et 
que ses manuscrits avaient disparu (le 
Monde du 26 novembre). 1] avait admis 
néanmoins que ses relations avec son 
épouse s'étuient distendues. 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 
La recherche de signes 


< Les temps sont sévères pour la 
gauche. Mëme s'ils ne promettent 
doujours pas à la droite sa revan- 
che », constate Georges Mamy dans 
le Nouvel Observateur. L'opposi- 
tion, relève-t-il, ne tire guère profit 
des + G-COUPS », # CONLrE-COUPS = EL 
«faux pas = du gouvernement qui 
- déconcertent er démobilisent le 
peuple de gauche ». 


Maurice Joyeux, dans /e Monde 
Libertaire, organe de la fédération 
anarchiste, ironise sur ce qu'il ap- 
pelle « le nouveau programme com- 
mun », en le résumant à la formule 
« faire payer les pauvres -, et il s'en 
prend à M. Bérégovoy et à ses déci- 
sions destinées à remédier au déficit 
de l'UNEDIC. [1 écrit : - Pour 
maintenir le pouvoir d'achat des 
pauvres, il fallait une dizaine de 
milliards à prendre sur le revenu 
national, Une misère! C'était Im- 
possible, c'était souhaitable, c'était 
le premier devoir d'un gouverne- 
ment se réclamant du socialisme. 
Mauroy a préféré faire payer les 
pauvres plutôt que d'amputer le 
profit des riches. Voilà bien la dé- 
monsiraiion que les partis de gau- 
che et les syndicats ne font rien 
d'autre que de «gérer honnète- 
ment » l'économie de classe. » 


Ces mesures que dénoncent égale- 
ment Jnformations ouvrières, or- 
ganc du perti communiste interna- 
tionaliste (P.C.I., trotskiste). sont 
également évoquées par Arlette La- 
guilier dans Lutte ouvrière (1rots- 
kiste}. Cetie dernière note : = J} faut 
empêcher. par une réaction d'en- 
semble de loute la classe ouvrière. 
de toute la population laborieuse, 
que cela se poursuive. Nous pou- 
vons meltre un coup d'arrêt à l'of- 
Jensive anii-ouvrière du patronat ei 
du gouvernement. Et ce n'est pas 
Parce que les travailleurs ne peu- 


vent pas compter sur les dirigeants 
des centrales syndicales pour s'op- 
poser à la politique du gouverne- 
ment qu'ils n'ons pas la force, eux. 
de se faire craindre et respecter. = 


Les centrales syndicales ? Les 
élections prud'homales du 8 décem- 
bre vont permettre de mesurer leur 
audience, Philippe Warnier, dans 
Hebdo-TC-Témoignage chrétien, ne 
cache pas que ces élections « profes- 
sionnelles + sont éminemment + po- 
ditiques -. Xl explique qu'une pro- 
gression des « réformisies » 
(C.G.C., CF.T.C. et «dans une 
certaine mesure» FO.) constitue- 
rait + un rude coup pour le pou- 
Voir ». 


Dans Le Poin:, Dominique Audi- 
bert estime : « Même si le riercé de 
rête ne change pas, c'est tout l'enjeu 
de ces élections prud'homales. Les 
suffrages recusillis par le nouveau 
réalisme d'Henri Krasucki, la luci- 
dité exigeante d'Edmond Maire ou 
la vigilance d'André Bergeron ex- 
Primeront aussi ur soutien Où Un 
désaveu implicite de l'action du 
£Ouvernement. » 


Pour Claude Jadoul. dans 
L'Unité, hebdomadaire du P.S., l'ap- 
proche du scrutin -« a ravivé l'esprit 
de boutlque - parmi les syndicats 
durant les derniers mois ». Si les ré- 
sultats doivent donner des indica- 
dons sur la représentativité de cha- 
que syndicat, il s'agira aussi d'« un 
test politique -, dit-il, puisque 
* pour là première fois, la C.G.C. 
sert de sous-marin au RP.R - 


Pour les observateurs de la presse 
hebdomadaire à La recherche de si- 
gnes. les résuliats prud'homaux 
constitueront un premier indice de 
l'état de l'opinion. en attendam les 
municipales. — A Ch. 


professionnelle entre les femmes et les hommes : 


Peut-on pallier une inégalité maturelle en 
instituant des inégalités, des « discriminations 
positives » ? Le projet relatif à l'égalité pro- 
fessionnelle entre les femmes et les hommes, 
que l'Assemblée nationale 2 adopté lundi 
question par F'affir- 
mative, En quelque sorte, le retard d'égalité 
entre les sexes est tel que, pour le rattraper, il 
Faut nécessairement — au moins pour an temps 
— décider de mesures inégalitaires au profit 
des femmes. Les faits ne sont pas contes- 
tables : de multiples exemples prouvent que la 
société dans laquelle nous vivons est largement 
patriarcale. Un système social fondé sur 
l'idéologie de la suprématie du mâle ? C'est Le 
l'exacte définition da machisme. La société 
française n’est pas, à proprement parler, 

Pourtant. Les 


6 décembre, répond à cette 


« fondée » sur cette idéologie. 


femmes, en 1982, n'exercent que trente types 
d’emploi, soit dix fois moins que les hommes ; 
elles ne sont que 28 % des stagiaires de la for- 
mation professionnelle, alors qu’elles représen- 
tent 40 % de la population active. Les salaires, 
produits de cette situation d’inégalité, présen- 
tent des écarts de 30 %. Ces chiffres ont êté 


rappelés par M=°< Roudy. 


Les députés, à quelque groupe qu'ils appar- 
tiennent, ne nient pas La nécessité de supprimer 
(U.D.F.) pense qu'un nouveau dispositif Kgis- 


Lundi 6 décembre, l'Assemblée 
nationale examine le projet de loi 
portant modification du code du tra- 
vail et du code pénal ce qui 
concerne l'égalité professionnelle 
entre les femmes et Iles hommes 
(voir /e Monde du 7 décembre). 
Après les interventions des porte- 
parole des différents groupes et de 
Mme Roudy, ministre des droits de 
la femme, les députés examinent les 
articles du projet, qu'ils modifient 
par des amendements des commis- 
sions des lois et des affaires cultu- 
relles. 


e Offres d'emploi 
L'article premier modifie plu- 
sieurs articles du code du travail. 
Ainsi, l'article L-123.1 dispose que, 
sauf si le sexe est une condition 


M. Moutoussamy (app. P.C., 
Guadeloupe) évoque l'« exploits- 
tion » des femmes dans les dé- 
partements d'outre-mer. Il en 
profite pour mettre en cause la 
décision du Conseil constitution 
nel de déclarer non conforme à la 
Constitution la loi de décentrali- 
sation outre-mer. Cette décision, 
estime-t-il, a pour effet de 
« maintenir une politique abëtis- 
sante d'assimilation ». Ses 
propos provoquent la colère de 
M. Sablé (app. U.D.F., Martini- 
que). Ce qu'a dit M. Moutous- 
samy est, déclare-t-il, « écœu- 
rant et scandaleux. I! n'est pas 
permis de s'exprimer ainsi de- 
vant l'Assemblée nationale ! » 

M. Labbé, président du 
groupe R.P.R., ajoute : « Et sans 
que le ministre français, ou dit 
français, réagisse !» « Dit fran- 
fais »… M. Labbé a prononcé 
deux mots de trop. M Roudy, 
qui est au banc du gouverne- 
mem, s'étonne que le député 
R.P.R. imtroduise un autre débat 
dans la discussion. Elle lui dénie 
le droit « d'insuiter le gouverne- 
ment ». 





déterminante de l'exercice d'un 
emploi ou d'une activité profession- 
nelle, nul ne peut mentionner ou 
faire mentionner dans une offre 
d'emploi le sexe ou la situation de 
famille du candidat recherché : refu- 
ser d'embaucher une personne pour 
la même raison ; prendre en considé- 
ration du sexe toute mesure, notam- 
ment en matière de rémunération, 
de formation, de qualification, de 
classification, de formation profes- 
sionnelle ou de mutation. Un décret 
en Conseil d'Etat déterminera, après 
avis des organisations d'employeurs 
et de salariés, la liste des emplois ou 
activités pour l'exercice desquels le 
sexe constitue la condition détermi- 
nante, Cette liste sera révisée pério- 
diquement. 


© Contrats et conven- 
tions collectives 

L'article L-123.2 interdit, à peine 
de nullité, dans tout contrat indivi- 
duel de travail, comme dans tout 
accord ou convention collective, la 
présence de clause, réservant le 
bénéfice d'une mesure à un salarié 
en considération de son sexe (sauf 
clauses relatives à la maternité). 
L'Assemblée repousse notamment 
un amendement du groupe commu- 
niste tendant à autoriser ces clauses 
si elles sont plus favorables aux 
femmes. Mme Missoffe (app. 
K.P.R.. Paris) partage le point de 
vue du groupe communiste et parle 
d'« égalitarisme aveugle ». 
Mme Toutain (P.S. Paris), en 
révanche, estime qu'une telle dispo- 
sition reviendrait à accepter les iné- 
galités entre hommes et femmes. 
Elle explique que tout avantage lié à 


Deux mots de trop 


grâce «aux 


tations. La 


France, 


sera atteinte. 


On ne fera jamais di 


l'éducation des enfants doit pouvoir 
bénéficier au père autant qu'à la 
mère. Cet amendement est repoussé 
par 276 voix contre 45 (P.S. contre 
P.C.), l'opposition ne prenant pas 
part au vote. 
© Mesures temporaires 
L'article L 123.3 prévoit que les 
dispositions précédentes «ne font 
pas obstacle à l'intervention de 
mesures temporaires prises au seul 
bénéfice des femmes en vue d'éra- 
blir l'égalité des chances en matière 
professionnelle entre salariés des 
deux sexes ». Ces mesures résulte- 
raient soït de dispositions réglemen- 
taires (dans les domaines de 
l'embauche, de la formation, de la 
promotion, de l'organisation et des 
conditions du travail}, soit de stipu- 


M. Labbé rétorque que ce 
n'est pas lui qui a imtroduit un au- 


après, M. Joxe, .président du 
groupe socialiste, demande que 
38 conférence des présidents, qui 
devait se réunir mardi soir 7 dé- 
cembre, se saisisse de cette af- 
faire. 

M. Labbé s'excuse pour ja 
« façon » dont il a mterrompu le 
débat, mais, sur le fond, ne ratire 


du débat. Le lecture du compte 
rendu analytique n'explique pas, 
a priori, l'indignation de MM. Ss- 
blé et Labbé. M. Moutoussamy 
n'a pas dit que la Guadeloupe 
n'est pas la France. L'incident 
est mineur, banal. {j reste cepen- 
dant deux mots de trop du prési- 
dent d'un groupe parlementaire, 
qui choisit de s'en prendre à un 
ministre {qui n'est pas en cause) 
en faisant peser sur lui une suspi- 
cion ülégitime. « Dit français » : 
cels a des relents un peu nausés- 
bonds. — L. Z 


lations de conventions collectives 
étendues ou d'accords collectifs 
étendus. Le rapporteur de la com- 
mission des affaires culturelles, 
Mr Lecuir (P.S,, Val-d'Oise), qua- 
lifie les mesures temporaires pré- 
vues par cet article de mesures « de 
rattrapage », en précisant que la 
limite de celles-ci dans le temps 
n'est pas fixée et qu'elles pourront 
être prises notamment dans le 
domaine de la formation. 


© Licenciements 

L'article L 123.4 introduit dans le 
code du travail la notion de nullité 
absolue de certains licenciements. I] 
prévoit que le salarié qui aurait 
intenté une action en justice pour 
faire respecter l'égalité profession- 
nelle entre les hommes et les 
femmes, ne peut être licencié 
« lorsqu'il est établi que le licencie- 
ment n'a pas de cause réelle et. 
sérieuse et constitue en réalité une 
mesure e par l'employeur à rai- 
son de l'action en justice, En ce cas 
la réintégration est'de droit, et le 
salarié est regardé comme n'ayant 
Jamais cessé d'occuper son 
emploi +. Si le salarié refuse de 
poursuivre l'exécution du contrat de 
travail, le conseil des prud'hommes 
lui alloue une indemnité, qui 
s'ajoute à l'indemnité de licencie- 
ment. 5 


© Action en justice 


L'article L123.5 prévoit que les 
organisations syndicales de l'entre- 
prise pourront exercer toute action 
en justice en faveur d'un salarié 
< sans avoir à justifier d'un mandar 
de l'intéressé. pourvu que celui-ci 
ait été averti par écrit el ne s'y soit 


latif était inutile. « Un peu de patience aurait 
suffi», estime-t-il, surtont avec les mesures 
législatives prises par Fancienne majorité et 
des employeurs >. M. Gautier. comme 
FPancienne majorité, est fort d’une iniassable 
patience. Il fait confiance à l'évolution des 
mentalités, dont tout montre, au contraire, 
qu'elles n’évolnent pas sans de puissantes inci- 
responsabilité 


précisément, parfois, de déranger les menta- 
lités. Un exemple : s'il ne l'avait pas Eait, la 
peine de mort n'aurait jamais été abolie en . 


de la gauche est moins . 
« patient ». Î1 a donc décidé d’expurger des 
codes toutes Les discriminations sexistes. C'est 
lobjet du projet de loi. En outre, pour rétablir 
l'égalité des chances en matière professionnelle 
entre salariés des deux sexes, des mesures tem- 
poraires, au seu! bénéfice des femmes, pour- 
ront être prises. Ce sont les « discriminations 
positives », les mesures de « rattrapage ». Un 
jour peut-être, disent les socialistes, l'égalité 


Cest le food du débat. Parce que, juste- 
ment, cette égalité-à ne sera jamais atteinte. 


disparaître 
relle que constitue pour les femmes le fait de 





de comportement 


du Kgisiateur est 


l'inégalité natu- 


pas opposé dans un délai de quince 
Jours à compter de la date à 
laquelle l'organisatin syndicale lui 
a notifié son intention. ve é 
peut 1oujours imervenir à l'instance 
engagée par le syndicat », Le texte 
de ces différents articles devra être 
affiché dans les lieux de travail. 


© Travail égal 

L'article 2 (égalité de la rémuné- 
ration} dispose : « Sont considérés 
comme ayant une valeur égale les 
travaux qui exigent des salariés un 
ensemble de de connais- 
sances : professionnelles consacrées 
par un titre, un diplôme ou une pra- 
tique professionnelle, de capacités 
découlant de l'expérience acquise, 
de responsabilités et de charge phy- 
sua nerveuse. » En Cas de litige, 
c'est l'employeur qui devra apporter 
la justification de La différence de 


@ Sanctions 
L'article 4 prévoit différentes 


sanctions ‘applicables aux EL 


em qui ze 
pes les dispositions de larti- 
cle L123.1 : peine d' i 
ment de deux mois à ‘un an et 


amende de 2000 F à 20 000 F, ou 


J'une de ces deux prines seulement. - 
.D.F., Paris) et 


M. Gantier (U 


Mn: Missoffe estiment que les 
t sont dis- : 


ines d'emprisonnement! 
Propartionnées, L'article prévoit 
également que l'ajournement du 
prononcé de la peine que le tribunal 
peut décider comporte l'obligation 


pour l'employeur de mettre en: 


place, dans un. délai déterminé, les 
mesures nécessaires pour assurer 
l'égalité professionnelle, Cette 
injonction peut. être assortie d’une 
astreine de 1000 F par jour de 
retard. La commission des lois se 
prononce contre Je dispositif de 
l'astreinte. L'Assemblée adopte un 


amendement du gouvernement qui a 


pour effet de supprimer ce disposi- 
üf. En revanche, l'ajournement 
pourra, le cas échéant, compprter 
également injonction à l'employeur 
d'exécuter dans le même délai les 


mesures définies. Le tribunal pourra 


+ N'entomnons pas trop vite le co- 
corico ! », préviennent les féministes 
du groupe des Griefs, de la Coordi- 
uation parisienne des groupes 
femmes, et celles de la Maison des 
fermmes à Paris. Elles pensent que le 
projet de loi sur l'égalité profession- 
nelle n'aura qu'une + portée limi- 
tée » et que ce n'est Qu’ + une ver- 


sion édulcorée » («une version de - 


crise ? >», s'interrogent-elles) du 
jet de loi social déposé où 1969. 


_ 11 n’en reste pas moins qu'elles es- - 
timent « important que celte loj soit - 


ee ». . = # 

Dans une lettre adressée aux dé- 
putés et aux sénateurs, ces Fémi- 
nistes critiquent longuement le 
texte, mettant en évidence ce qui, à 
leurs yeux, représente des aspects 

itis (le complément à le loi de 
1972 sur l'égalité des salaires, la dis- 
parition de la clause" du « motif légi- 
time» en matière de licenciement 
ou d'embauche, et le pce ‘de 
l'égalité professionnelle Le code 
du travail, avoc l'interdiction de tout 
privilège pour les hommes comme. 
pour les femmes), soulignant les la- 
dunes, ajoutant des compléments et 
leur soumeniant un certain nombre 

Elles demandént, par exemple, 
que les attribuuions du "Conseil supé-" 
rieur de l'égalité professionnelle 
soient plus importantes : « J{ devrait 
avoir le pouvoir de faire respecter la 
loi en ce qui concerne l'égalité 
professionnelle entre les hommes et 
des femmes et servir de point d'ap. 


© Rapport et pisn 
dans l’entreprise 
L'article 8, modifié par le gouver- 


© Suppression du 
« motif légitime » 

L'article 17 supprime, à l’arti- 
cle 416 du code pénal, la référence 
au «motif légitime», qui, jusqu'à 
. présent, pent autoriser le discrimina- 
tion en -matière d'embauche, de 
licenciement ou d'offre d'emploi. …. 


: L'article 18 précise enfin que le . 


par la commission des . 











rapport sur l'emploi féminin devra . 


être présenté pour la première fois 
au cours de l’année 1983 pour les 
entreprises d'au moins trois cents 
Salariés, et an cours de l'année 1985 
pour les entreprises d'au moins cin- 
quante salariés. ” 1 


L'ensemble du projet est adopté ‘ 


par 327 voix contre zéro, l'opposi- 
tion s’abstenant. — L. Z.. . 





Les féministes ne.sont ni hostiles 
ni enthousiastes 


pui, de recours, comme cela'est déjà 
possible en Grande-Bretagne ». En 
50 qui ponoarne je ilan s0caL, elles 
proposent d'« imposer un rapport 
annuel type sur l'égalité, compre- 
nant des indicateurs précis définis 
Par la loi ». 


Elles demandent, par ailleurs, que 
les « plans pour l'égalité» ne soient 


mais imposés per Ja loi à toutes les 
.entreprises : « C'est Le seul moyen 
de remédier à une situation inégall- 
taire par une action en faveur de 
l'ensemble des femmes, discrimi- 
* nées du fait de leur affectation dans 


des postes subalternes, sans respon- ù 


sue ou dans des pos 
ie 

PE RETS eut At bn qe 

«Il serait important qu'un artt- 
cle précise que les esrerius doi 
vent des mêmes salaires 
dans leurs différems établisse- 
«mers, motion qui ap, comme 
de la plas élémentaire jus- 


RE Jen LS 
letire. Elles s'étonnènt par ailleurs 


que le projet de oi ne prévoit pas 
l'action ‘collective en‘justice et, s'Îl 
pérmet aux syndicats de saisir les 
tribunaux de cas individuels, qu'il 


oublie les associations de femmes: * 


« Nous demandons, pour les asso 
ciations, un droit de regard sur les 


pas Seulement «recommandés » : 


Plans pour l'égalité'er la possibilité 


d'aller en justice (comme pour. lé à 





. ol), » — Ci. Ch. 
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LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE AU SÉNAT 


e Les crédité -du 


l'artisanat, de. l'économie et des |. 


commerce et. de 


finances sont adoptés. | Fe 
© Ceux du Plan et de l'aménagement 
du territoire sont repoussés. … 


La majorité sévai bésite dé- 
sormais devant le rejet systématique 
des crédits ministériels:, Elle ‘avait 
sérieusement amputé, samedi, la do- . 
tation du ministère te l'éducation 
nationsie pour condamner le. flon 
des informations données par 


miques { Que. : 
nistre & défendus. Ont enssi été 
votés le annexe des monnaies 
et des médailles, celui de ime- 
rie sationale et le budget dû minis 
tère du commerce et de l'artisanet. 

Le Sénat a toutefois. réduit. les 
«charges communes ». : ensemble . 
Gagne génnl) out le rapperteur. 

t le rapporteur, 
M. Henri Duffaut (P.S., Vaucluse), 
bai! crédits soient ‘à 
l'avenir intégrés, selon leur fonction, 
au budget des différents départe- 
ments ministériels. Furent. notam- 


tion dur centre international de la 
communication, ceux destinés : au 
transfert à Bercy des services de la 
Rue de Rivoli et à l'établissement 
du parc de La Villette. . : -. 
Le budget du Plan et de l'aména- 
du territoire a été, lui, sar le 
point d'être adopté, et l’aurait-été. . 
sans un incident de séance qui té- 
moigne de la fragilité des raisons 
d’une décision de vote. . . . . 
Cavrant la: discussion, fundi.ma- 
tin, M. Michel Rocard avait pré-. 
senté son budget, indiquant qu'après . 
la forte augmentation des crédits en 
1982 c'était à un « redéploiement 
qualitatif » des.moyens et des mé-. 
thodes qu'il allait désormais se 


pe le F4 at-Î précisé, : : SE 
D'Rpeor ben Plus fa Pet Lcharge 


de renforcer la solidar: pti 
et de redéfinir les axes de l'aména- 
. ferritoire en fo de : 


gerent du Fonction 
décertralisation # does a 


mission des MM. Jargot 
(P.C., Isère) et de Montalem! 
fer Seine-Maritime). . étaient 
favorables à l'adoption des crédits, 
le second déclarant même au minis- 
tre d’État : = Vous mériter d'être 
soutenu. » MM. Barbier (R.I., 
Côte-d'Or) « Rinchet (PS. Sa-' 
voie}. rapporteurs de l2 commission 
des affaires économiques, expri- 
maient, eux aussi, un avis favorable. 
Tout paraissait donc concourir à 
une heureuse issue pour le gouverne- 
ment Quand un centriste de 
la Meuse mit en cause M. Rocard, 
dénonçant certaines + ions ©: 
ainsi, dit-il, du million de francs 
oe à rm ree d'ex-, 
saiions syndicales, ainsi de l'iner- 
vention de l'Etat dans l'économie 
sociale. Ce n'est pas autre chose 
qu'un moyen de quadrillage politi- 
que du territoire, » de 
Le ministre d'État se déclare 
«stupéfié» par l'assertion de 
M. Herment qui lui poraît en coutra- 


lidartié. nationale’, 


Gi, au nombre 


iction avec l'attitude de ce Sédateur 
dans son département. ‘© 

… M: Chauvin, président de l'Union 
conrriste, accuse alors le ministre de 


n + .Mon propos: lui répond M. Ro- 
card, n'était pas -de 


ridiculiser 
M. Herment, » ë 

Les crédits sont néaimoins re- 
poussés par 165 voix contre. 131 
(P:C., PS., gauche dém). On re- 


‘ marquera que, pour la première fois 
ce débat budgétaire, 


dans le groupe 
dela gauche démocratique se disso- 
cie complètement du reste de la ma- 


jorité sénatariale. Son nouveau pré-. 


sident, M. Jacques Pelletier 
(Aïsne), avait regretté. dans la dis- 
cussion de ce budget que les services 


‘de Paménagément du territoire ne 


reçoivent pas les moyens qu'eût jus- 
tifiés l'in de leur. mission, 


mais il avait souligné d'entrée de jeu 


la loyauté de M. Rocard. 


M. Delors, ministre de l'économie. 


et des finances, obtint ensuite. (pra- 
tiquement sans. débat) le vote des 
crédits de sou ministère. Puis 5 pré- 
“sente T° « écheveau embrouillé » des 
comptes spéciaux du Trésor. Ceux- 

de-cinquante-trois, re 
cinquième du budget 


tent le 


général. M.: Delors annoncé que’ 


vingt-trois d'entre.eux.seront clos à 
la fin de 1983. Tel est le résultat de 


l'expertise opérée 


tions et conformément à la promesse 
qu'il avait faite l'an dernier. 

‘ Le rapporteur, M. ‘Poncelet 
(RP.R., Vosges), reconnaît au mi- 
astre Je mérite d” «avancer .pru- 
demment mais nettement » dans le 


finances. f souligrié que.les crédits 

-inscrits à certains comptes financent 

nos propres exporta! 

passera-t-il, demande l’ancien minis- 

tre, lorsque Pinflation (diminuant) . 
Le gouvernement obtient. du Sé-' 


mat; pal j louve 
d'an «compte spécial» de règle- 


ment avec des gouvernements étran- 
‘gers autorisant un découvert de 
25 millions de francs pour financer 
une fraction du stock régulateur des 
prix de F'étain et du caoutchouc. 

A propos des «charges. com- 
munes », M. Delors indique que des 
« bons à intérêt mepsuel » vont Etre 
substitués aux bons du Trésor, à in- 
térêt précompté. M. Fabius, minis- 
tre du budget, se déclare d'accord 
avec le ripporieur, M. Duffaut, 
pour simplifier la présentation. des 

“édite en di : : 

.Un peu après 1 heure du matin, 
mardi 7 décembre, les crédits du 
commerce et de l'artisanat sont ap- 
prouvés (à main levée) au terme 
d'un débat au-cours duquet les deux 


ministre M. Delélis, le mérite 
d'avoir mis en place un dispositif en 
faveur de la'création d' ï 





Le M.N.E.L. invite l'opposition à s'unir 


pour reconquérir 

«Qu'on ne vous reproche pas 

d'être partisans ». recomman- 
dation de M. Alain Poher, formulée 
en conclusion de La journée d’infor- 
mation organisée à l'Hôtel de Ville 
de Paris, lundi 6 décembre, par le 
Mouvement national des élus locaux 
(M.N.E.L., opposition) ne reflérait 
pas out à fait la tonalité des débats. 
Hi esi vrai que le président du Sénat 
évoquair le comportement qu'il sou- 
haite voir adopter par les élus, non 
forcément par les candidats. 

Ces derniers, tout au contraire, 
ont été invités à se mobiliser pour les 
élections municipales. * Z} est temps 
de dire qu'il convient de mettre fin à 
une politique irréaliste, parfois gé- - 
néreuse {.….] mais extrémemen 
dangereuse Ja mesure où elle 
ne tient pas compte-de la limitation 
des moyens que nous impose une 
conjoncture économique difficile », 
a nimé le président du M.N.EL, 
M. Caroil, sénateur R.P.R. et maire 
de Valenciennes. : 5 

Pour « mettre Jin à cette palité- 
que », Ï convient dans un premier 
temps de gagner... Comment ? 
M. Giraud (R.P.R), sénateur et 
maire du Perreux (Val-de-Marne), 
a défini les cinq conditions néces- 
saires au succès de l'opposition : une 
union sans faille de 1outes ses com- 
posantes, une présence active sur le : 
terraio et dans tous Îles domaines, un 
plein exercice des bilités dé- 
coulant de le décentralisation, un re- 
nouvellement des responsables- par 


‘mn appel aux soci 





le pouvoir local 


A ces thèmes, M. Jean-François 
Pintat, sénateur RI. et maire de 


‘Soulac-sur-Mer (Gironde) ajoute 


celui de « a maîtrise des méthodes 
nouvelles de communication. pour 
valoriser le pässé et renouveler 
l'image de l'équipe municipale ». 
Pour M. Pintat, Ÿ 


te au lendemain des cantonales, 


changement politique, qui s'l 
sera inévir cbenee un jour ou Tan 
tre. au pays ». Il a poursuivi : - 

majorité nationale ne se gagne qu'à 
partir des majorités locales. Gagner 
ane marie, en Mars 1983, ce sera à 
da jois supprimer un fover d'action 


* idéologique er rendre à la gestion 


‘d'une commune son sens naturel, ce- 
lui d'une action au service de la po- 


-pulation iout entière. » 


En ce sens, la décentralisation ap- 
paraît aux responsables de l'opposi- 
tion — par exemple M. Monory, 
{C-D.S.). sénateur, maire de Lou- 
dun — «une chancé à Saisir», 
même si les intervenants n'ont pas 
manqué d'évoquer les laëunes, les 
retards, les difficultés, voire les 
«échecs enregistrés dans son ap- 


.| rien en service, 
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DÉFENSE 





APRÈS LA DIVULGATION DE TEXTES DES CHEFS D'ÉTATS-MAJORS 





Ex visite au Centre d'instruction 
- de la gendarmerie nationale à Fon- 
tainebleau (Seine-et-Marne), le pre- 
mier ministre, M. Piérre Mauroy, a 
qualifié, tundi 6 décembre, d'« opé- 
ration montée tendant à mettre en 
Er 
"effort de défense 

! » la divulgation par le Marin 
de Paris de textes — anciens — du 
chef d'état-major de l’armée de 
terre, le général Jean Delaunay, atti- 
ee l'attention Fi ponrernement sur 
préparation loi de program- 
mation militaire 1984-19È8 et la 
On au bataille 

Te Honde du 7 décenibre). 

Après avoir rappelé que +/4 
France ne baisse gas sa garde » et 
qüe + la part de la richesse nario- 
nale consacrée à notre défense est 
égale aux engagements pris devant 
Le Parlement », soit 3,895 % du pro 
duit intérieur brut marchand, 

: . Mauroy a. Lai souligner que 
es textes ainsi pul par la presse 
sont <des études sur des hypo- 
thèses ». « La loï de programmation 
milisaire pour 1984-1988 n'est pas 
encore arrêtée », a ajouté le premier 
ministre. « Le projet ne sera soumis 
au Parlement qu'au printemps 
chain. D'ici là plusieurs conseils de 
défense doivent se tenir sous la pré- 
sidence du chef de l'Etat. » 
- «Mettre l'accent sur telle ou 
telle hypothèse revient à jouer le jeu 
de certains pre particuliers. É 
gouvernement ne laissera pas se dé- 
velopper de telles manœuvre. » 

Le premier ministre a encore ex- 
pliqué que « /a politique de rigueur 
mise en œuvre s'applique à l'ensem- 
ble.de la collectivité nationale. Les 
efforts doivent être équitablement 
partagés Vous pouvez compter sur 
moï pour } veiller, » 

M. Mauroy a lancé une mise en 
garde contre Les auteurs de telles 


. fuites de documents. « Plus précisé- 


ment, a dit le premier ministre, le 
fuite de documents couveris par le 
sceau « fidentiel-défense », voire 
«secret-défense », est une faute À 
ce titre, elle est inacceptable. Ceux 


ort des secrets à garder doivent . 


les garder. Je vous précise donc que 
cette affaire ne demeurera-pas sans 
. suite. J'ai demandé une enquête au 
ministre de la défense Des sanc- 
Fe général Dclaur 
La lettre du elaunay au 
chef d'état-major des armées, affir- 
mant que la isation envisa- 
gée de l'armée de terre conduirait à 
une diminution des unités, à un af- 
faïblissement des structures et à un 


Dans la 





vieillissement des équipements, était 
timbrée « confidentiel-défense +. La 
directive du ministre de la défense 
au chef d'état-major des armées, 
proposant d'amputer de 30 000 
hommes l'armée de terre, de 7 000 
l'armée de l'air et de 5 000 la marine 
‘ nationale, comme /e Monde l'avait 
indiqué dans ses éditions du 8 octo- 
bre, était, elle, timbrée du sceau 


-défense +. 


+ secret 

La mention « confidentiel- 
défense » est réservée à - des infor- 
mations qui ne présenfent pas en 
elles-mêmes un caractère secret, 
mais dont la connaissance, la rêu- 





rion ou l'exploïtation peuvent 
conduire à la divulgation de secrets 
intéressant la défense nationale er 
la sûreté de l'Etar .. La mention 
<« secret-défense + est réservée à 
« des informations dont la divulga- 
tion est de nature à nuire à la dé- 
fense nationale et à la sûreté de 
l'Eat ». Yi existe encore un sceau 
« très secret-défense ». 


M, CHEYSSON : 
nous sommes ivévocablement 
engagés 


Devant la presse anglo-saxonne 
réunie à Paris, le lundi 6 décembre, 
Je ministre des relations extérieures, 
M. Claude Cheysson. a déclaré que 
« certe affaire, sortie de je ne sais 
quelle corbeille à papier, n'honore 
pas ce journal ». « Nous sommes ir- 


révocablement engagés sur notre ca- 
pacité de dissuasion nucléaire, à 
on. Sur ce plan, 
puis dix-huit mois. 
sions fondamen- 


ajouté M. Ch 
Ori êté prises, 
trois ou quatre 


presse : 


soupcons et questions 


e LE MATIN DE PARIS: le 
fond du débat. 

Après avoir regretté « la menace 
de sanctions » agitée par le premier 
ministre à La suite de la publication 
dans les colonnes du Matin de Paris 
des lettres confidentielles des chefs 
d'état-major des trois armées, l'édi- 
torialiste anonyme de ce quotidien 
poursuit : * Car le problème est aïl- 
leurs. Il faut négliger les susceptibi- 
dités et en venir au fond de l'affaire, 
élever la barre La question qui 
vient à l'esprit est la suivante : ces 
chefs d'état-major ont-ils eu raison 
d'adresser cette mise en garde? 
Oni-ils cédé à des réactions corpo- 
ratistes qui leur font regrerter l'éta- 
lement de pro; destinés aux 
Jorces conventionnelles et la perte 
de commandements que ne man- 
quera pas d'entraîner le disparition 
de quelques unités ? En clair, la dé- 
Jense de la France est-elle, ou non, 
compromise ? » 

e LE FIGARO : la grande colère 
de l'armée de terre, 

e En faït, écrit Pierre Darcourt 
dans le Figaro, la grande colère de 
l'armée de terre est liée à ces « ca- 
chotteries hypocrites » de l'autorité 
de tutelle et à sa hiérarchie. Elle re- 
proche à ses per préoccupés 
de leurs privilé; i 


silence servile des mandarins 
étoilés ». De réagir en + notables » 
et non en chefs de guerre ou d'ar- 
mée. De ne pas dire clairement que 
l'armée de terre est faite non seule- 
ment pour donner un «coup d'ar- 
rët-, mais pour s'enraciner dans le 
sol de France et y mourir, en le dé- 
Jendant. La montée en puissance des 
Jorces classiques soviétiques est 
telle que l'Armée rouge peut s'offrir 
de luxe de ous enfoncer devant elle 
en passant au-dessus du seuil ato- 
re. Élle pourrait aïnsi nous ac- 
au rir nucléaire, avec la certi- 
tude que rous reculerions devant la 
solution tragique de l'apocalypse. » 


® LE QUOTIDIEN DE PARIS : 
une méfiance naturelle. 
Paradoxe et ambiguïté caractérisent 
selon Jean-Claude Vajou la politique 
de défense de l'actuel gouverne- 
ment. « Comment les officiers supé- 
rieurs de l'armée de ïerre, poursuit 
il, se souvenant des attitudes 
répétées des socialistes et des com- 


munistes contre la modernisation de 
l'armée, ne se demanderaien-ils 
pas quelles sont les motivations 
réelles er les arrière-pensées de 
l'équipe dirigeante actuelle ? Mais 
ces ambiguîtés auraient pu être le- 
vées par le chef suprème des ar- 
mées, M. François Mitterrand, pré- 
sident de la République. Ce n'a pas 
été le cas. Par faute d’« investisse- 
‘ment intellectuel ». comme l'assure 
Valéry Giscard d'Estaing ? Par in 
suffisance des connaissances mili- 
taires? 

» Déjà, en 1973 er 1975. le prési- 
dent de l'é , nouvellement ins- 
tallé à l'Élysée, avait beaucoup ré- 
fléchi aux problèmes de déferse. Il 
avait hésité longuement avant de 
chausser les bottes du général. L'ar- 
mée n'en avait pas été plus giscar- 
dienne pour autant. Aujourd'hui, il 
existe une suspicion de l'armée (...) 
et le malaise de ses officiers supé- 
rieurs devient peu à peu un pro- 
blème d'État qui risque de prendre 
d'autant plus d'importance que se 
dessine un divorce entre le pays réel 
et Le pays légal. C'est l'armée qui a 
eu raison de la Ir République. Elle 
est au service de la nation. Elle ne 
l'est pas à celui des communistes er 
de leurs alliés. Serait-on surpris de 
commencer à s'en rendre compte ? » 


e LIBÉRATION : une clarifica- 
tion s'impose. 

Commentant l'émotion provoquée 
par la divalgation des lertres des 
.Chefsd'état-major, Jean-Michel Hel- 
vig écrit dans Libération : « {I s'agit 
peut-être moins d'inquiérude devant 
da circulation au grand jour de 
pièces secrètes que d'embarras de 
voir ouvert prématurément un débat 
qui est loin d'être abouri. - + En ou- 
1re, note encore Libération, il ne dé- 
plait sans doute pas à certains que 

la divulgation de rels documents 
mette en évidence des officiers géné- 
raux nommés sous le régime préré- 
dent, et dont le maintien à de tels 


‘ postes à été souvent reproché à 


Charles Hernu. » 1l serait dange- 
reux, conclut l'éditorialiste de Libé 
ration, « pour les socialistes d'ar- 
tendre le débat au Parlement prévu 
dors de La session de printemps pour 
Jaire toute la clarté sur ses options. 
Une clarification qui ne peut venir 
que du président de la République 
lui-même », 





tales et 1rès coûteuses, qui avaient 
été ajournées depuis des années par 
l'administration précédente. Nous 
maintiendrons et nous nous efforce- 
rons d'augmenter le pourcentage 
des dépenses consacrées à la défense 
Par rapport au produit intérieur 
brut, mais, compie tenu du nu- 
cléaire, cela peut comporter quel. 
ques reterds pour l'armée classi- 
que. = 

Le secrétaire général du P.C.F. 
M. Georges Marchaïs, qui était l'in- 
vité de France-Inter, a affirmé, de 
son CÔLE, que, - s'il s'agissait d'une 
opération de caractère politique vi- 


{Dessin de PLAN TÜ) 


sant à à) ter appui à celle qu'a 
engagée le droite lors du débat du 
budger sur la défense nationale, 
alors cela poserait une question ex- 
trémement grave ». 

« Ce seraï, a ajouté M. Mar- 

chais, mettre en cause l'aptitude de 
la gauche à assurer la défense de la 
France et, en second lieu, ce serait 
extrémemenf grave, car, loujours, 
l'armée a fait preuve d'un grand ci- 
visme républicain et a accepté natu- 
rellement l'autorité du pouvoir po- 
lirique élu par le suffrage 
universel. » 
M. Jean-Marie Daillet. député 
U.D.F. de la Manche et membre de 
la commission de la défense à l'As- 
semblée nationale, estime qu’ sil 
faut savoir gré au quotidien le Ma- 
tin d'avoir rendu pue la mise 
en garde des responsables des ar- 
mées de terre, de l'air et de la mer 
au gouvernement ». 

Le député U.D.F. note que - {a 
défense de la France est mise en pé- 
ril par un gouvernement irresponsa- 
ble et dissimulateur ». « Les socia- 





Manœuvres 


A propos da la nouvelle affaire 
des « fuites », on 5e demande, 
dans les milieux officiels, s'il ne 
s'agit pas de # manœuvres » ou 
d' « opérations ». 


Question sans objet : n'est-il 
pas dans la vocation des mili- 
taires de participer à des ma- 
nœuvres et de conduire des opé- 
rations ? N’est-il pas naturel 
qu'ils se familierisent avec des 
procédés plus modernes que les 





Le premier ministre dénonce une « opération montée » 
. visant à jeter le doute sur la volonté du gouvernement 


listes. ajoure-t-il, remertent en cause 
de sécurité de la France et cela sans 
consultation préalable du Parle- 
ment ». M. Daillet souligne égale- 
ment que «jamais gouvernement, 
sous la Vr République, n'a été aussi 
durement criliqué par ses probres 
rapporteurs sur la politique de dé- 
fense ». 


Deux hypothèses 

Dans ses éditions du mardi 7? dé- 
cembre, /a Matin de Paris publie de 
larges extaits des lettres 
« confidentiel-défense - que le chef 
d'état-major de l'armée de l'air, le 
général Bernard Capillon, et le chef 
d'état-major de la marine nationale, 
l'amiral Yves Leenhardt, avaient 
adressées, respectivement les 6 et 
7 octobre, au chef d'état-major des 
armées pour lui dire eux aussi leur 
crainte des restrictions financières 
dans le cadre de la loi de program- 
mation militaire en préparation. 

Dans l'hypothèse d'une réduction 
des effectifs de l'ordre de 
7 000 hommes dans l'armée de l'air, 
Je général Capillon observait que, 
pour l'encadrement de carrière, C'est 
un volume équivalant à l'effectif de 
deux bases aériennes, toutes unités 
opérationnelles comprises, qui serait 
touché. 

+ L'enveloppe imposée, écrivait 
le chef d'état-major de l'armée de 
j'air, ne permet de commander au 
mieux que 22 appareils par an, y 
compris les vecteurs nucléaires. 
Cela signifierait la perte du quart 
de nos escadrons avant la fin des 
années 90. À terme et à ce rythme, 
l'armée de l'air s'acheminereit vers 
une force aérienne de 300 avions de 
combat. - Or, constatait le général 
Capillon, l'armée de l'air a toujours 
estimé que l'aviation de combat ne 
devait pas descendre au-dessous de 
450 appareils. 

Pour sa part, l'amiral Leenhardt' 
avait établi deux hypothèses de pro- 
grammation correspondant au re- 
port, sinon à l'abandon, soit du lan- 
cement du premier porte-avions 
nucléaire, soit de l'industrialisation 
du nouvel avion de patrouille mari- 
time, baptisé « Atlantic nouvelle gé- 
nération G-2 >. 

+ Ni l'une ni l'autre de ces deux 
hypothèses n'est. satisfaisante. 
concluait le chef d'état-major de la 
marine, et les conséquences qu'elles 
entraïnent pour l'avenir de la ma- 
rine sont telles que le choïx ne peut 
étre de mon niveau, » 


parades à Bagatelle ou au Lar- 
zac, que sont | « action psycho- 
logique » et la « déstabilisa- 
tion » ? Tout cela n'est-il pas un 
inoffensif et salutaire « Kriegs- 
piel» ? 


Car. que font les militaires en 
dehors du temps des manœu 
vres ? La guerre. 


ANDRÉ PASSERON. 





CORRESPONDANCE 
Un statu-quo de douze ans dans les armées 


Le général de corps d'armée [ca- 
dre de réserve}, Bernard de Bois- 
fleury, nous a adressé cette lettre : 


Sous le titre : « Les orientations 
inquiétantes de la politique de dé- 
Jfense -, M. Bourges porte une grave 
accusation contre le gouvernement 
et sème le doute dans les rangs de 
l'armée (1). En fait, il se livre à une 
opération politique et commet une 
erreur fondamentale. 


Personne ne conteste la qualité de 
sa gestion pendant quelque cinq ans. 
Initialement, il a trouvé une situa- 
tion délicate. Avec l'aide décisive du 
£énéral Bigeard, il 2 rétabli un cer- 
tain équilibre. Il s'est employé à 
conduire la lourde machine que 
constitue le ministère de la défense, 
sans chercher à en simplifier les 
rouages. Tout au plus s'est-il essayé 
à réajuster, avec cette réorganisa- 
ion de l'armée de serre Lant de fois 
vantée, dont l'inadapiation apparaît 
de plus en plus évidente. Particuliè- 
rement, le problème essentiel des ré- 
serves n'a reçu aucune solution di- 
gne de ce nom. 


HA ne suffisait pas de gérer, il fal- 
lait réformer. Cette nécessité s'im- 
posait depuis une douzaine d'années. 
Le but était et demeure de rendre le 
système militaire économique et cf- 
ficace. J'ai déjà souligné (21 que le 
général Ailleret, alors chef d'état- 
major des armées, se préparait à en- 
treprendre certe tâche au moment 
où il est mort accidentellement en 
mars 1968. Les forces françaises ve- 
naïent de se rétablir en Europe et le 


général de Gaulle avait estimé de- 
voir lancer la phase suivante. celle 
des réformes profondes. Il s'agissait 
d'abord des grands éLats-majors et 
services, dans le sens de la réduction 
massive des frais généraux. Telle 
était la volonté du général de 
Gaulle, dans une perspective d'ave- 
nir. Mai 1968 est arrivé et le général 
a quinté le pouvoir peu après. De- 
puis, les choses sont en l'état. 


L'engagement dans l'impasse 
date par conséquent de douze ans. 
Si le général Ailleret avait pu lancer 
le processus, tout se serait passé au- 
trement Le prolongement du sraru 
quo rendait les choix à échéance de 
plus en plus déchirants. A une épo- 
que de prospérité économique. il 
était relativement facile d'opérer à 
froid. I] faut maintenant opérer à 
chaud Si M. Bourges voulait expri- 
mer une critique. il pouvait regretter 
que le gouvernement n'ait pas com- 
mencé immédiatement à faire ce 
que lui-même el ses prédécesseurs 
n'ont pas fair. La réponse serait qu'il 
fallait aussi ménager certaines tran- 
sitions. 

Voilà la réalité. L'armée est capa- 
ble de s'y adapter. elle en a l'habi- 
tude. Au-delà des péripéties du dé- 
bat politique qui n'est pas son 
affaire, elle peut enregistrer avec 
confiance la continuité sur l'essen- 
uel, c'est-à-dire ses missions. 


(1) Le Monde des 2 et 3 novembre 
1982. 


(2) Le Monde du 14 juillet 1981. 
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JUSTICE 


L'AFFAIRE DU « CORAL » 
MM. Sigala et Bardy restent détenus 


M. Claude Sigala, animateur du 
« lieu de vie >», le Coral d'Aimargues 
“(Gard). restera détenu. C'est ce que 
vient de décider la chambre d'accu- 
sation de la cour d'appel de Paris, 
qui a confirmé. lundi 6 décembre, 
une ordonnance du juge d'instruc- 
tion, M. Michel Salzmann, chargé 
du dossier de l'affaire de pédophilie 
du Coral. Ce magistrat avait rejeté, 
le 10 novembre, les demandes de 
mise en liberté de M. Sigala et d'un 
colnculpé, M. Jean-Noël Bardy. 

La chambre d'accusation, prési- 
dée par M. Louis Gondre, a estimé 
qu'il existait contre les prévenus de 
graves présomptions de culpabilité 
ainsi qu'un risque de pressions sur 
des témoins. D'autre part, ces ma- 
&istrais ont considéré que le main- 
tien en détention se justifiait en rai- 
son de la nécessité de procéder à de 
nouvelles confrontations et par le 
fait que les investigations policières 
sont en cours. Rappelons que le par- 
quet s'était prononcé, le 10 novem- 
bre, en faveur de la mise en liberté 
sous contrôle judiciaire de M. Si- 
gala. 

En apprenant la décision de la 
chambre d'accusation, l'Association 
des parents d'enfants confiés aux 
lieux de vie (A.P.E.C.L.) a estimé 
aue « Les inculpés se trouvent aïnsi 
dans l'impossibilité de se défendre 
publiquement de la campagne de 
calomnies dont ils sont l'objet » et 
s'est élevée à nouveau contre « /a 
manière dont cette affaire a été me- 
née depuis le début et contre le fait 
que la justice a laissé se développer 
une telle campagne de publicité au- 
tour d'un prétendu scandale, ceci en 
violation du secret de l'instruc- 
tion ». 

« Ces interrogatoires, a ajouté 
TAP.EC.L, som psychologique- 


POLICE 





ment catastrophiques pour des en- 
fants particulièrement fragiles et 
perturbés, confrontés à des accusa- 
tions aussi graves que délicates et 
ne peuvent qu'aggraver lourdement 
le traumatisme qu'ils ont déjà subi 
au départ du fait d'une intervention 
policière démesurée. » 


Le président 
du tribunal de Paris 
défend le juge d'instruction 

M. Marcel Caratini, président du 
wibunal de Paris, usant du droit de 
réponse dans l'émission « Droit de 
réponse », samedi 4 décembre, a pris 
la défense de M. Michel Salzmann. 
juge d'instruction. Il répondait aux 
propos tenus par un représentant de 
l'A.P.E.C.L., le samedi précédent 
au cours de la même émission. 

Dans un texte lu à l'antenne par 
M. Polac, M. Caratini déclare : « {! 
a été reproché à ce magistrat dans 
des termes inadmissibles, d'ins- 
truire uniquement à charge et dans 
de sens de l'accusation, en refusant 
notamment audience à des per- 
sonnes susceptibles d'être entendues 
comme témoins en faveur des in- 
culpés. De tels propos, qui ne peu- 
vent être séparés de la campagne ac- 
tuellement menée visant à faire 
pression sur la justice et tendant au 
dessaisissement de M. Salzmann, 
portent incontestablement arreinte à 
d'honneur et à la répurarion de ce 
magistrat, en laissant entendre aux 
téléspectateurs qu'il trahit les de- 
voirs de sa charge. Resonsable du 
service public de la justice dans 
mon tribunal, j'élève une vive pro- 
testation contre ces imputations. » 


A PARTIR DE 1983 


Tous les policiers pourront bénéficier 
de stages de formation permanente 


Une charte de [a formation de la police nationale sera appliquée à 
partir de janvier 1983. Approuvée récemment par un comité technique 
paritaire central. elle prévoit, notamment, que chaque policier 

tous les trois ans, d’au moiss un stage de recyclage de dix 


. bénéficiera, 
jours. Selon M. Joseph Franceschi, secrétaire d'Etat chargé de la 


Sécurité publique, qui avait présenté, le 2 décembre, au Sénat, les grandes 
orientations de cette charte. il s’agit de « développer systématiquement 
Les + des personnels par la «maîtrise des techniques 
professionnelles de police», le «développement d'une relation de 
confiance avec les asagers » et = le renforcement de la solidarité entre 
les serrices grâce à la coopération, au décloisonnement et à la mobilité 


des personnels ». 


La charte est l'aboutissement 
d'une année de travail de la nouvelle 
direction de la formation des person- 
nels de police, mise en place en jan- 
vier 1982 et dirigée par M. Jean- 
Marc Erbes. Longtemps 
sous-estimée, particulièrement en 
matière de formation continue, l'ac- 
tion en ce domaine est désormais 
« mise au service de l'évolution de 
d'institution ». Aussi l'élaboration 
de la charte a-t-elle été précédée 
d'une vaste enquête auprès des quel- 
que cent dix mille fonctionnaires de 
police, de façon à connaïtre le 
« fonctionnement quotidien + des 
services. Animée par un consultant 
extérieur, la société Interface, et 
mettant à contribution quarante po- 
liciers volontaires de tous corps et de 
tous grades, formés aux techniques 
d'entretien. l'enquête aïnsi réalisée, 
première radioscopie » de cette 
ampleur, à permis de rassembler 
soixante et onze mille réponses à un 
questionnaire détaillé, cinq cents 
beures d'entretien, trois cent cin- 
quante lettres individuelles, com- 
plétés par vingt-cinq observations 
« sur le terrain - et quatre colloques 
régionaux. 

De ce travail. la direction de la 
formation a dégagé - sans complai- 
sance ni négativisme - douze 
constats de dysfonctionnement de 
l'institution policière qui montrent 
combien le métier reste mal défini 
en termes de qualification, de com- 
pétence et de postes de travail 

is, Non seulement l'- incompré- 
ension entre les policiers et les 
usagers» est flagrante, mais, de 
plus, «les policiers accomplissent 
une multiplicité de tâches sans ètre 
Pour autant mulricompérents ». 
« Démunis d'une documentation 
professionnelle +, ils maïîtrisent mal 
une - délinquance aux formes mou- 
vantes », d'autant plus que « {a 
frontière entre la préveniion et la ré- 
pression est mal définie ». Peu pré- 
paré à «gérer les risques + inhé- 
rents à son métier, le policier 
manque d'outils de - compréhension 
de la réalité sociale -. Enfin. son ac- 
tivité est entravée par le « cloisonne- 
ment » des services, l'accumulation 
d'écris, d'obligations burcaucrati- 
ques et d'unc « paperasserie étouf- 
Jante», et des méthodes de com- 


mandement souvent peu soucieuses 
de « dialogue ». . 
L'orientation adoptée comporte 
un plan d'action échelonné sur cinq 
ans et découpé en - plans annuels + 
de formation. l'objectif étant que 
tous les policiers suivent tous Îles 
wois ans un stage de formation 
continue. Les premiers thèmes re- 
teaus en 1983, pour ces recyclages 
de dix jours, sont les + techniques 
d'intervention (prise d'otage, atta- 
que de banque, arrestation de sus- 
pect..) » et les « méthodes de 
contact avec le public (attitude 
d'écoute, aide à la victime... } ». A 
plus long terme, la mise en place 
ques « école de l'ilotage - est étu- 
H 


Alternance 

En matière de formation initiale, 
la charte conseille un recrutement 
plus rigoureux — - au minimum » le 
taux de cinq candidats pour un em- 
ploi au concours de gardien de la 
paix — accompagné d'un abaisse- 
ment de l'âge minimum requis — ac- 
tuellement de dix-neuf ans pour le 
concours, il passerait à dix-sept ans. 
L'ouverture vers l'extérieur et l’al- 
ternance sont les deux principes di- 
recteurs d'une transformation pro- 
gressive des dix écoles de police et 
des seize centres de formation: des 
conseillers en formation continue de 
l'éducation nationale et des psycho- 
logues seront recrutés, tandis que le 
déroulement de la scolarité alter- 
nera, pour tous les corps, cours théo- 
riques et stages d'observation sur le 
terrain. 

Ces objectifs supposent un nou- 
veau dispositif institutionnel: un 
cenire national de formation perma- 
nente. à Gif-sur-Yvette (Essonne), 
fournira le support logistique des 
principaux stages tandis qu'un 
» Anstitut national de formation de 
Ja police - ouvrira ses portes à 
Clermont-Ferrand en mars 1985. et 
sera chargé de La - formation des 
formateurs ». Enfin. onze déléga- 
tions régionales au recrutement et à 
la formation. composées de dix à 
quinze fonctionnaires de police et 
psycuologues. viennent d'être im- 
plantés auprès des secrétariats géné- 
reux pour l'administration de la po- 
lice (S.G.AP.).— E. P. 


LE PROCÈS DES « GEOLIERS » DU BARON EMPAIN 
Reconstitution et modèles réduits 


Le président de la cour d'assises 
de Paris, M. Xavier Versini, et le 
jury ont été intrigués, le lundi 6 dé- 
Cembre, en voyant le défenseur 
d'Akin Caillol, M° Georges Kiej- 
man, sortir de derrière son banc un 
immense carton. Par souci pédagogi- 
que, cet avocat avait représenté une 
portion de l'autoroute du Sud et le 
rour antibruit de L'Hay-les-Roses où 
avait eu lieu, le 24 mars 1978, une 
fusillade entre des policiers et les ra- 
visseurs du baron Empain venus se 
saisir de la rançon is ce n'était 
pas tout ! Me Kiejman avait aussi ap- 
porté une demi-douzaine de voitures 
én modèle réduit, symbolisant cha- 
cun des véhicules présents sur les 
lieux lors de l'échange de coups de 
feu. La cour n'en est pas revenue. 

Pourtant, à la réflexion, ce souci 
de concrétisation n'était peut-être 
ps tout à fait inutile, car, s'il est 

tabli qu'Alain Caïllof n'a pas tiré 
un seul coup de feu. il était impor- 
tant de savoir par qui avaient été 
blessés les deux gohgiers 

René Berrux et David Lail- 
heugue, et comment avait été tué le 
compagnon d'Alain Caillol, Daniel 
Duchateau. 

Si la démonstration n'a pas été en- 
tièrement probante, elle a permis 
d'apprendre qu'il n'était pas impos- 
sible que M. René Berrux ait été 
blessé l'inspecteur René Plouy : 
celui-ci avait tiré « au jugé » trois 
rafales de pistolet mitrailleur. H a 
d'ailleurs reconnu qu'il ne pouvait 
pas exclure que l’un de ses quinze 


projectiles ait pu atteindre son collè-- 


gve per ricochet. Un projectile qui 
est toujours logé dans l'épaule droite 
de l'inspecteur Berrux, de telle sorte 
qu'on n'a pas pu déterminer sa pro- 
venance. Et cela, d'autant plus 
qu'aucune expertise balistique n'a 
été effectuée pour déterminer con 
ment avaient été utilisées les armes 
des policiers, malgré la requête du 


mage, M. Michel Chapel, qui 
Férait arrêté à proximité du véhi 
cule transportant La rançon, faisait 
partie de la bande et l'ont sérieuse- 
ment malmené. 

Le seul qni raconte avec le sourire 
cet épisode tragique est l'inspecteur 
Jean Mazzieri, dit le Chinois. I 
avait accepté avec tous les risques 
que cela comporte d'être le porteur 
de la rançon com de vieux 
journaux. « J'étais le mouton corse, 
dit-il, certe sorte de chèvre à la chair 
un peu dure, » Une chèvre qui avait 
pour nom de code Marat. « Il s'ac- 
cordait à celui de Charlotte Corday 
(son interlocuteur chez les ravis- 
seurs) pour nous mettre dans le 
bain », précise-til avec humour. Au 
total, soixante-deux douilles ont été 
retrouvées après la fusillade, dont 
trente-sept tirées par les policiers. 

Deux dus plus tard, le baron 
Empain était libéré grâce aux coups 
de téléphone donnés par Alain Caïl- 
lol depuis la brigade criminelle. Une 
initiative qu'il revendique, affirment 
que la police avait, dans un premier 
temps. refusé, ce que le commissaire 
André Bizeul conteste. Dans une let- 
tre qu'il nous avait adressée le 
28 août 1978 et qui a été versée an 
dossier, il écrivait : * La rançon 
n'ayant plus aucune chance d'être 
versée, la détemtion du baron Em- 
pain devenair sans objet, sa libéra- 
tion s'imposait donc car on peut être 
gangster sans être un assassin 
Refus net de la police qui, elle. vou- 
lait des arrestations et délivrer elle- 
même le baron. » 

Ce geste a accrédité la thèse selon 
laquelle il était un des maillons im- 

ts, sinon + le cerveau », de cet 
enlèvement. Ce qu'il a toujours 
contesté avec force même s'il se 
trouvait en compagnie de plusieurs 
des protagonistes de cette affaire en 
juillet 1977 à Palma-de-Majorque. 





A GENNEVIELIERS 
Les six meurtres d'El Hosseini 


à son domicile _ 

Eh Hauts-de-Seine] 

le vendredi 3 décembre — et 
considéré Nr e mon 
inci e le six 
ed quatre dans 
cette localité — commis en Pes- 


ans, El Hosseini Mellouk, a 
avoué, le Inndi 6 décembre, être 
Pauteur de tous ces meurtres: 
Le 30 septembre dernier, vers 
22 heures, un cafetier de Gennevil- 
liers qui promène son chien décou- 
vre, un Caniveau de la rue 
Léonie-Caron, le cadavre d’une Ma- 
rocaine, Fatima Metzen, vingt-cinq 
ans, célibataire et mère d'une fil- 
lette. Le mutilé, dont le crâne 
a été di est ligoté avec du fl 
électrique d'un modèle qui n'est plus 
guère utilisé de nos jours. La jeune 
femme est comme ce quartier 
des Grésillons pour se livrer à la 
prostitution i la très importante 
population de travailleurs immigrés 
magbrébins, dont quelque cinq mile 
Marocains, qui habitent alentour. 


d'une Fi de vingt-six ans, 
Françoise Giraud. Celle-ci qui ha- 
bite Asnières, est également connue 
dans le quartier pour venir régulière 
ment se prostituer dans les foyers 
travailleurs célibatai Le 5 no- 
vembre, Mohammed ben Kidda, 
trente-six ans, est découvert assas- 
siné dans son t de la rue 
Sainte-Marie. Le 12 du même mois, 
C'est dans son apparement d'A 
nières (Hauts-de-Seine) que sera re- 
trouvé le crâne frac: Moham- 
med Aalla, D IA van 
tre us c'est 
us pret Bondy (Seine- 
Saint-Denis), que Ben; Erro- 
i sera tué. Enfin, le 31 novembre, 
ernière victime du tueur, Slimane 
ans, est attaqué et tué la rue 
Henri-Barbusse, à Gennevilliers. 





commissaire Pierre Ottavioli. « Le farniente et des repas très gais iginaire de la région de Tiznit, 
Jar à Palma », désire un autre 6. | Mouk et veus Eur en France 
ait à Palma », un autre ac- est ji 
Le mouton corse cusé, Bernard Guillon. Qui, à | voilà cinq ans. On le dit marié ax 
mur pad de rage de léfaire Empein | en chtiataire qu'il vit dau le Jogee 
' ituti sur le ra] aire Empain | en taire qu'il vit le 
à paie pare cute Dares à certe Sons et lors d’un autre sé- | ment du rez de chaussée d'un petit 
der si le deuxième policier blessé ne jour dans cette île, sans Alsin Caïl- prvilon de Le Léon-Canon, dans 
l'avait pas été par l'un des complices … lol. dans la deuxième quinzaine du | Îe quartier des Grésillons, pavillon 
des malfaiteurs qui aurait fait feu micis de décembre 1977. D'ailleurs | entièrement occupé par des travaïl- 
depuis la porte aménagée dans le ®uCun des accusés n'est poursuivi | leurs immigrés. Jusque-là ouvrier à 
mur antibruit et qui n'a jamais été ur rapt, ce qui a fait dire à | l'usine Talbot.de Bondy, Et Hosseini 
identifié. En de pareilles circons- + Kiejman : « Palma, c'est la Be-| Mellouk est au chômage depuis le 
cn le confusien était totale. À resina de l'accusation. » pe Dos pis ne 
el point que les polici t premier meurtre, i 
le conducteur Uune voiture de dé. MICHEL BOLE-RICHARD. | ciers ont recueilli de nombreux té- 
FOOTBALL 


LA CRISE STÉPHANOISE 
Une trésorerie préoccupante et toujours pas de président 


Saint-Etienne. — « Présidentiable» dimanche 
5 décembre, démissionnaire le lendemain, M. Pierre 
Fourneyron ne sera pas resté longtemps sur le devant 
de la scène verte, Lundi soir. le petit industriel foré- 
zien a spectaculairement claqué Ja porte du conseil 
d'administration de PAssociation sportive de Saint- 


Etienne. 


Le leader de la liste des « amis » de Roger Ro- 
cher, élu triomphalement, a, de toute évidence, vouln 
soigner sa sortie. Mais les partisans de Fancien pré- 
Sident auront cependant du mal à faire admettre que 
la situation — certes sérieuse — ait pu se dégrader en 


du club ». 


vingt-quatre heures au point d’étouffer leur volonté 
de revanche sur ceux qu’ils appellent « les fossoyeurs 


Les mesures conservatoires — scellés sur Les | 
comptes apposés dans la journée de lundi par la po- 
lice judiciaire — menées sur l’initiative du juge d’ins- - 
truction lyonnais, ML Jacques Fayen, donnent une 
première indication. ‘ 

La justice a fort mal apprécié le verdict des « jurés 
bienfaiteurs » qui s'était soidé, dimanche, par le plé- 
biscite des « pro-Rocher ». 


Les verts au « Rouge » 


. Quatorze pro-Rocher (les treize 
élus de dimanche plus un fidèle) 
contre quinze pro-Buffard : les pre- 
miers n'ont pas voulu des postes de 
direction que les seconds étaient 
prêts à leur abandonner en votant 
blanc. Prétexte invoqué : la situation 
financière d'un club devenu « ingou- 
vernable », selon la formule de leur 
leader, M. Pierre Fourneyron, qui a 
abandonné le conseil d'administra- 
tion théoriquement réuni pour élire 
une nouvelle équipe dirigeante. Les 
Chiffres ont volé aussi bas que les in- 
sultes : « Un scandale. Jean-* 
François Lerios a reçu 900 000 F er 
Gérard Janvion 250 000 F », a dé- 
claré M. Fourneyron appuyé par 
deux de ses plus remuants suppor- 
ters. MM. Jean-François Esten et 
Jean Montmear. Deux hommes en 
a au hit-parade de Ia violence ver- 
le. 


« Exact, a répondu plus tard 
M: André Buffard, vice-président 
lui aussi démissionnaire, Nous avons 
régularisé les salaires de ces 
Joueurs en intégrant les sommes oc- 
cultes perçues antérieurement ». 
Réclamant à grands cris la démis- 
sion de MM. Buffard et Chopin 
(élus des associés) les partisans de 
l'ancien président ont échoué. Les 
“quinze sont restés solidaires et 
ae quitterone pas le club malgré un 
vote de défiance tout aussi massif 
qu'ilégal de l'assemblée générale de 
dimanche. Mais is ont prudemment 
refusé de siéger à nouveau au comité 
de direction en s'en remettant à l'hy- 


De notre correspondant 
régional 


pothétique arbitrage d'un «sage» 
(H en reste !}, président d'honneur 
de club, M. Pierre Guichard, fonda- 
teur de la section professionnelle de 
l'AS.S.E. 

Aujourd’hui, les destinées du club 
sont plus que jamais entre les mains 
de la justice qui devra peut-être se 
résoudre à nommer un administra- 
teur judiciaire à un moment où d'im- 
portantes décisions devraient être 
prises. Dans le courant de cette se- 
maine, un nouvel accord avec la so- 
ciété de promotion commerciale 
McCormak devait être signé : il ne 
le sera pas. 


* La paie des joueurs 


Inquiétés par l'ampleur de la 
crise, les banquiers stéphanois, 
jusque-là supporters + compréhen- 
sifs + du plus prestigieux des clubs 
français. retirent leurs appuis et re- 
fusent tout découvert aux dirigeants 
de l'A.S.S.E. « gQuels qu'ils 
soient ». Même si les informations 
abondamment reprises de - paie des 
Joueurs non assurée pour la fin de 
ce mois- sont inexactes, selon 
M: Buffard, la situation du club est 
préoccupante. 

Les spectateurs, faute de résultats 
sportifs probants, boudent le stade, 
et le secteur paracommercial (gad- 
gets, Souvenirs) marque le pas. De 
plus, les éléments conjonctureis, 


dont le report du match Saint- 
Etieme-Nantes le 27 novembre der- 
nier, ont entraîné un déficit de tréso- 
rerie de l’ordre de 300 000 F. 

A moyen terme, l'écart entre des 
recettes en baisse quasi constante et 
des dépenses de haut de. gamme ris- 
que de menacer le club. Avec des re- 
cettes pue sn 000 à 600 000 F 
mensul pour Poste « specta- 
teurs», J’AS Saint-Ftienne doit 
faire face à des sorties de l'ordre de 
1 200 000 F mensuels de charges sa- 
leriales. : ne 5 

Si, sur le plan financier, le 
«rouge » est bien mis, sur Îe plan ju- 
diciaire on en est pour le moment au 
simple « carton jaune » des inculpa- 
tions. Dans les tout prochains jours, 
on peut cependant s'attendre à de 
très ires rebondissements 
de l'enquête judiciaire. 

Les magistrats lyonnais chargés 
de l'instruction du dossier de la 
«caisse noïre» ont, par exemple, 
fort mal reçu les di “ de 
l'ancien président Rocher, Celui-ci, 
qui a sans doute mal apprécié la psy- 
chologie des magistrats et des poli- 
ciers qui effectuent un travail très 
fructueux depuis plusicurs mois, est 
plus que jamais sous la menace d'un 
+ carton rouge » judiciaire. Des for- 
mules du type - {es membres du co- 
mité de direction ont uiilisé la jus- 
tice contre moi» résonnent 
désagréablement äUX.orecilles de ma- 
gistrats très sourcilleux sur le thètne 
de leur indépendance. 


-CLAUDE REGENT. . 


‘tion, d'on k 


res d'une barre de fer, au cours 
jours précédents. Chaque nou- 
veau Jueurtre entraîne de nouveaux 
témoignages qui concordent si bien 
que les enquéteurs peuvent établir 
un portrait-robot de Jhomme qu'ils 
recherchent et dont la ressemblance 


zen, qui a eu la mâchoire brisée par 


avait cependant mis en. cause, on 
l'accusant de complicité, l'un des 
autres habitants du pavilion. us Ma- 
rocain dont l'identité n'a pas été r6- 
vélée, et qui a été appréhendé ke 
lundi 6 décembre. Au moment 
none ot MeUauEs qui s'était 
j nier toute partici= 
Panion dans les cinq autres meurtres, 
avouait en avoir été l'auteur. Pour se 
delargent 

A ne des Sreviions on res- 
pire. Depuis maintenant. deux mois, 
une véritable de « l'homme 
à la barre de fer » s'était emparée de 
la population tout entière, faisant les 
rues, sitôt tombée la nuit, plus dé- 
sertes encore qu'à l'accoutamée. Le 


dimanche 5 décembre, plus dan. 


millier de personnes avaient répondu 
à l'appel de l'Association des travail. 
leurs marocains en France, qui, en 
organisant un rassemblement silen- 
cieux, entendait attirer l'attention 
de l’opimion sur Ja gravité des faits et 


demander aux pouvoirs publics de ‘ 
En démas- 


tout mettre en Œuvre pour 
quer l'assassin. 


Dans un centre 
pour personnes âgées 
de Maine-et-Loire 


UNE {NTOXICATION SERAIT 
A L'ORIGINE DE LA MORT 





gerals RL . 
Répu P, aine- 
et-Loire), & les d ln qus 


entre le 3 et le 5 décembre de cinq 
pensionnaires d'un centre ho- 
moteur pour personnes âgées, Selon 
les premiers renseignements, il sem- 
ble que ces décès doivent être reliés 
à une intoxication alimentaire. Une 


quarantaine d'autres personnes ont : 


réssenti des malaises, Quatre des 
victimes avaient un âge compris en- 
tre soixante-quatorze et quare-vi 
dix-sept ans. La cinquième était 
figée de quaranteet-un ans, Leur 

ntité n'a pas été révélée. 

M. Jean-Marie Huet, juge d'ins- 
truction Chargé du dossier, a fait 
TOC à lautopsie des victimes 
sa ua de entres al 

vements effectués 

l'établissement. ; 


Le à été assuré par L 
caisse régionale d’assurance- 
maladie, avait été inauguré le 4 juin 
dernier par M. Joseph Franceschi 





alors secrétaire d' personnes 
Enr big " Etat aux 
: UNSIDÉRURGISTE 
DELA CHIERS : 
_… EST ÉCROUÉ 
Un sidérurgiste de Vireuz- 
in (Ardennes), M. Henri An- 
dry, interpellé le vendredi 3 décenr 
bre dans la soirée devant l'usine de 
la Chiers, a été inculpé, le dimanche 


5 décembre, nous indique notre cor- 


hi de sixième catégorie et parti- 
cipation à une manifestation 


interdite » ct écroué. -H était por- 


teur, au moment de son, interpella- 
l'an lance-pierres, de projec- 
ne Mio d'ane, barre  o fer. 
‘de son arrestation, 20m- 
d'a frondo que le auéngiuee ee 
par les sidérurgistes, eu- 

fermés dans leur usine, en direction 
des forces de Pordre qui avaient pris 


-position. sur ‘le nationale 51, pour 


éviter que La route ne soit barrée par 
les manifestants: Une dizaine de 
Pet ous 
par si ji 


ronversée par -unée ‘automobile ‘ct 
grièvement blessée alors qu'elle se 
rendait à l'usine dela Chiers. - - 
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La trois | 
recherche médicale, de récepteurs spécifiques 
des amphétamimes et dé leurs dérivés pharwa- 
cologiques situés dans des régions précises du 
cerveau soulève. dans toute la communauté 
mines sont, en effet, es seuls produits permet- 
tant de, reproduire fidèlement tous les symp- 
tômes de la schizophrénie aigué, et il est aisé 


réotypés,. 
triction- 


des vaisseaux sanguins, 





+ à 













des maladies dites da dégénéres… 







démence. sénile, affecte, cette ‘ 
année, un milllon et demi d'Arms- 
ricains, soit 5 % des personnes 
âgées. Elle se traduit, à ses dé-. . 
buts, par des pertes de mémoire, 












le caractère 





d’une recherche 













trant une atrophis du carveau, 
envahi, au niveau du cortex, par 









veau sénile. 





choque, chez ces malades, des 








agitation extrême, - 2 récephers que sntint 


{vitarnine B} contenant de la cho- 
line furent tentés sans grand 
succès, tant sur des volontaires 
que aur des malades, pour réta- 
blir un taux normal d'acétylcho- 
ne. i 


Tous 
corse artisanal de cette approche 


comprébension des 
maladies cancérenses ef mentales que pour 
La cancérologie connaît, on le sait (le Monde 
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et 10 septembre), une effervescence sans pré- 
grâce notamment à Pélucidation des méca- 


.de ‘concevoir .que les structures chimiques 
auxquelles elles se fixent dans le cerveau sont 










. (1} Le premier bilmn dé ces décou- Ont placés au contact de prépara- 
+ vertes fait l'objet d'un peru dans tions de membranes cellulaires pré- 
el 2,.et-d'un édi-" levées en diverses régions du cer- 


des produits bloquent les récep- 
: teurs de l'acétylcholine {notam- 


s ment la scopolamine et certains 
cence liées. au. visillissement. antidépresseurs} et l'effet, en re- 
Ainsi, ta maladie d’Alzhsimer, où vanche, favoréble de la physo- 


stigmine, qui empêche sa dégra- 
dation. Plusieurs centres 
universitaires améri 


une confusion mentale, dés  yochsin numéro de l'American 


changements. de comp: Journal of. Psychiatry un premier 
et un déclin progressif des fonc- ban favorable des effets de ta 
De pau À peu don détasce POS dir Le pass ee 

‘Peu à peu plaignant de pertes de la mé- 
sévère st à le mort. moire dues à l’âge, ou qui souf- 


frent de démence sénils. Mais 


en 


er la nécessité d'engager à pré- 
FT sent une recherche neurochimi- 
- approfondie .- rufencie sur l'acéricho- 
en 1906 par-.Alrheimer étaient et le visiflissement cérébral (1). 
âgés d'une cinquantaine d'an- : : ; 
nées, et les notions concernant . . ‘ 

à ann > 1) The Lancet du 7 novembre 
cette affection n'avaient guère ac. Far Le point des travaux sut 
évolué depuis la description ane je nouroransmetieurs, acétylcho- 
tomique qu'il en avait faite, mon ue en tête, et les démences. 


Ces recherches ont été évoquées 
par ailleurs lors du sympasium in- 


des fibres protéiniques. ; teruational organisé per les labore- 
La découverte récente par Jes lorres Samioz à Monaco les 3 et 4 
- biothimristes d'une anomalie spé- : décembre sur la pathologie du cer- 








nismes moléculaires de loncogenèse. 
° ‘ Les maladies mentales, qui concernent des mit 
Lions d’êtres humains et qui engendrent sur tonte la 


les handicaps les plns douloureux, 


"les plus éhroniques et les plus invaFidants, s’ouvrent à 
Jeur-tour à l'exploration chimique et à Le pharmaco- 


De la schizophrénie à lobésité 


spécialisés, déclenchant ainsi le sigral bioélectrique de ce nenrone. 


Ces amphétaminiques se sont 
fixés électriquement sur des récep- 
teurs cellulaires présents en une ré- 
gion définie du cerveau (hypotha- 
lamus et tronc cérébral) où de 
nombreuses expérieñces avaient 
permis de localiser, notamment, le 
centre de l'appétit. 


Le centre de l'appétit 


L'équipe de Bethesda a identifié 
deux sites récepteurs spécifiques, 
dont, phénomène étrange, aucun 
n'est lié à la capacité qu'ont les am- 
pbétamines d'induire une hyperacti- 
vité fébrile. En revanche, l’attirance 
des divers dérivés pharmacologiques 
testés par l'équipe américaine pour 
les sites récepteurs ainsi découverts 
s'est révélée directement proportion 
nelle à leur aptitude à supprimer 
l'appétit (le «coupe-faim»), et à 





MÉDECINE 


la première fois, la « conviction raisonnable » que la 
voie est ouverte pour la compréhension et le traite- 
ment de a plus grave de toutes les maladies men- 


tales : la schizophrénie. 


Il se trouve que, par la même occasion, ce récep- 
teur complexe est aussi le centre chimique de l'appé- 
tit et de l’obésité, et que sa connaissance permet la 
synthèse de médications spécifiques et dénuées 
d'effets secondaires pour un état — l'excès de poids 
— dont les effets désastreux sont loin de n'être que 


psychologiques. 


Dans le même temps, La première substance à 
action anti-épileptique pure, fruit de travaux fran- 
çais, fait Pobjet d’un intérêt exceptionnel dans les 





résultat d'une démarche biochimique raisonnée, et 
non du hasard, comme c'est le cas pour tous les 
médicaments dont disposaient jusqu'à présent les 


psychiatres pour les traïîtements des souffrances 


mentales. 


Douze ans se seront donc écoulés entre Pidentifi- 
cation, par l'équipe de Jean-Pierre Changeux à l’Ins- 
titut Pasteur de Paris, du premier récépteur cérébral, 
celui de l'acétylcholine (11, et à mise au point de 
substances efficaces et spécifiques permettant de 
remédier aux souffrances de l'esprit. 


« Après deux mille ans d'ignorance, ou de tâton- 


services universitaires américains qui l'utilisent, et 


cela d'autant plus qu'elle possède une action anti- 
dépressive remarquable et que sa conception est le 


commandes de l'appétit, et donc de l'obésité. 
Une telle découverte peut 

leure compréhension de l'obésité, et, de 
manière très directe, à Ia synthèse de 
nouveaux médicaments permettant de 
supprimer l'appétit sans pour autant entrainer 
les effets secondaires fâcheux, et souvent 


mener à une meil- 


liés à l'action «excitante» et 






cette aptitude seulement. Les 
mêmes sites récepteurs caplent avi- 
dement une substance (fenflura- 
mine) dont les effets anorexigènes 
sont bien connus, mais qui, à l'in- 
verse des amphétamines, a un effet 
non pas excitant, mais déprimant 
sur le comportement. 

Les récepteurs ainsi identifiés pa- 
raissent hautement spécifiques des 
amphétamines et des autres dérivés 
de la phényléthylamine, car les es- 
sais conduits avec tous les autres 
neuromédiateurs actuellement 
connus ou avec leurs récepteurs ont 
ét£ négatifs. 


De nouvelles expériences ont été 
afin de voir ce qu'il adve- 
nait de ces sites récepteurs, soit chez 
les animaux génétiquement — ou ar- 
tificiellement — obèses, soit chez 
ceux que l'on soumet à un jeûne 
complet. Les toutes premières indi- 
cations recueillies, et qui feront l'ob- 
jet de ‘publications ultérieures, indi- 
quent que les animaux obèses 
présentent un nombre excessif de 
ces sites récepteurs, alors que ces 
sites disparaissent chez ceux qui jeû- 
nent. 


Les implications de cette décou- 
verte sont, à l'évidence, importantes 
ur l'industrie pharmaceutique. 
chercheurs vont, à présent, s'ef- 
forcer de préparer des substances 
nouvelles, dont la configuration 
chimique permettra un blocage 
précis des récepteurs ainsi identifiés, 
provoquant ainsi une diminution de 
l'appétit. et cela seulement, sans que 
cette action s'accompagne de tous 
les effets secondaires, tels que batte- 
ments de cœur, agitation, insomnie, 
qui sont actuellement liés aux 
« coupe-faim » disponibles. 


{Lire la suite page 12.) 


men À 


nements, c'est un feu d'artifice que connaîtra, pour 
les cinq ans à venir, la neurochimie +, disait, il y a 
quelques jours, un veuropsychiatre américain. 


(1) L'acétylcholine est un neurotransmetteur qui joue un 
rôle majeur dans la physiologie du cerveau. 


L’émetteur 
et ses cibles 


ES organismes vivants se com- 
posent de centaines de mi- 
liards de cellules dont les 

fonctions sont très diverses, au sein 
des organes ou des tissus qui les 
abritent. Le fonctionnement harmo- 
nieux de ce dispositif, infiniment plus 
complexe que les plus complexes des 
ordinateurs connus, exige une coopé- 
ration étroite entre tous les éléments 
qui concourent à l'équilibre de la vie. 
Uns telle coordination implique un 
système d'information hautement 
perfectionné, dont on savait, de lon- 
gue date, qu'il était dominé par le 
système nerveux central et assuré, 
notamment, par les hormones. 


Mais le nombre de messages 
chimiques qu'adressent à leurs voi- 
sines ou aux organes cibles les cel- 
lules nerveuses est limité, comme est 
limité le nombre des hormones, qui 
commandent pourtant des fonctions 
très diverses. Tel est le cas, par 
exemple, des différents effets d'hor- 
mones sexuelles semblables (œstro- 
gènes ou testostérone}, selon qu'ils 
s'exercent sur tel ou tel organe, chez 
l'homme ou chez la femme. 


En outre, et bien que les hormones 
et certains transmetteurs chimiques 
nerveux circulent dans la totalité de 
l'organisme, ils n'informent et, ne 
font réagir que certains groupes cel- 
lulaires précis, dits celiules-cibles. 
Ces dernières disposent donc d'un 
mécanisme précis et spécifique qui 
leur permet de capter le message qui 
leur est destiné, et lui seul. L'exis- 
tance, en leur sein ou dans les mem- 
branes qui les enveloppent, de molé- 
cules particulières ou « récepteurs », 
assure la spécificité et la précision de 
ce fonctionnement. 


C'est vers les années 50 que les 
premiers « récepteurs hormonaux » 
ont pu être découverts, et l'Anglais 
Jensen et ses collaborateurs démon- 
trèrent dans les annéees 60 que des 
œstrogènes marqués radioactive- 
ment étaient concentrés et stockés 
dans leurs organes-cibles, et dans 
ceux-là seulement. 


Quelques années plus tard, la na- 
ture protéique de récepteurs œs- 
trogéniques et leur localisation intra- 
cellulaire étaient établies, par le 
laboratoire de Jensan d'abord, puis, 
en France, par l’équipe d'Etienne 
Baulieu. 

Depuis cette époque, des résultats 
similaires Ont été obtenus pour 
toutes les hormones stéroïdes, tant 
sexuelles (Y compris les androgènes 
et la progestérone) que d'origine sur- 
rénale, pour les hormones thyroï- 
diennes, l'insuline, etc. 


Les applications cliniques de ces 
travaux sont très importames dans 
ce domaine de l'endocrinologie, car 
elles ont ouvert une voie entièrement 
nouvelle, tant pour le diagnostic que 
pour la thérapeutique ou la compré- 
hension de certaines anomalies ou 
maladies dues, non à un défaut de 
production hormonale, mais à une ré- 
captivité anormale des groupes cellu- 
laires concernés. 

En pharmacologie, une voie ex- 
traordinairement fructueuse s'ouvrait 
grâce à la connaissance de la struc- 
ture chimique des récepteurs. Il de- 
venai, en effet, possible d'exercer 
une action de modification de l’équilr- 
bre hormonal non plus par l'adminis- 
tration d'hormones, mais par la ma- 
nipulation de leurs récepteurs, 
notamment en les ‘« bloquant » ou 
en les stimulant par des substances 
de configuration chimique proche de 
celle des hormones. 


La mesure des «€ récepteurs » 
clans les tissus malins est devenue un 
préalable obligatoire à toute entre- 
prise de traitement des cancers du 
sein, et la synthèse d'anti-hormones 
spécifiques connaît là, comme gpaur 
le contraception ou les turneurs mali- 
gnes de la prostate, d'importantes 
applications dont la médecine est 
loin d’avoir épuisé les ressources. 


Pour le système nerveux, dont les 
médiateurs sont encore si mäl 
connus et & largement difius, tant 


dans leur structure que dans leur 
rôle, la tâche était particulièrement 
ardue. 


L'annonce, en 1970, par Jean- 
Pierre Changeux et son équipe de 
l'institut Pasteur, qu'ils avaient 
réussi à isoler, dans l’électroplaque 
des poissons électriques, une pro- 
téine qui « avait les propriérés carac- 
téristiques du récepteur de l'acétyt- 
choline » fit sensation. L'organe 
électrique de ces poissons particu- 
liers est constitué de milliers de cel- 
lules identiques (ou électroplaques) 
qui sont dérivées, embryologique- 
ment, des cellules musculaires, mais 
en ont perdu les propriétés contrac- 
tiles. 


La toxine du Cobra 


En raison de sa configuration 
chimique, la protéine ainsi isolée se 
fixe spécifiquement à la toxine du co- 
bra qui a pour effet de paralyser les 
muscles, notamment les muscles 
respiratoires. L'action de cette toxine 
est due au fait qu'elle se fixe électi- 
vement sur les récepteurs de l'acé- 
tylcholine, laquelle commande, sur 
impulsion nerveuse, la contraction 
musculaire. 


L'acétylcholine est un des médis- 
teurs les plus importants du fonction 
nement cérébral et nerveux, animal 
ou humain, ce qui explique l'intérêt 
considérable qu'ont suscité ces tra- 
vaux qui, pour la première fois, 


‘confirmaient l'existence et identi- 


fiaient la nature chimique d’un récep- 
‘teur nerveux. 


Depuis cette date historique, d'in- 
nombrables travaux ont été consa- 
crés aux modes d'action de ce récep- 
teur, à ses caractéristiques, à sa 
Structure, et aux implications de ces 
découvertes sur les connaissances 
plus vastes de la mise en place et du 
fonctionnement du système nerveux 
central. 


On sait à présent que les récep- 
teurs sont des éléments fondamen- 
taux des transmissions synaptiques, 
et donc de la communication spécifi- 
que entre les divers éléments {ou 
neurones) que contiennent tant le 
système nerveux périphérique que le 
cerveau. Lequel comporte vingt mille 
fois plus de «jonctions » (ou sy- 
napses) chimiquement actives qu'il 
n'y a d'êtres humains sur la Terre. 


La technique mise au point par So- 
lomon Snyder à l'université 
John Hopkins (Etats-Unis) devait 
simplifier la täche — immense. — de 
caux qui s'efforcent d'élucider cet 
écheveau. [} utilisa, en effet, pour 
identifier la présence d'éventuels ré- 
cepteurs sur des tissus donnés, des 
doses infimes d'hormones ou de neu- 
rotransmetteurs, radioactivement 
marquées, et placées au contact de 
cultures tissulaires (cérébrales en 
particulier). Si ces cellules contien- 
nent des récepteurs pour la subs- 
tance étudiée, et rapidement filtrée, 
elles peuvent être radioactivement 
identifiées et leur nombre peut être 
calculé et mesuré. 

L'identification de systèmes de ré- 
cepteurs nerveux jusqu'alors totale- 
ment inconnus fut la conséquence de 
cette découverte, dont les premières 
révélations concernaient les récep- 
teurs de la morphine, puis des mor- 
phines endogènes, sécrétées par l'or- 
ganisme, et ceux des tranquillisants 
(benzodiazépines]. Depuis lors, les 
travaux sur ces récepteurs ne se 
comptent plus. 

Ils permettent d'établir peu à peu, 
au prix d'extrêmes difficultés, une 
« cartographie chimique du cer- 
veau » en nôtant les zones précises 
contenant tels ou téls récepteurs let 
donc els ou tels médiateurs] spécifi- 
ques. 

En outre toute une pharmacologie 
chimique d'adaptation à une «ci 
ble» précise s'est développée, se 
substituant ainsi à l'empirisme et à 
l'ë-peu-près des médicätions de l'es- 
prit jusqu'alors disponibles. 
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béta-carbolines, qui se fixent inten- 







Les travaux ainsi évoqués sont 


L’inspection générale des affaires sociales 
dénonce le mode d’exploitation 




















— {Suite de la page 11.1 S ue ne) D Th 
sément sur Je complexe chimique ceux que dirige le professeur Giu- an- S— er mes 
Mais, bien au-delà de ces applica- des récepteurs Gaoss et les pee spe Bi sholii es centre de 1e. du centre thermal de Barbot le L 
ï ë i iculië diazépines, a ouvert la voie à une sé-  chercl e Synthélabo, à Paris. ù ige M. Adri + 
té iqe metme je rie de travaux du plus haut intérét Dès 1976, son équipe svait anticipé | Le rapport d'une enquête de l'inspection générale thermes du soleil, que re 
complexité qu tÉPepleur identifié, M Au grand étonnement des cher- l'action bénéfique que pourrait | des affaires sociales (GAS), menée en avril dernier, a Le nie niGAS ra de nombreux conilits qui 
siLiqu'on le iretrouve AUS" Gans ins de ces bêta- avoir, dans les synd épilepu- | été récemment remis au ministre de la santé. Il analyse  malies. aussi br 
d'autres régions du cerveau que Cheurs, certains de ces b * dans les syndromes épilep ; itation de Barbotan- 0 M. Barthélémy à la municipalité de Carau- 
re S l'appétit, carbolines ont des effets diamétrale- ques, la stimulation directe du mo- | et dénonce le mode d'exploitation de B pposent ME E n ainsi qu'à des hôteliers et à 
brie . ns “Re di ment opposés à ceux des  dulateur naturel qu'est le Gabs. les-Thermes, un important centre de cure, situé ac ne LS du come mél, Au total, il nie ‘ 
verses fonctions qu'il pourrait exer-  tranquillisants et provoquent une an- à commune de Cazaubon (Gers). Ce centre pe le élément de plus dans un épais dossier ouvert, en 1978, 
cer el sur ses liens avec la schizo  iélé aigue. ed ATOUIARE. rabauriement dent Sud de te Pn France ed RS D tu de Chiee des avec l'incalpation de M. Barthélémy (1} 
brénie. prime une injection a lement Ç c j " 

Pet pi 7 à ines. D’autres. à la formule d'ordre biochimique. En cours d'ex- : ji iété oule = contrat-station = (2), — seule - 
des 1 La découverte de récepteurs spé- Phimique légèrement modifiée, ont périmentation clinique dans plu- EIZE MILLE qe an quaoe pénérelnes La gs la troisième semble pouvoir être 
con Ses ane ar perte 8 des effets etimulants sur le vigllance sg ARE SE TS .-. ee Pets de des bungalows, Situation jugée « ir- . adoptée. M. Dero est pourtant tota- 
etat ro Aa EORRL e1 l'acuité mentale sans pour autant gabide, qui n'est pas encore ière ». qui ‘ lement à certe solution. Elle 
zième recherche. puis à l'identification. de engendrer, comme le font les am- Comimercialisé, représente en effet, Perben ee Theme . ane D oeate de réduire eur indé nl en effet, selon lui, de 
eu lines séerélee par l'organisme lus Phétamines, anxiété ou agitation si l'on en juge par l'enthousiasme | UE LUE Con EEE GO CE ondance professionnelle. faire financer 80 % du montant des - 

î , E les tes, l'anti-épilepti lissem r dance pro . k Le 
jéux même et qui lui permettent vraisem- Il apparaît donc clairement que idéal, 11 mn once. ant autres qu'il les bienfaits, notamment pour ce qui C'est pains notent les cuquéreurs pe crane Re 
quatr blablement de lutter conure les stress les médicaments actuellement dispo- possède une action antidépressive | Concerne diverses affections des de l'IGAS, qu’un conflit oppose À On millioi pes dit. 
Chim quotidiens. nibles, et qui furent trouvés par ba-  {rès remarquable, ce qui donne aux | membres inférieurs (phlébites ou direction aux membres du corps mé- i pipe Jan s ete hé 
Ricci sard pour modifier les états ou les travaux sur les mécanismes des dé- | varices, par exemple). Un succès dical, ces derniers ne PEUVABE plüs, Tune telle emreprise. oncle 
vie ct fonctions du cerveau, ne représen- pressions et sur leurs liens avec les | Croissant et mal maîtrisé, L' augmen- en pratique, ere, dans Pre ire la solution, ri t de 
cerné Des tran uillisants tent, et pour cause, qu'une approche récepteurs Gaba un élan nouveau et tation du nombre des curistes s'est des. ser rapontiques. Lt RE, dans Î os 
religi q ne très globale et très fruste de méca- passionnant. doublée d'une augmentation perak projets architecturaux des nouveaux | collectivi mel e “ pe . 

Hsi à l’épilepsie nismes chimiques ponctuels et lèle du nombre des plaintes des usa- thermes (qui prévoient une capacité Île + monopole 1! LOGO 
à Eu pilep précis. Un tel processus montre que la | sers. Elle impose, aussi, l'agrandis- d'accueil de plus de vingt-cinq mille dant à la municipalité une sue 
sélen thérapeutique des maladies men-| Sement des capacités d'accueil, curistes annuels) alimentent le tion de forage et en créant ve gta 
s : ï: e La connaissance, sans cesse plus ri du | source aujourd'hui d'un conflit ou- même conflit. Seraient, en effet,  blissememt public concurrentiel ». 
que La découverte, il y a six ans, "de éuaillé 1 tales, des troubles de l'hurneur et du qui di TE  CeE r vingt. ü us nain à 
Chir récepteurs des benzodiazépines (ou br Tee des récepe comportement ere dans une phase is k HAT Li paie pe. ru pour HE ge Lara eoet nue n as 
tranquillisants) avait conduit Îles TUE) . entièrement nouvelle, où se succéde- enquêteurs de !" esti- Res bains c lectif dans st no 

Le neurubiologistes à voies que le cer- 1eurs permet d'envisager très direc- ont tantôt les médicaments plus | ment que, pour l'essentiel, les de, boue Jude autant à sernen - pes été prise dre d agrément 
en C veau devait, comme il sécrète ses tement la synthèse de produits agis- précis se fixant sur une cible (ou sur | plaintes des curistes sont fondées. Ils AUi cmpécene P is charge Tee us centre. a eos pu 
septit propres morphines, sécréter ses pro-, S#n! sur un symptôme pathologique Un fragment de cible) donnée, et sur | retiennent, notamment, la vétusté * Persommali Fiseonk T Ein) ae pe rase ci < : 
moli pres tranquillisants. donné, et sur celui-là seulement. celle- seulement et qui seront donc | des locaux, l'insuffisance de person- (EUrS, AE le PE région es en > DS UE os At 
re Les efforts des chercheurs sont Tels 1, pour l'avenir, les  Jénués d'effets accessoires fâcheux, | nel et le manque d'hygiène. C'est FC nelas Caculé de Pharmacie Pefret 1 orale ua à exoiQuer 
la d restés vains jusqu'à présent sur ce se Seron ME F avenir. le ct tantôt l'éclaircissement de pans | ainsi, par exemple, que l'analyse des ï Bonus) hé de pharmacie d'e et, 1 SR 
ae plan, mais le bilan que vient de dres- Ta Des nes UE entiers du fonctionnement cérébral | eaux n'est effectuée qu’en début et an Fe la SOUUE. ose posa Er 
Quar ser l'auteur de cette découverte, le jance Qui ne mere née dont, pour l'instant, on entrevoit à | en fin de saison, que les toilettes sont e 5 Porn Pre paint ren 
quen Danois Claus Braestrup (2). souli. 2" Qui permettraient, en période in  Complexité. en nombre insuffisant et que les Au total, les enquêteurs estiment l'on a, par j 
tient »: Braestrup (2 l'étud d'effort intellectuel intense, de favo- boues, une fois utilisées, sont mises que = /a notion de rendemens prend : plusieurs années de pratiquer le 

René RE net ce Ne LS riser cet effort sans entraîner d'agir L'aventure que représente la dé- | dans des toiles, conservées dans un r0P de place +. Ces conclusions sont tiers-payant. continue à bénéficier 

ans d'approche la plus fructueuse et la LCA mourice ou de tachycardie, couverte des récepteurs des amphé- | bac et quotidiennement réutilisées … Partagées per M. Mare Dero. maire d'un tel succès E 

- plus précise qui existe à l'heure ace Que SUrIOUL. LS NO tamines, qui conduira vraisembla- | tout au long de la saison. {P.S.) de Cazaul lernier es- JEAN-YVES NAU. 
il là compréhension de la <PuePliques «purs» permettant bjement à une meilleure time, néanmoins, que le rapport 

C tuelle pour P! d'éviter les décharges neuronales er- compréhension et à une thérapeuti- « aurait pu aller beaucoup plus M 5 oo 

niste pathologie mentale. LE ratiques caracréristiques de cette jonnelle de l'obésité, puis de Confli loin » s'il s'était intéressé, parerem- (1) M. Adrien Barthélémy, P-D.G, 
s la Ct Un véritable complexe chimique  maladi ff la totalité des 1° rationnelle de l'obésité, puis onfiit iptions médicales ou à dE la Chaîne des thermes du soleil, a été 
® en effet, été identifié par son Fan lacie, sans aflecter né des ja schizophrénie, la démarche par ee ple. aux prescriptions médicales ou à oudamné, le 23 juillet 1981, à elx mois 
une et d'autres crouod mon, ronctions cérébrales, laquelle les travaux sur les récep- | avec le corps médical Ia récente augmentation du  oprisonnement ferme et à 30000 F - 
die de ce Fécepteur des C'est dans ce dernier domaine leurs des Gaba bendodiazépines ie d' coran UE d'amende pour frande fiscale. I est, 
1aux. AUTOUr lSFÉCEpI . es 'oas sus &. aboutissent à l'isolement de médica- | En 1981, l'effecif d'encadrement d'apprendre, déclaretil, que le rè- . d'autre part, inculpé depuis le 4 août 
benzodiazépines, qui se irouve fu- que la course engagée a Gé gagnée, én cpécifique de l'épilepsie el, | a cscillé entre dix-neuf et cent que-  glemenr du centre prévoit que les 1978. pour “escroquerie, cité 
mes aux récepteurs de Lun des CHA * ‘dan le. détails: plus rapide PT sans doute ultérieurement, des dé- | orze personnes, ce qui a corres- patients auxquels on a prescrit des  d'escroquerie et infraction à la loi de” _ 
L VopOrLs Ne de. une équipe française. » 15 ie pressions, illustrent l'une et l'autre, | pondu à une masse salariale de bains dans les thermes ne peuvent 1905 relative à la : moe: 
M Lt NE MU LIL 
fiqu: - L'une des vocations essentielles héracarbolines -, a souligné le pro- ©! l'imprévu des voies ouvertes ME qe ps «à édecins Les fon - FAR Re (2) Le «contrastation» est un : 
chine de ce dernier est l'inbibition, la mo-  fesseur A. Glassman, lors d'une  PSYChiatrie, après une si longue nuit, | a do nl mai t estimé Les pouvoirs publi hent Contrat passé entre l'Etar ci une collecté 
qu'a dulation, sans laquelle l'activité cé- toute récente conférence à l'univer- Par la biochimie des récepteurs et la Poffisan UCIHoNE ae pou Ph pu DT vité locale. Sa signature la pard- 
Ricc rébrale ne ait trouver ni son  sité Columbia, à New-York (3).  neurophysiologie de l'esprit. insuffisant, travaillent quarante-huit , aujourd'hui, un © € cipation financière de l'État. Ces 
taine harmonie fr rythme, sans la “Grüce à une série de travaux re- as En MOÏS par an, pour un 34. L dMien de ee vue pr Socirats ont Fe She le mince du 
pas quelle risqueraient de se produire mar quabes, cr en Fr deà laire brut de 6 700 F mensuels. Les  tualité. Des trois solutions enviss- cipation de l'Etat s'est élevée à. 
= hir une excitation permanente des neu- PE a s AOUS al il (2) The Lancer du 6 novembre 1982. | médecins sont au nombre de seize : geables — l'expropriation, la forma- 815000 F en 198] et atteindra ] million 
: de « rones, une agitation constante et les d'un nouvel a enn _. EP. a. 13) Conférence organisée par le Col. | un rhumatologue, un thermaliste et tion d’une société d'économie mixte, ‘de francs en 1982. 
Er TL | 
ques ie. , université Colombia et ia- À : 
; ghut : La nine il y à quelques RU plus price tion des écris sceniq mes amé L° d ? ® de ‘ é decine on 
th ï ' hu- de plus efficace que l'on puisse ima-  cains, sur l'initiative des 1Oires te 
de ee UmeIS ue Si Rine and es Académie de méde: -. 
ï | « # 
Mu h Robert Deb 
ke rend hommage à Robert Debré 
LR La séance du mardi 7 décembre de l'Académie professeur Jean Dausset, prix Nobel de médecine, 
et uationale de médecine est consacrée au professeur rend ici hommage an pédiatre, rénovateur de la 
com Robert Debré, décédé en avril 1978, à l’occasion du médecine ise, « qui A servi et servira d'exemple 


à de nombreuses de médecins ». 


jour anniversaire du centenaire de Sa maissance. Le 
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Le créateur de la pédiatrie scientifique moderne 


L y a cent ans, Robert Debré 
| naissait. 11 y à déjà quatre ans 
qu'il s'éteignait en pleine posses- 
sion de ses moyens. Son souvenir 
n'est pas près de s'effacer. Robert 
Debré était un de êtres exce, 
tionnels qui font l'admiration de 
tous ceux qui les approchent. A la 
fois homme de pensée et homme 
d'action, il alliait une intelligence 
subtile, capable à la fois de rigueur 
dans l'analyse et d'ampleur dans la 
thèse, à une fermeté de carac- 
tére, sans faiblesse, pour lui-même 
et pour les autres. 

Ces dons furent mis avec passion 
tout au long de sa vie au service des 
valeurs morales les plus hautes. 
D'abord orienté vers la philosophie, 
son tempérament éminemment 

ragmatique le très vite vers 

médecine, dans laquelle il trouve 

ä la fois les motivations précises à 

son action au profit de l'homme 

souffrant et les joies intellectuelles 

de la spéculation, de la conception et 
de la compréhension. 

De plus. il eut la chance de vivre 
l'époque de la transformation de la 
médecine d'un art aux recettes in- 
certaines une science exacte. Il 
vécut intensément l” pasteu- 
rienne. Avec une ténacité jamais dé- 
mentie, une force que le confère 
la certitude, il introduisit systémati- 
quement les préceptes pasteuriens, il 
codifia les nouvelles thérapeutiques 
chimiques où antibiotiques, et le cli- 
nicien désarmé du début du siècle 
eut le bonheur de voir diminuer 
considérablement la mortalité infan- 
tile, autrefois si élevée, due aux ma- 
ladies infectieuses. 

Au cours de cette métamorphose 
de la médecine, il fut lui-même un 
acteur de la révolution biologique 
moderne. il a su, en homme de gé- 
nie, projeter dans le futur les consé- 
quences de cette révolution. Il a tou- 
jours favorisé la recherche sous 1ous 
ses aspects, et il en pressentait le dé- 
veloppement extraordinaire auquel 
nous assistons aujourd’hui. 


par le professeur 

JEAN DAUSSET | 
vité humaine. Il voyait tous les pro- 
longements sociaux immenses 


progrès réalisés. Fl comprit pe . 


mier que la plupart des diffi 

de l'enfance étaient étroitement 
dit par l'environnement 

social ! : 


Pédiatrie sociale, dont il fit une dis- 


cipline à l'échelle mondiale. Pour 


agir sur les problèmes sociaux qui 
accablent l'enfance, en iculier 
dans les pays en voie de dével 
ment, il fallait fonder une le 
spécialisée. 1 crée le Centre in 
ternational de l'enfance, heureux 
Nrcutisement de sa pensée mondia- 
te, , Rite te 
Par ses multiples voyages à 
l'étranger et ses conférences 
tantes, ses idées sont largement dif- 
fusées. Leur générosité et leur r£a-' 
lisme trouvent partout des échos. 
Puis i s'élève dans un cadre en- 
core plus général, celui de ù 
sation de l’ensemble des activités 
santé, : : 
Ceux qui ont eu, comme ji 
«l'honnéur de vivre» à ses tés 
lors des longs et durs combats d'où 
sont n6s les centres hospitaliers uni- 
versitaires Se rappellent sa certi 
tude, sa volonté, sans faille. La mé- 
decine française lui doit Je 1e: 
Plein hospitalier et [à fusion 
carrières hospitalières Et universi- 
taires. Qui songerait désormais à re- 
venir sur ces acquisitions ? Les 
jeunes médecins, nos Cadets, comme 
il aimait les appeler , peuvent-ils 
imaginer que les hopitaux publics, il 
LE seulement vingt ans, sommeil. 
ent toutes les aprés-muidi et qu'il 
n'y avait dans ces hopitaux, en de- 





C'est alors qu'il créa le concept de * 


bors de la pharmacie, aucun service 
* de biologie ? : 

C'est de cette époque que date le 
‘renouveau de la recherche biomédi- 


majeure : donner un élan nouveau à 
T'école médicale française tant clini- 
que que biologique. On peut dire 
qu'un véritable tournant a été pris, 
qi a permis à la biologie ‘fi i 

e reprendre sa place dans le 
concert interna! ° 

Que l'on $ que cette actioi 
novatrice a été faite après qu'il eut 
pris sa retraite hospitalière, À 
soixante-douze ans, et avec une pers- 
picacité, une vision aiguë de la réa- 

té et de l'avenir. 

A l'âge de quatre-vingt-quatorze 
ans, ue aveugle, a prononcé 
‘ devant l'Institut de France, debout 

pendent plus d'une heure, évidem- 
ment sans notes l'éloge de Claude 
Bernard, qui rprésen tait pour lui le 
triomphe de esprit de rigueur, 
d'observation et de doute qui doit 
Caractériser le scientifique. “. 

pe dernières années de sa ve ont 

aussi actives et productrices. 

mémoires. l'Honneur de vivre (1) 
sont le témoignage d’une vie — pres- 
que un siècle — entièrement consa- 
crée aux malades, dévonée à la 
chose publique et à la France, qu’il a 
servie d'une façon exemplaire aù 


Cours des deux guerres rondisles,:et : 


qu'il aimaït par dessus tout, .. 
La France se souviendra long- 
Pédire d a ie à D 
LL vateur de 
médecine française, de l'homme de 
pensée et de cœur qui a servi et ser- 
Vira d'exemple à de nombreuses gé- 
£ de médecs Pr 





(1) L'Hommeur de viwre. Stock et 







régissent les échanges internationaux? 
La BNA c'est rout cela: une equupe 
d'operateurs en contact 





la succursale de New York, 
les bureaux de représencation 
de New York, Paris, Londres, 






BANCA NAZIONALE DELL’ AGRICOLTURA 


Une Banque pour toutes les saisons. 





tous les pays, toutes 
les situations er toutes 


Les devises. 


Robert Debré fut un Er Dés 
tre, peut-être le plus atre 
de tous les temps, alliant la finesse 
du clinicien à la rigueur du scientifi- 
que. Il fur. en fait, le créateur de la 
pédiatrie scientifque moderne. 

Maïs les problèmes purement mé- 
dicaux ne pouvaient suffire à ja 
cleirvoyance d'un esprit capable 
d'englober tous les aspects de l'acti- 















L'HOMME ET SON ALIMENTATION 


Un numéro spécial dela .. : .... . 
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Si les Français nn 
moins en vacances, ct moins] 
temps qu'il y a neuf ans, ils sortent 
en revanche davantage. ls ont tou-.. 
Jours dit préférer trouver leürs loi- 
sirs à lextérieur. mais maintenant, 























On compte quatre füis plus de 


possesseurs de chaînes pis 
(29,2%) et un foyer sur deux a 
magnétophone. 


Les taux L'éipe… 


ment ont encore progressé pour la 
tdéison O3 2) pe. 
de 43% pour 

leurs — “ts GT 5,7 % 


(- 9%) et continue. Même chose, ! 


en un peu moins grave, pour les:me-. F 
"fidèles 


série (sept ménages 
qu’en 1 radio pt 
se Técontent « un 
tout» (39 %), «essentiel 
ment po ur l'information » 
(31,3 %). Et près.des deux tiers des 
téléspectateurs regardent le journal : 
"télévisé tous les jours ou presque. . 
Attardons-nous sur la télévision, 
e -ÿ tiennent: s'ils de- 
tee s'en 1 passer pendant deux 
mois, cela leur manQueraït, « beau- 
coup ou assez », disant 48,2 % d'en- 
tre eux. Is étaient un peu moins 
sapsooléar Hyeres. . 


contraire, 
334% à ÉELS 





consommateurs Eu de vingt à 


Point de vue. 


N une génération la vie cultu- 
relle de. la majorité des Fran- 
Ççais s’est profondément 


Depuis 1959, date de ta création 
d'un ministère des. affaires cultu- 


l'étendue .des publics . touchés. . 
L'opéra est au sommet de ja pyree 
mides des subventiôns à 

centaines de francs par spectateurs, | 
plusieurs milliers de francs pour le. 
couple d'arnateurs qui s'y rend cinq 
fois par an), mais ce sommet est bien - 








cent vis-à-vis des. 

programmes s’est 
amélioré : les trois quarts des 

|pe mie choisissent leurs 

, émissions à l'avance. - 

Que regardemt-ils, à l'heure du di. 
ner,-ces Citoyens qui, pour le plu- 
part, ont. installé le pes dans & 
salle à manger.ou le salon? Ce 
: qu'is aimant En tête du 

viennent les films (87,4% 
_ des téléspectateurs) ; les émissions 
sur La nature et la vie des amimaux — 
par ailleurs, on visite moins lés 200s, - 
mais avec plus de ferveur, — le 
music-hall et les variétés — avec 
moins de prédilection qu'avant pour 
cette catégorie, diminution qui af- 
Fecte aussi le cirque, et que l'on re- 
trouve dans le tableau des sorties. 

- Alors que le Littérature et:les écri- 
is ont élargi leur audience 1616 
suelle, deux domaines ‘ont été dé- 


Lab sg 


|A ris abs in 
ltaires restent substantiels: il y 


çais, le décalage est cruel entre les 
PéRputetau 
allés au moins üne foïs au cinéma, et 
les 2 % qui, dans le in8£me temps, ont 
choisi l'opéra. Non seulement ils 
sont rares, mais, en plus, le rythme 
annuel de leurs sorties’s'est ralenti 


léger tassement. Notons qu’après le 
cméma la sortie favorite reste les 


‘par AUGÜSTIN GIRARD (*} 


- Chances d'accès n'est plus que de 
1 à.2 lorsqu'il s'agit de la lecture, et 
vision, Or ces deux activités, qui SON . 
‘à la foisles plus prisées et les plus 


‘répandues dans le public, sont celles * j 


qui, jusqu'en 1981 recevaient. le 


-. moins d'aide da l'Étét. (1) Doit-on, 


dédaigner l'effet de la télévision ‘ 


. quand on seit que 45 % des Français - 


regardent un spectacle de théëtre 
souvent ou de temps en-ternps, alors 
: qu'ils ne sont que 10 % à avoir fré- 
quenté un spectacle en’ salle une fois 
dans l'année ? Même si l'on 'se garde 
d'oublier qu'il s'agit d'émotions très 
différentes ? . 


* Voilà donc un financement qui jest 


le public est généralement composé 


” de 50 à 65 % d'étudiants et ensai- 


_ 2 à 30 % de cadres 
10 à 30 % 


tion, même si elles sont efficaces et 


rempées de puble, ca qui est souvent 
le ces, on':peut se demender si elles 
suffiront jamais pour atteindre l'un 

fmancement 


| (0) Chan service des érdes et re- 
cherches du minisière de la culture, 





Fe DU BRICOLAGE AUX MUSÉES 
‘comportement des Français 


Heures). D'autre part, le 


| "ceux qui en'achètent parmi d'autres 
choses a augmenté : 41.2 & contre 
37,8% en 1973. On s'aperçoit que, 
les consomioateurs de disques 
et de cassettes (un Français sur 
deux), les chansons sont de plus en 
plus appréciées. mais le score de la 
musique classique n'est inférieur 
.que de 7% à celui du rock Là en- 
ge mp À 
de aussi, bien qu’elle ait 
le faveur de 38,6% des détenteurs 
ts. À CE Propos, 
a au contraire davanta d'amaiens 
. de bals publics : plus d’un quart des 
Français, désormais. 
Dernier chiffre significatif en ce 


- qui concerne la musique : sur un 


ters des Français possèdant un ins- 
trument, un sur deux en joue (essen- 
tiellement de la guitare, ou d’un ins- 
trument à vent, le piano n'étant plus 
- en vôgue). Il s’agit là d’une progres- 
sion de 3 % en neuf ans. Cela ne sup- 
ue de comparaison avec les 
électriques (taux de 
Psdon à : 58,5 contre 37 en 
- 1973). Mais Ü est vrai, on nous le 


. montre, que les Français sont brico- 


leurs (65.9 #). Quani 
Éd none 


.tre nous en ont un, il semble que 


nous nous en Servions plutôt moins 
“qu'avant. 

ä pour le spectacle vi- 
vent, les Français Ps le sont moins 
l'art. Ils ont toujours volontiers fré- 

uenté les monuments historiques 
Bi 7 %) et à présent fouinent plus 
souvent chez les antiquaires ou les 
brocanteurs (28,6 %). Les exposi- 
tions enfin ont su les attirer (21,4% 
d’entre eux, contre 18,6 % en 1973). 


Les mêmes, toujours plus 

I y aurait d’autres chiffres à ci- 
ter : les Français aiment autant se 
rendre à des foires-expositions que 
recevoir des invités. Soit. Près d’un 
tiers appartiennent à des associa- 


tions on autres clubs, et c'est un 
taux plus élevé qu'en 1973. Très 


- bien. Mais inégalitaire était la so- 


ciété, élitiste elle reste. . 

Aux ruraux la bicyclette, aux mi- 
lieux modestes le loto et le tiercé, les 
fêtes foraines et les travaux d'ai- 


. re Malgré le privilège des sorties 
croi 


£ fonnes) gris aux sure 

‘entre, employés cèdent 
pre RE en cadres moyens. Et cu 
les sans diplômes, les 
personnes Égées, devant la télévi- 

En 

Pev i que les gros commer- 
gants, 1er ndutriehs, par ailleurs 
amateurs de monuments, de cirque 





 . et politiques 


cements est bien naturelle : l'État 
n'aurait pas à intervenir dans les sec- 
teurs qui fonctionnent selon les lois 
du marché, et il devrait se borner à 
encourager les secteurs qui ne peu- 


-__ vent trouver par leur production pro- 


pre des ressources suffisantes. Mais, 
si l'on tient compte du fait que les 


culture, dans ce qu’elle & de plus fé- 
cond, ne se rencontre guère au fi des 

; ce qui fait son impor- 
tance leur échappe : l'intensité des 
pratiques militantes ou associatives, 
ie plaisir de l’amateur, et surtout la 
force vitale de la création. Le statisti- 
cien pose ses chiffres en forme de 
défi, puis A se tait. C'est au politique 
d'y répondre, c'est-à-dire l'élu, maire 
Ou ministre, RRE a 
aussi le citoyen, la multiplicité des ci- 
toyens, chacun avec son pouvoir 
d'initiative, sé capacité de créer et la 
Hiberté de s'associer. 


Mises ee èques pu- 
ie Si be pr a 
sur die 
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_culture 


et de corridas, apprécient magnétos- 
copes et télévisions — qu'ils regar- 
dent dans leur chambre, — bricolage 
et magnétophones à bandes, alors 
que les cadres supérieurs et les pro- 
fessions libérales affectionnent livres 
et chaînes hi fi. Le harnachement 
croît avec la taille de l'aggloméra- 
tion et Je degré d'i jon, en rai- 
son inverse de l'âge : c’est Ça, le leit- 
motiv à retenir. 

Qui collectionne le plus ? Qui fait 
le plus de sport (mis à part le 
foot) ? Qui fréquente les festivals ? 
Qui tire ses photos à domicile ? Tou- 
jours les mêmes. Prenons un exem- 
ple anodin : le sentiment de chanter 
juste. Eh bien ! - i/ est plus fréquent 
à mesure que s'élève le niveau socio- 
culturel et la taille de l'aggloméra- 
tion » ! Chantonner dans sa voiture, 
aller se promener, manifester dans 
la rue : le temps ne fait pas grand- 
chose à l'affaire, mais le statut so- 
cial, oui. 

Les Français, eux, apprécient di- 
versement les moyens mis à leur dis- 
position pour se distraire et se culti- 
ver. Îls sont plus satisfaits qu'en 
1973, et les cadres, les citadins. les 
diplômés, le sont plus que les autres. 
+ D D en tn 
« affaire de tempérament ». ls ne 
croient pas à l'influence de l'école en 
matière d'art. Ceux qui dé 
que cette sensibilisation par l'école 
soit insuffisante, ce sont les bénéfi- 
Ciaires de l'enseignement. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 


{1} Le chapitre de la lecture a été 
analysé dans le Monde du 12 novembre. 


THÉATRE 





de Gramdoux, an Français 
Corbeille 
de fruits confits 


‘doux taquine un propos solennel, pot 
‘aux roses des dramaturges et 
poètes : La mort. II le fait avec pas 
mal de timidité, brouillant les pistes, 


opti- 
que », il laisse l'œuvre dans son élé- 
gance recherchée, il ne lui invente 
pas de profondeur. Cela donne deux 
heures quarante de fruits confits, 
c'est lourd. 

Beau décor stratosphérique de 
Claude Lemaire. Michel Aumont 
est drôle, comme il pourrait l'être 
dans toute autre pièce, mais Roland 
Bertin sait inventer une gaieté fra- 
ternelle, lunaire, un peu «brioche 
aux fruits », qui réchauffe la soirée. 
MICHEL COURNOT. 


# Comédie-Française, 20 h 30. 
EXPOSITIONS 


Les animaux 
d’Yamaguchi 

Le musée Cenushi présente pres- 
que une centaine de peintures et de 
dessins executés par un des maîtres 
qui perpétue avec grand succès les 
recettes traditionnelles (st que les 
traditionslistes admireront sans 
doute préalablement). il s'agit du 
maître Yamaguchi Kayô, né à Kyoto 
en 1899, élève de Goun, rénovateur 
d'une «école de Kyoto» acruelle- 
ment en pleine prospérité. École qui 
prenait la suite d'un mouvement du 
dix-huitième « fleurs et oiseaux » où 
éclatent la souplesse du tracé et 
l'exactitude des couleurs. 

Très bien dessinés, les renards, 
chats ou faons de Yamaguchi ont 
una précision photographique asso- 
ciée à un rendu vaporeux dans le 
goût de Fouÿta. Moins convention- 
nel : un groupe de corbeaux ou les 
racines d'un arbre de quatre cents 
ans, juste avant peut-être que cet ar- 
bre ne devienne une pieuvre. Rien 
à Signaler du côté des pivoines elles 
sont parfaites. 








P.-M. G. 


k 7, avenue Vélasquez jusqu'au. 
16 janvier 1983. 


CINÉMA 


a LA PORTE DU PARADIS », à la Cinémathèque 
Le rêve américain à l’envers 


Une foule énorme s’écrasait le 
6 décembre à {a Cinémsthèque 


française pour assister à l'unique 
Projection publique, en France du 
moins, de La version intégrale du 
film maudit de Michael Cimino, Le 
Porte du paradis Le Festival 
d'automne, conjointement avec 
les Cahiers du cinéma, patronnait 
l'avemure, une aventure que l'on 
ne veut pas croire Sans suite. 

Michael Cimino retrouve le 
souffle des grands créateurs 
d'évcopés : admirateur de John 
Ford, inséparable de l'épopée de 
l'Ouest américain, il renverse to- 
talement les valeurs du western. 
I ne met tant en valeur la beauté 
des paysages, un sens commu- 
nautaire très développé, que 
pour dénoncer plus violemment 
l'impitoyable srruggle for life 
{lutte pour la vie) à laquelle le 
« rêve américain » sert de toile 
de fond. Le cinéaste chasse tout 
pittoresque, exalte la mons- 
trueuse somme d'énergies dé- 
ployées pour atteindre une exis- 
tence décente. Comme dans le 
film précédent de Cimino sur le 
Vietnam (et la Pennsylvanie), - 
The Deer Hunters (Voyage au 
bout de l'enfer], le tissu social 
éclate, la vérité de rapports hu- 
mains truqués s'impose, l'Améri- 
que à nu, durement ébraniée 
dans ses racines, chancelle. 

On comprend mieux devant 
cette épopée que nos confrères 
les plus illustres de la critique 
new-yorkaise aient pu être pro- 





fondément choqués. contribuant 
à achever un film clair certes 
dans son principe, mais difficile à 
assumer pour un public nourri 
étemellement des mythologies 
genre Autant en emporte le vent. 
La référence première, en réalité, 
c'est Glauber Rocha et Miklos 
Jancso. l'histoire confiictuelle, 
les êtres torturés par leurs pas- 
sions, broyés ici dans un mefting 
pot au Service d'une conception 
de l'existence fondée sur des va- 
leurs aussi antihollywoodiennes 
que possible. 


Isabelle Huppert, en présen- 
tant brièvement le film, où, dans 
un rôle de prostituée française, 
elle compose certainement son 
meilleur personnage à ce jour, 
parlait d'une « erreur judiciaire », 
d'un jugement perverti que le 
postérité redressera un jour. 
L'essentiel, c'est d'assurer à la 
version intégrale d' Heaven's 
Gate la diffusion commerciale ré- 
gulière à laquelle elle a droit. H 
revient à la France de renverser 
le jugement malheureux d'une 
presse américaine mal inspirée 
en son temps, qui n’a pas su re- 
connaître l'étoffe dent on fabri- 
que les œuvres majeures comme 
Greed {les Rapaces) d'Erich von 
Stroheim, autre victime illustre 
d'un diktat tacite qui exige de ne 
jamais tricher avec le cauchemar 
climatisé hollywoodien. 


LOUIS MARCORELLES. 


a LA COMÉDIE DE MACBETH », par J.-M. PATTE 
Jeanne à Verdun 


Le représentation a lieu dans une 
salle vide, haute de plafond. 
Ancien atelier ou dépôt. Vingt et un 
spectateurs sont pl acés sur trois 
bancs. Là-devant, deux jeunes 
femmes évoluent, « utilisent » ce dé- 
cor naturel, longent un mur, se Ca- 
lent sur le rebord d'une ancienne fe- 
nêtre. L'une d'entre elles, qui figure 
Macbeth, est vêtue d’une capote de 
satin, ancien style, avec des bandes 
molletières : on dirait une Jeanne 
d'Arc à la bataille de Verdun. L'au- 
1re porte un masque bianc tragique, 
une tunique. En allant ici et là, len- 
tement, elles disent lentement des 
choses courtes, simples indications : 
un couteau, des coups à la porte, du 
sang, une forêt, un peu comme des 
balises de La pièce de Shakespeare. 
Cependant Jean-Marie Patte, auteur 
et metteur en scène de ce spectacle, 
s'emploie à défaire les nœuds d'un 
cordage qui ficelle un corps recou- 
vert d’un suaire. Lui, Patte, n'ouvre 
presque pas la bouche. 

Un tel «traitement » de Macbeth 
est curieux. car cette tragédie, 
comme l'avait bien noté Maeter- 
liack lorsqu'il l'a traduite, est faite 
surtut de questions, d’exclamations 
sourdes, d'effrois, tout cela est 
perdu dans la nuit, avec des êtres 
pris de court, sans cesse étonnés de 
ce qui arrive, et sceptiques. Jean- 
Marie Patte inverse les données du 
jeu, place le texte sous un jour cru, 
imagine un Macbeth froid, calme, 
qui pèse les images de Shakespeare, 
les « mire » comme on mire les œufs 
frais. 

Or la nuit, même celle de Mac- 
beth, est moins tragique que le jour, 
car La nuit a ses étoiles, ses rêves, ses 


Les voyages de Gulliver 
à Chaillot 

Peu de sujets se prêtent aussi bien 
au spectacle de marionnettes. A 
Chaillot, Daniel Soulier n’a retenu 
de l'ouvrage de Swift que l'épisode 
de Lilliput et celui du pays des 
géants : en résulte un jeu de miroirs 
déformants où le petit devient le 
grand, où le minuscule et le majus- 
cule donnent aux enfants un déb- 
cieux vertige. 

E scène est donc un castelet ou- 

sie paysage de l'Île lointaine en 
fond. Les palais sont tout à 
fan ceux des miniatures : ma, 
ques décors de Jean-Baptiste Manés- 
sier. Les marionnettes à fi, d'une 
nte délicatesse dans le dé- 
tail sont aussi bien armée à l'assaut, 
bayadère dans sa danse du ventre, 
vieillard clopinant, esclave se réga- 
Jant des miettes de Gulliver. 

Les mots n'ont ici que peu d'im- 
portance et l'occasion, Daniel Sou- 
lier ne recule pas devant l'image. 
C’est du Swift dégagé de la satire, 
tiré vers le conte fantastique : Gulli- 
ver rendu au rêve. 


BERNARD RAFFALLI. 
x Théâtre de Chaillot, jusqu'au 
17 décembre, à 14 h 30. 


ES 


lits, ses abandons, une certaine cha- 
leur du noir. et le transfert de Afac- 
beth dans la rigueur sèche du jour 
suscite une contre-expertise des 
images de la tragédie, qui eût été 
plus fouillée, plus éclairante, si Jean- 
Marie Patte l'avait jouée lui-même, 
tant son apparence sévère et sa voix 
« minimale» irradient de présence, 
d'intensité réflexive. Il a laissé cette 
fois la parole à deux comédiennes 
peut-être excellentes, Roséliane 
Goldstein et Emmanuelle Grangé, 
qu. empruntent les manières et La 

iction de Patte, mais qui ne diffu- 
sent pas d'ondes porteuses, comme 
leur moniteur. 

Cette soirée s'adresse donc plutôt 
aux professeurs, théâtrologues, dra- 
maturgistes, individus insensibilisés 
par la science, à qui les idées suffi- 
sent, qui ne souffrent pas du man- 
que d'air. 


M. C. 
* Jeune Théätre national, 20 h 30. 


PETITES 
NOUVELLES 





# Quatre nouvelles classes s'ouvrent 
cette année au Conservatoire national 
de musique de Paris, qui Sont les sui- 


horn avec Fernand Lelong. 
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CALENDRIER 


DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 
INSTITUT Janine 
nanas | DACOSTA 
Bdicenbre VAN BLERK 
fn Vimatinal | ScPOCENT. RAVEL 
BIZÆT = 
Coneiiers | LE COMPOSITEUR 
Ememes DANS LA VILLE 
en en de la création 
ha | 14 Deus 
Nanterre 
mt | ORAN 
de VILLE-D'AVRAY 92410 
Vie-d'Avray tél. 2750-44-28 
da 10 
au 20 décsrabre 
{pue D. Loyee) 
SALLE Amis Musique Chambre 
GAVEAU Programme musical 
seroedi France-Cuktura 
sue [QUATUOR PANOCHA 
CT] Haydn, Kalabis, 
Schubert 
nl UN 
=" | SAMEDI 
11 décembre 
àat7h 
22000 JAZZ 
(p.e. Vahnalète) Entrée libre 
EGLISE DE Concert du 
LA TRINITÉ THÉATRE DE PARIS 
samedi Octuor do 
étsniee | l'Academy St-MARTIN 
res. 280-0920! IN THE FIELDS 
Musique) sol Michel LETHIEC 
MOZART - quintetrs K515 
BRAHMS - quintette clarinette 


MENDELSSOHN - octuor 
ÉGLISE 


veseuerres [L'ENSEMBLE 12 


ämence  |violon solo: Ph. BRIDE 
de RÉGIS PASI PASQUIER 
an, BRUNO PASQUIER 
MOZART  STAMITZ 
NE Festival 
Srose | OFFENBACH 
Evous | CONCERTS 
LAMOUREUX 
dir. Yvon 
LEENART 
sol. Jane 


a— RHODES 
En | DENIZE 


“| RAFFALLI 
Yves Henry 
AIRS d'OPÉRA 


Fa cembre ANNICK lROUSSIN, 


te Nendel violon 
Musique) IN, BERA-TAGRINE, 
piano 


LECLAMR - ISAYE - DEBUSSY 
TCHAKOVSKY - PROKOVIEV 


ORCH. COLONNE 


TMP. 


dr dir. Maurizio 
io | ARENA 
tee sol. Reina 
KABAIVANSKA 
AIRS D'OPÉRAS 
FRANÇAIS, RUSSES, TALIENS 
ME UNE HEURE avec... 
fem |  ELIAS 
BEETHOVEN 
ae Récital da pieno 
OH USAS SAO PAULO 


ma | SANTOS 


‘14 décembre SCHUMANN, O. DA SILVA 
420h45 TCHAKOVSKY 
Entrée kbre 
{p.e. Vakrnalètel 
SALLE Orchestre du Conservatoire 
SAVEAU de Paris 
fée (dir.  Fabri 
220030 wr, aprice 
nr PIERRE 
avec Hae-Sun KANG 
violon 
J--S. BACH - B. BARTOK 
L'STRAVINSKY 
THÉATRE «Les Grands Concerts 3 
DES avecls participation de l'Ademes 
CHAMPS- Unique Récital 
ÉLYSÉES François René 


Tentes DUCHABLE 





Loc. RADIO FRANCE, salles ot agences 
a 


ATEM des. cons 


1er au 19 décembre 


del Tango 


CRÉATION 
de 


CARLOS ALSINA 
CARLOS WITTIG 


Bagnolet 364-77-18 


Slonaies 
d'aujourd'hui 
ensemble 
intercontemporain . 
lundi 43 décembre 20 h 30 
Alexandre Myrat ie 
Blazewicz - Zielinska 
Baculewski-Krupowicz 
Krauze - Kotonski 


Lason - Penderecki 
Dorothy Dorow soprano 
Elizabeth Laurènce zlo 
Gregory Reïinhart basse 
THÉATRE du ROND-POINT 
loc. 256.70.80 


Mercredi 15, jeudi 16 décembre 
JEAN FOURNET 
ILEANA COTRUBAS 
ROUSSEL - RAVEL - ENESCO 


Cycle 
de Musique de Chambre 


Salle Pteyel - 20h30 
Lundi 3 janvier 

JESSYE NORMAN 
DANIEL BARENBOIM 
JEAN DUPOUY, ao 
BRAHMS 

WAGNER nWesendonck -Liocer) 


Salle Pleyel - 20h30 
Mercredi 5, jeudi 6 janvier 
DANIEL BARENBOÏM 
BRAHMS {Svmphonies n° 3 ot 41 


LOCATION : 
SALLE PLEYEL ou 563.07.96 








h 5e FESTIVAL D'ART SACRÉ 


DE LA VILLE DE PARIS 


SIN 


MARDI 14 DÉCEMBRE à 21 heures 
Eglise Saint-Germain l'Auxerrois 


SCHUBERT : MESSE ALLEMANDE 
BRUCKNER : MESSE N° 2 


Ensemble vocal MICHEL PIQUEMAL — Chorale VITTORIA d'ARGENTEUIL 
Ensemble à vents de Paris — Direction : Alain PARIS 
200 EXÉCUTANTS 
Location ouverte : 3 FNAC et dress. par téléphone :77-92-26 
Places :40F 


SAM SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
: NOUVEAUX 


OPÉRA NOMADE. — Lierre Théâtre 
{586-55-85), 20 h 30. 


LES BURLINGUEURS. — 
Perrand (783-466). 21h 
LA POULE À RES 


Stadio 


OISEAUX. — 
Valhobert LG), 20 h 30. 
ENJEUX, LA VIE — Théâtre Pré- 
sent (203-02-55), 20h h30. 
LES POSSÉDÉS. TEP (636- 
91-02), 20h. 
Française (96-1020). 20 b 30. 
LES SOUPIRS DU LAPIN. — 
ceruaire (544-57-34), 22 h 30. 
PORTE CLOSE. — 
TEP (797-96-06), 20 h 30. 


Lu 





Les salles subrentionnées 


et_ municipales 


OPÉRA (742-57-50), 19 h 30 : Falstaff. 
CHAILLOT (727-81-15) : Grand Foyer 


ODÉON (2325-70-32) 19 h 30 : Grand 


FETE ODEON ( (3235-70-32), 18 h 30 : les 


Vacances 
THÉATRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19.83), Opérette, 20 h 30 : la Veuve 


TÉÉATRE DE LA VILLE (2174-22-77) 
(au Théâtre de Paris), petite salle, 
20 h 30 : la Fuite en Chine ; grande salle, 
20 h 30 : Une journée particulière. 


Les autres salles 


A DEJAZET (887-97-34), 20 h 30 : Va- 
ricta ; 22 h 30 : les Mirabelles. 
ANTOINE COETF7 Le 20 h 30: Coup de 


AS S HÉSERTOr (3687-23-23), 21 b: 
l'Exil 


ASTELLE + THÉATRE (238-35-53), 
20 h 30 : les Bonnes. 

ATELIER (606-49-24), 15 h : le Nombril. 

ATHÉNÉE (742-67-27), Salle L.-Jouvet, 
19 h : Platonov ou l’homme sans père. 

BOUFFES DU NORD (239-3450), 
20 h 30: A Tags du Carmen 

BOUFFES (296-60-24), 
20h 30: nie 


— TB. de PAquarinn 


CARTOUCHERIE, 
(374-9961), 20 à : Corepondance = 
Atelier du chaudron (328-97-04), 
20 h 30 : les Soupirants. 
DU _ MARAIS 


CENTRE CULTUREL 
(272-73-52), 20 h 30 : Boustifilles. 
CENTRE CULTUREL SUÉDOIS (271- 
82-20). 20 h 30 : Philoctewe-le bourreau. 
CINQ DIAMANTS (588-01-00), 21 h : 
PAPE LT 00) 
CITÉ INTERNATIONALE (589-38-69) 
Resserre 20 h 30 : Cendre rouge. 
COMÉDIE CAUMARTIN (742-43-41), 
21 b : Reviens dormir à l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(7323-37-21), 20 h 45 : Ça ira comme ça. 
LE ITALIENNE (321-22-22), 
” 20 h 30 : Noblesse et bourgeoisie. 
COMERE D DE PARIS (28-00-11), 


DAUNOU C6 {261-69-14), 21 h : La vie est 


EDOUARD\ 

JARD-VIX (742-57-49), 21 h : la 
Dernière Noit de l'été. 

ELDÜRADO (208-4542), 20 h 30 : les 


Rustres. 
D'OR (523-15-10), 
20 h 30 : 1981. 


ESPACE-GAITÉ (327-9594), 22 h: Ka- 


doch. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19), 20 h 30: 
le Mariage de Figaro. 

ESSAION (2738-46-42), 1: 20 b 45 : les 
Palhasses ; 11: 20 h 30 : Bethsabée - ka 
Kabbale selon Aboulafta. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTRE DE (288799): 20 h 30 : 
Léonce et Léna. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (322-16-18), 
18.h 30 : l'Ile de Tulipatan ; 20 à 15: 
Vive les femmes ; 22 h : Michel Laguey- 
rie : Rouleur, 

HUCHETTE (326-38-99), 19 h 30: la 
Cantatrice chauve : 20 h 30: la Leçon; 
21h30: le Cirque. 

ER (544-57-34), 18 h 30 : 

J. Supervielle : 22 h 15 : Tchoufa ; II. 
20 h 50 : La Noce : 22 h 15: Mornan ; = 
Petite Salle, 18 h 30 : Parjons français. 
RÉRIENE (256-0441). 21 h : Amadeus. 
Salle Gabriel (225-20-74), 21 h : 
l'Education de Rita. 

MATHURINS (265-90-00), 21 b: L'avan- 

tage d'êcre constant. 

























MICHEL (265-35-02), 21 h 15: On diuera 
MICHÔDIERE (4295-22), 20 h 30 : 
Joyeuses Pilques. 


MONTPARNASSE (320-8990), 21 b : 
R. Devos; Petit Montperuesse 21 à : 


Eupalinos, 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30 : 
Hold-up pour rire. 

ŒUVRE (874-42-52), 20 b 30 : Sarah et le 
cri de la 

PALAIS DÉS GLACES (6507-49-93), 
20 à 30 : Rond comme un cube, 


FAP BOYAL (297-59-81), 20 h 45 : 
Pauvre Fi 


PÉNICHE-THÉATRE (245-18-20), 
21h: Intrigues. 
PLAISANCE (320-00-06), 20 h 30 : les 


Jaloax. 
POCHÉE-MONTPARNASSE (548- 
92-97),21h:Flock 
POTINIÈRE gs lo 20 h 45 : Sol 
dans : « Je m'égalomane à moi-même ». 
89, QUAI DE LA GARE (583-15-63), 
20 h 30: fa Manufacture. 


SAINT-GEORGES (378-63-47), 20 h 45: 
le Charimari, 


STUDIO CHAMPS-ÉLYSÉES 
(7255-10), 20 n°45: Enfants de 8 


ce, 
TAI THÉATRE D'ESSAI (278-10-79), 
20 k 30 : Huis clos; 22 h : l’Ecume des 
joars ; 20 h 30 : À. Allais. 
TH DE LA BASTILLE (357-42-14), 
20 h 30 : Solos. 
THL DES DÉCHARGEURS (236-00-02), 
2h 0 PrbeEn d'eles:22h:Li 
beïrté d'action. 


THÉATRE  D'EDGAR Ga-u02 
20 h 30 : les Babas cadres ; 
De de 

THÉATRE EN ROND (387-88-14), 21 h: 
Complet veston sur mesure en trois es- 
sayages. 

THÉATRE DU LYS (327-8861), 19 b : 
Voyage en Dualie. 

THÉATRE DU MARAIS (2789-03-53), 
18 h 30 : ke Silence de La mariéo; 
20 h 30: le Misanthrope, 

THÉATRE DE LA MER (671-4761), 
21 k:l’lnvitation. 

THÉATRE ‘DE PARIS (274-2277), 
Grande Salle, 20 h 30 : une Journée 
ticulière ; Petite Salle : 20 h 30 : la 


THÉA DE LA PLAINE (842- 
32-25), 20 h 30 : la Nuit suspendue. 
THÉATRE DES 400 COUPS (633- 
01-21), 20 h 30 : Ma vie en vrac; 22h: 
Excusez-moi d'exister, 


THÉATRE DU ROND-POINT (256- 
70-80), 20 h 30 : les Strauss ; 20 h 30 : 
l'Ambessade. 

THÉATRE 13 (588-16-30), 20 h 30 : Lo- 
renzaccio. 

THÉATRE 14 (545-49-77), 20 h 30 : 
Point H. . 


THÉATRE DU TOURTOUR (887- 
82-48), 18 h 30 : Un bein de ménage: 
20 b 36 : le Mal court. 

TRISTAN - BERNARD (522-08-40), 
20 h 30 : le Retour du héros. 

VARIÉTÉS (233-09-92), 20 h 30 : Chéri. 


Les cafés-théätres 

AU BEC FIN (296-29-35) 20 h 30 : Tohn- 
* Babut : le Président. 

BEAUBOURGEON!S (272-08-51) 19 h 30 : 
Sur une île flottante. 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) I : 
20 h 15 : Areuh = MC2; 21 h 30 : Ph 
Lippe Ogouz dans Tout a changé: 
22 h 30 : Des bulles dans l'encrier. — 


20 h 15 : Version originale ; 21 h 30: 
& tué Betty Grandt ? 22 h 30 : les Bonni- a 


CAFÉ D'EDGAR (322-11-02) I: 18 h 30: 
Laissez chanter les clowns ; 20 h 30 : 
Tiens, voilà deux boudins; 21 h 30 
Mangeuses d'hommes ; 22 h 30 : 
A . c'est comme un bateau blanc. 

18h30: Pas de fantaisie dans 
Fonte 20 h 30 : Les blaireanx sont 
fatigués ; 22 heures : Une de 
dans le glaçon. Es 

CAFÉ DE LA GARE (278-5251) 
20 b 30 : Palomar et 2h;Ti 

ps Zigomar : - 

LE FANAL usa. 17) 20h : La My 
sica ; 21 15 : J. 
Too a LoR. 





MAISON 
DES ARTS 


ANDRE MALRAUX 


CRETEIL 


après le succès de 
“May B" à Créteil et Avignon 
BALLET-THEATRE 
DE L'ARCHE 
création 
Babel-Babel 
chorégraphie 
MAGUY MARIN 
7-8 décembre 
20b30 


Place Salvodor Allende tel.899 94 50 
È M'A CROIS 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des saîles 


[| «LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
204.70.20 (Egves groupées) 
{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


France, 
| | Mardi 7 décembre . | | Cotives). 





LA GAGEURE (3617-62-45) 21 h : la Gar- 
çonne ; 22 b 30 : Quelque estaminet, 
LES LUCIOLES (526-51-64) 20 h' 45: A 


poil. 

PATACHON (606-90-20) 
PDT TI : les Petits Hütols. 

LE PEIIT CASINO (278-36-50) 21 b: 
N. Rieu (dernière) : 22 h 30 : Douby. 

POINT-VIRGULE (278-67-03) 21 h 30: 
Tranches de vie; 22 h 30: Elle voit des 
géants partout. 

RESTO Es (508-0081) 20 h 30 : 
Passe-moi l'sel. 

SENTIER DES HALLES, (S6S727) 

est pigeons 

21h45: S Meurtres eu F00 1er, rue des Es 
padrilles. 


21-93) 20 h 30 : Valardy 83 : 22 h : Papy 
fait de la résistance. 

LE TINTAMARRE (8857-33-82) 20 b 15: 
Phèdre; 21 h 30 : Apocalypse na; 
22 h 30 : W. Anice, 

THÉATRE DE DIX HEURES (605 
07-48) 18 b 30 : Chante poésie ; 20 h 15: 
le Retour de l'Arlésienne ; 21 h 30 : Les 
bnîtres ont des bérets; 22 h 30 : Nitro 
Goldwya-Pinson. 


VIEILLE GRILLE (2707-60-93) 20 h 30: 
Ka, l'infre terrestre, Ch. Kursner : 22 h: 
G. Delahaye. 


Les chansonniers : 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 h : A la courte-paye. - 

THÉATRE DES DEUX-ANES (606- 
10-26). 21 h: A vos ronds... fisc, 

La danse 


MUSÉE GUIMET 26165), 20 h 30, 
Danses et musiques de fêtes au Manipur. 


Le music-hall 


BOBINO (322-74-84), 20 h 45 : B. Haller. 
CASINO DE PARIS (285-00-39), 15 h : 


Tino 
CENTRE MANDAPA . (589-01-60), 
20 h 45 : A. Ben Dhiab, 


CHEVALIER DU TEMPLE (277 
40-21), 2 h : Betina. 
(252-2515), 


ÉLYSÉE-MONTMARTRE 
18 b 30 : Hommage à Edith Piaf. 
RSPACE-GAITÉ (27-95-94), 20 h 30 : 


PONS, (874-7440), 20 k 30 : 
FORUM (2917-53-39), 21 b : D. Wetter- 


GYMNASE 79-79), 21 h: le Grand 
Dane de St” 1 


NOUVEAU CHAPTTEAU-PORTE DE 
PANTIN (758-27-43), 15 b et 21 h : 
H. Salvador. 

OLYMPIA (742-25-49), 21 h: M. Torr. 


PALAIS DES CONGRÈS (758-13-03), 
“20h: Gr Go. 


PALAIS DES SPORTS (828-40-0), - 


20 h 30 : Cirque de Moscou sur glace. 
PORTE DE BAGNOLET, chapiteau 

(364-1254), 20 h 30: Magie fémries. 
RARE 18h 30: Ends 
. num 

P. Castarie, 

GRAIN. 2 h: Hommage à José. 
TEATRE à 14 45-49-77, 20 b 30 : 

Moulondiji. 


THEATRE 


> SONATE EN MIN Lit 
CHAITAVOR TRE 


20 à : Cha d'œil | 


RS Dee 
DE LA PORTE SAINT. VILLENEUVE - 
MARTIN (607-37-53), 20 30 : . 
À. Cordy. Fe 


20e L jo 
1), 21 , 

(260-4441) 21 ! Rizzo, M. Fer. 
Les opéreites 
RENAISSANCE (208-21-7 


Vagabond tzigane. 
Les concerts 


2,20 h 30: le 


neau : Maîtrise de R-F. dir. : KA 


GAVEAU, 18-h : D. Denis: 
20 k 30: M. Ancelin, €. Brili (Reï. 
uecke, Rousset, Dutilleux). 


Grieg, Poulenc). 
ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE, 


21 h : Ensemble vocal Jehan de Male. 


.… treit (Charpentier, Back), 
SORBONNE, Amghi Re Richeïen, 18 h: Le 
quatuor Point d'arrêt (Haydn). 


Jazz. pop. rock, folk 


BAINS DOUCHES 5 (887-3440), m3: 
Jack Music. 

CAVEAU DE LA HÜCHETTE cs: 
65-05), 21 h 30 : G. Badini, . 

CAVERNE D'ALIGRE  (340-70-2), 
20 h 30 : Lolo Siny Turiny. re. 

CHAPELLE LOMBARDS (357- 

. 24-24), 21 h: M: Beooker, T. any, M 
Baker ; 22 h 30 : Bess Babalu. 

CLOITRE DES LOMBARDS (233 
5409),23h: Not. 

NEW MORNING (523-51-41}, 21 b 30: 
Texture Sextet. 

PETIT JOURNAL (3526-28-59), 21 h 30: 

Quartet. 


G. Leroux 
PETI GFPORTUN (236-01-363, 232: 
E. Lelann, O. Huiman, C. Alvim, 
À. Coccarellt 


: SLOW CLUB (233-84-30), 21 h 39 : CL 


Les festivals 


. FESTIVAL D'AU TOMNE * 


(2396-12-27) 
THÉATRE 
. SAINT-DENIS 
© reau, 20 k 30 : Œil pour œil. 
SAINT-DENIS, Halle du Marché, 
20 h 30 : Saperleau. 


JEUNE THÉATRE NATIONAL (21- 
"a. 20 h 30 : la Comédie de de Mac- 


FESTIVAL D'ART SACRE | 
. (277-92-26). 
ÉGLISE : SAINT-LOUIS-EN-L'ILE, 
21 à : Ememble À. Sci Voci (Encin, 
Morales, da Vioria). 
FESTIVAL. DE  L'ILE-DE-FRANCE 
: (225-1140); 


CHELLES 45 :.La Grande 
ae Car y Cane 


‘En région parisienne : 
ANTONY, Th. F. Gémier (666-0274), 
21 h : le Charal des.Pêchenss d'éponges 
AUTRES, CGA. (190-63-12). 20h45: 


CHATOU, Lonis Jouvet (952- 


21 h:R. Didier; . Jus 6525007. 


13-73). 
COLOMBES, MJ.C. 42-70), 
- 20h30: À Les are de magie, . 
CRETEIL, Maïson des arts A. Malraux 
+ - (899-94-50), 20 br 307 ‘Babcl/Babel. 

ENGHIEN, Th. du Cusino (412-90-00}, 
20 b 45: Ensemble de danse d'Arménie. 


-GENNEVILLIERS, 
ENNEMI étre (93-26-30) 


ORSAY, Grand Ampli de la facué des 
_ sciences (907-7988), 21 h : Cuartoto Co- 


Montanaier (950- 


SAINT + GEORGES, 
CCM GBH2L18), 21h: l'Amour mé 


Cocteau - Poulenc « Vifez + + Anne Béranger + * Setrak 


Grand Foyer _- -: 


Du 3 au 23 


” Reprise 
Pts 727815 


Relôche dimanche, lundi et samedi 18. 


ÉZAYRRS 
(EPA TN 


M RNA ENT ETS ERNEST EN 
jean-pierre wallez, direction et soliste 


m. stilz - d. arrignon - m. denize 
d. catalanotti - g. mahaud 


SAMEDI 


p. boufil - f, dariet 
IVALOI 


11 DÉCEMBRE : 20H30 


jean-pierre wallez, direction et soliste 


arnaud dumo 


Et 


ASE LS 


Es CEE ENTRE 


inhet à la Gaïté 


Etre At S 2 22H : Tél. 322.16.18 


Le (PILE 10) 


Location 
Salle Gaveau 
563.20.30 
CT 
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(245-0059). salle Sere 


































































Cinéma 


Les films marqués (+) sont Énterdies mu DOCTEUR IN LOVE (a. 
Corp 
BE Je 





: Qui 


.te, 5 (632.70.38} ; UGC. 
gasios): ess Dééon 6 





r (3 
anne à R | 4 Là Mistral, 14 (539-5243) 
rares ique : ne ie, Mor- rvenne Monarsme, 1 é 











PE. me a roux aux 
1331-60-74) ; Paramount Galaxie, - … TROUSSES (A. v.0.) : Ambassade, 8 
fe: | Gaumont Sud, 14 fe {359-1908} : vf. : Français, 9 (770. 

Pathé, 14 33-88) ; Montparnasse Pathé, 14e "(320- 


ER Gernem mont Convention. 1$« 12-06). 
Maillot, 17 . HECATE (Fr) (*) Ganmont-Halles,. Je 


REA (2420 70) ; Berfitz; 
PNR Saint-Germain Huchotie, # ( 


: Sn 

3 Colisée, 89 (3: 3 Saint 

Lazare poore (387-3543) : 
ae, 1-10-60) : Ne 


ë ë (542-67-42) ; teens læ Fr. 
: PERDUE (A. ! $2-37) ; Parnassions, 14e (329-8311) ; 
be CUVÉE Bonn + ing OR 
BALANCE (Fr: “Vendôme, 2° (742-97-52).. Ma 

5670) : ÉPu.: L'HONNEUR D'UN CAPITAINE (Fr) : 

Mie blicis Saint-Germain, 6 Paramount City, 8: (562-45-76) ; 
Paremount-Marivaux, 2* (296-80-40). 











. DRE se ce 

icior-Hugo, v{ : Impérial, 72-52) ; 
mount Maillot, 17% (7258-24-24) :. We Nations, 12 (3437-04-67): Miramar, 
pler, 18 ie, 17 CH j: si 14e (320-89-52). ‘ 

BRITANNIA HOSPITAL (Ang. vo) : EN SOMALIE 
Hautefoullle, 6 (633-79-38) ;.Ambes- | (Fr): Otrmple Luxembourg, 6 (633- 
sade,. 8e. Fans ‘Éscurigl,. 13° : 87-77). Sp es ns, 


Le BnpVE. He 


Y. 
# 7 Es rs æ ; 
rs 14}; “Parcéssiens; Mn 
3-11) ; VE im CEE. 


DE CA. va) : Quintetie, .84-50) ; Magi “15e (828- 
ÿ se LSS3TS-38) à Aciteseade, CRE 20-64) : Chi Pas 1 (2246 0). 
. 9.08) : Ranclagh, 16 (268-6444). NEW-YORE, 42 RUE (A. vo.) (*°) : 
: LE GA D'AMOUR (Er) : Marais, 4 Form, 1e (297-53-74) ; Saint-Germain 
# D 1278-47-86) : Ds Ir DE Studio, . 5° -(633-63-20) : -Élysées- 
Ne Fe. : RE CS6267-4$ Re a Ga 
PE mont Belles 1 mine L | 
ne 3 ï LA NUIT DE SAN LORENZO 
20 (742-72-52) : Hautsfeuille, 6 (633 a) : Er 
79-38) ; SPagode 7e (05125); Mari- ï Juillet-Racine, 6 (633-43-71 
(598282) ; Parnassiens, lé, 4 Juillet-Pernasse, 14 (5326-58-00) ; 
Blunie, à (7256029): 14 Juillet Bas 
tile, Ile (357-9081); 14 Juillet- 


U.G.C. Boulevard, 9 (770-11-24) ; 
Montparnos, 14 (327-52-37). 

5. L'OMBRE DE LA TERRE (Fr-Tun.} : 

É (34-25-52) ; 


rigoan, 8 (359-92-82) ; opens 
Pauhé, 142 É1928, ° 





Cherche POLAR NOIR 
[SIT 
THRILLER AMÉRICAIN 


A Du 


(DRE 
BARBARA LODEN 


Au cinéma 
Saint-André des Arts 


= a 
FE. Ra nous 2 mbugies. © LA CROIX 
— 
22H demand a named let 

STE MIA S à 


Aux ARMES de COLMAR == 


SA FABULEUSE CHOUCROUTE - CHOUCROUTE aux POISSONS 
” PLATEAU dé FRUITS de MER 
L 123, rue duB-Mai-1945 (10 206.04-60 de 11 h 94 28h 


Salles PLEVEL SSP nn ER ES 


sw, MEXIQUE 
Récit et L'aventure des balsines 


La Füm de * MICHEL AUBERT Lena Caifomis 
De ls splendeur des Maya à la puissance des Aztèques 
Documents de 18 Révolution: L'économie, le pétroie, le tourisme 











| Connaissance du monde | 





LES FLMS NOUVEAUX 
CAMP DISCIPLINAIRE, fim 
ricain de Robert J. Siegei : 
U:G.C. Danton, 6 229-4247) :Ee. 
“pu 8 RS - VE 
GC Op, 


6 (54-1427); UGC Gare pa 
Lyon, 12 (343:01-59) : U.G.C. Go- 
belins, 13° (336-2344) ; Magic: 
Fonte, 13 (5224790); Éeoins 
19r (241-7799). è 
DEUX DEBILES CHEZ LE FAN- 
TOME, fm américain, de Lang El- 
: liott, V.O : Quinteue, 5° (633 
79-38) ; Ambassade, 8e 
(TSH) : Frans 
9= (770- 
.33-88) ; Passmouns Bentile 12 
Gars) à Mistrol, Ldr (539 


TM EEE } 
| Éne D ru Eee 
Pathé, 18° (522-46-01). 

ET. L'EXTRA TERRESTRE, film 
américain de Steven Spielberg. 
V.O, : Gaumont-Halles, 1e (297- 
49-70) ; U.G.C. Danton, & (329 

FD. posene 4 LES 
Gore V. 8 (5624146) : Non 

- mandie, 8 (359-41-18) : Parnas- 
Lrerel 14e (329-83-11) : 14- 
Jillet-Beangrenelle, 15e 
Ge 79-79 





& 
(asso) ; 
Paramount-Opéra, 3 (742-56-31% : 
ie 12 (343-0467) ; U.G.C. 
12 (342-01-59) ; 
Cine 13: (331-56-86) ; 
Paramount-Galaxie, 13° 
18-03) ; 


84-50) ; 

(322-19-23) ; Bicnvenve- 
Montparnasse, 15% (544-25-02) : 
Paremount-Maillot, 17° (758- 


+" 77-99) : Wepler, E& (522-4601) ; 
arnéor Combe, | 20 es 

10-96). 
DRIVER, film italien de 
sue Massi : (v.f.), Maz-Linder, 
9 _(770-40-04) ; Mexéville, 9e 


Sous 


72-86) ; 
14 (540-45-91) ; Convention 
es, 19° (579-33-00) : 
emartre, 18 (606- 

34-25). 


Ermitage, % (3259-15-71) ; v.f. : Re > 
(236-83-93) ; Montparnasse 83 
(544-14-27) ; U-G.C. Pole de 
(246-66-44) ‘H Tourelles, 20" (364 
31-98). 
PINK FLOYD THE WALL (A. v.o.} : 
Saim-Michel, 5 (326-79-17). 
PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
€Fr.) : Berlitz, 2 42-60-33) 5 Riche- 
Bon, œ (233-56- = 
354-07-76) : Bretagne, 6° (222- 
97); Marignan, $° CSD: 
le, 


S:(770-33-88) ; Maxévill 
170-72-86) ; Fauvette, d3e (331- 
) ; Ganmont Sud, l4r (327- 
lé (G32- 


ç: 
betta, 20° (636- 


(A, vo) (#7): Pars 
mount Od£on, 6" GS) Pres 
Marbeuf, 8 (25-18-45). — 
mount Opéra, 9° SD 
QUERELLE (AL, ME [on E Olympic 
de ce (633-97-77). 


ART D'HEURE AMERICAIN 
Fe : Arcades, 2e (233- FE ; 

G.C. Opére, 2 (2361-50-32) : 

gne, 6° (2322-57-97) ; Biasritz, # hors 
1233) : U.G.C. Boulevard, %œ (770- 
11-24); U-G.-C. Gare de Lyon, 12 
(343-01-59) ; U.G.C. Gobelins, 13« 
1336-23-44) ; Mistral, 14 (539-52-43) ; 
Convention Saint-Charles, 15e (579 


Maïllor, 17= (758-24-24). 

SUPERVIXENS (**} (A. vo.) : Studio 
Cujas, 5° (3254-89-22) ; Lincoln, 
& (359.36-14). — V.f. : Hollywood Bou- 
Jevard, 9 (770-1041). 

THE-THING (A. vo.) (*} : Normandie, 
& (3259-41-18). D U.G-C. Opéra, 
2 ee Maxéville, 9° (770- 


masse, te (52-90-10). 
UNE HISTOIRE SANS IMPORT. 
Fr.) : Marais, dt (278-47-86). 


UN TUEUR DANS LA VILLE (A.. vo.) 


: Paramount % (742 
Paramount Dee 12 G47 
OR 13 (707- 





LA VENGEANCE EST A MOI (Jap. 
79) (*) Suidio Médicis, (63 


Femme TENDRESSE, Femme 
ALIÈNÉE, Femme PERDUE et 
RÉSIGNÉE cherche HOMME 
pour me défendre. 


20 


URLS 
BARBARA LODEN. 
ENTREE Tes 
Saint-André des Arts 
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SPECTACLES 


VICTOR, VICTORIA (A. v.o.} : Movies, 
1er (260-43-99) : Saint-Michel, 5° (326- 
79-17) ; Grorge-V, % ($62.41-46) : Co- 
lisée, & (359-2916) : 14 Juillet Beau 
gronelle, 15 (575-79:79). — V.f. : 
Impérial, à (1742-72-52); Montpar- 
nasse 93, 6 (544-1427) : Saint-Lazare 
Pasquier, 8° (387-3543) : Maxéville, % 
(770-72-86) : Athôna, 12 (343-00-65) : 
Fans Gr En ou ue 

2-37) ; Clichy Pathé, 
paraos, #y 


18e (5. 
CHAMBRE EN VILLE (Fr.) : Fo- 

rem. 1® (297-5374) : U.G.C. Danton, 
6° (3294262) : 14 Juillet Parnasse, 6 
(326-58-00) ;: Biarritz, & (723-69-23) : 
Ü.G.C. Boulevard, 9 (770-11-24) ; 
14 Juillet Bastille, 1is (397-30-81) ; 
Murai, 16° (651-99-75), ‘ 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Pu- 
blicis Matignon, & (3259-31-97). 

YOL (Mure, v.0.) : LLG.C. Odéon, 6" (325- 
71-08): Biarritz, 8e (7232-69-23) ; 
14 Juillet Bastille, 11° (357-90-81) : 
Ra ere nee ir GE 
50-32). 4 


Les fe. 
: Marais, 4 (272- 


BUSTER KEA' 
47-86) : nn junior. 
entre culturel 


‘AL AKERMAN : 
de Belgique, 4 rio. 
MARX BROTHERS (vo): Aclion 
Ecoles, 5° (325-72-07). Monkey Busi- 
ness. 


HUMPHREY BOGART (v.o.): Action 
La Fayette, 9% (870-80-50), Dark Vic- 


MUSICALES  (vo.): 

Action-La Fayette, 9: (3878-80-50), Le Pi- 
rate. 

: Espace 


FILMS POLICIERS (v.o.}) 
ou 14 (327-95-94), Quand la ville 


CROISIÈRE POUR LE COURT MÉ- 
TRAGE : la Péniche des arts, 16° (527- 
71-55). 

ROBERT MITCHUM (v.0.) : 
Acecias, 17e (764-97-83), Yakusa 

PROMOTION DU CINÉMA (v.0.) : Stu- 
dio 28. L8e (606-36-07), Conp de cœur, 

A HITCHCÇOCE (vo) : Calypso, 17, 
(380-30-11) : les Enchaînés, le Procès 
Paradine, Sou, 


Studio 


FESTIVAL D'AUTOMNE ET CA- 
HLERS DU CINÉMA Républic- 
Cinéma, 11° (805-51-33) ; Denfert, 14 
(321-41-01) ; La Pagode, 7e (705- 
32-15) : Olympic Saint-Germain, 6 
(222-87-23) : + Olympic Marilyn,14° 
(542-6742). 

QUE VIVA 
Cosmos, 6 (544-28-80). 


Les grandes reprises 


ACCELERATION PUNE (A. vo.) : Vi 
Pme 6 (325-60-34). 


(v0.) 


ALIEN (A, vo.) (°) : Cluny-Palace, & . 


(354-07-76) ; Ésourial, 13e (707-28-04). 
2 V.£ : Capri, 2 (S08-1 1-69). 
APOCALYPSE NOW (A.v.0.) : Boîte à 
films, 17 (622-44-21). 
f.) : ne z 


ARISTOCHATS {A., 
ed UGe. C0 


tage, a E GS IE DEC Go 
Fu 13° (336-23-44) ; Miremar, 1 


Magic-C 828-2064) : 
Muras, 16 (651-0975) ; ia 
ii LS. ( ) Kipolon 


ARNAQUE (A. v.0.) : Ep£e-de-Bois, 5 
POST. 

LE BAL DES MAUDITS (A. vo.) : 
Action-Christine bis, 6° (325-47-46). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, 
vo.) (*) : Champo, 5 (354-51-60) : 
A. Bazin, 13e (2337-74-39). 

BANANA SPLIT (A, vo.) 
Contrescarpe, 5° (325-78-37). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A, 
v.f.) : Napoléon, 17% (380-41-46). 

BLOODY CRAZY LOVE (A, vo.) : Vi- 
déostone, 6° (325-60-34). 

BREL (Fr) : Palace Croix-Nivert, 15 
(2374-95-04). 

CABARET (A. v.o.) : Noctambules, 5% 
(354-42-34) : Lucernaire, 6" (544- 
57-34); U.G.C. Marbeuf, 8° (225- 
18-45). 

LES 101 DALMATIENS (A. vf.) : 


: Studio 


— Grand-Pavois, 1$e (54-46-85). 


LES CHARIOTS DE FEU (A. vo.) : 
U.G-C, Marbeuf, 8 (225-18-45). 


LEE 























CHÉRIE, JE ME SENS RAJEUNIR (A. 
v.0.) : Action-Ecoles, 5° (325-72-07). 

LE CHIEN ENRAGÉ (Jep.. v.o.) : Studio 
Git-e-Cœur. 6: (326-80-15). 

LE CHRIST S'EST ARRÊTÉ A EROLI 
(h., vo.) : Palace Croix-Nivert, 15 


rs: 

CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
PR (A. vo): Action Christine, 6° 
DÉLVRANCE (A. vi) () : Opém 

. VE) (D: 

Night, 2 (7296-62-56). 

EMMANUELLE (Fr.) (°*) : Paramount- 
City, 8 (562-45-76). 

LES ENFANTS DU PARAMS (Fr : 
Ranclagh, 16° (288-6444). 

L'EPOUVANTAIL (A, go) (1 : Quar- 
tier Larin, 5: (326-84-65) 

ERASERHEAD (Ava) (+) : Escurial, 
13 (707-28-04). 

LA FEMME AUX DEUX VISAGES (A. 
v.o.) : Mac-Mahon, 17e (380-2481). 

FRANKENSTEIN Jr (A. v.f.} : Opéra 
Night, à 1296-62-56), * 


GIMME SHELTER (A, v.o.) Vidéostone, 
6° (325-60-34). 

LE GUEPARD (IL, v.0.) : Ranelagh, 16° 
(288-6444). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A. v.f. 
Palace Croix-Nivert, 13 (374-95-04 
Grand Pavois, 15e (554-46-85). 

HELEZAPOPFIN (A, vo) : 
Ambroise, 11« (700-89-19) 

HISTOIRE 1O (Fr.) (**) : Lumière, 9 
(246-4907). 

L'HOMME 4 LA PEAU DE SERPENT 

: Olympic-Halles, 3 (278- 


























(A. v.f.) : Haussmann, 9 (770-47-55) : 
Paramount-Montmartre, 184 (606- 
34-25) : Paris Loisirs Bowling, 18 (606- 
64-90). 






















JEREMIAH JOHNSON (A. vf) : 
Opéra-Night, 2 (296-52-56). 

LE LAUREAT (A, vo.) : St-Germain 
Village, 5e (633-63-20). 

MACADAM COW-BOY 
Champo, Se (354-51-60). 

LE MÉPRIS (Fr.) : Rivoli-Ciné, 4 (272- 

LE MESSAGE (A, vf) Haussmann, 9 
(1770-47-55). 

MIDNIGHT EXPRESS (A. vf.) ("*) 
Capri, à (508-1 1-69). 

LE MILLIARDAIRE (A, vo.) : 
Cbristine, 6 (254746). 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(Ang. vo.) : Cluny-Ecoles, 5 (354 
20-12). 

NEW-YORK, NEW-YORE (A, vo.) : 
Epée de Bois, S* (37-57-47). 

ORANGE MECANIQUE (A. v.0.) (°°) : 
Arcades, 2° (233-5458). 

: Capri, à 


PAPILLON (A. vf) (*) 
{508-11-69). 

PEUR SUR LA VILLE (Fr.) : Hollywood 
Bd, 9° (770-10-41). 

OF THE PARADISE (A. 

v.0.) (*) : Cinoches Saint-Germain, 6 

(633-10-82). 


(A, vo) : 


Action 










LOCATION: 


RENE ET 


ALBERT KOSKI et FABRICE EMAER prèsemtent 


avec Connie Nicolson, Caroline Loeb, Francois Sevehon, 
Jay Gottlieb, Claude Perrin 


0000000 THEATRE LE PALACE 00000. 





LE PORT DE L'ANGOISSE (A. v.o.) : 
Action Christine, 6 (3217.46). 

LE PRIVÉ (A. vo.) : Olympic-Entrepll, 
L4 (542-6742). 

LES RAISINS DÉ LA COLÈRE (A. 
v.0.) : Studio Contrescarpe, 5 (325 
78-37. 

LA REINE CHRISTINE (A. vo.) : Ac- 
tion Rive-Gauche (ex-J.-Cocteau) 5° 
(354-4762). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A. v.£.) : 
Opéra-Nigh, 2 (296-62-56). 

LA STRADA (IL. v.o.) : Cinoches Saint- 
Germain, 6° (6313-10-82). 

LE TAMBOUR (AI. vo.) (*): Ciné. 
Beaubourg, 3* On sS el: 3 Cluny- 
Ecoles, 5 (35420-L2} : U.G.C. Cham 
Elysées, 8° (359-1215) : 

éra, 2° (261-50-32) : U.G.C, 
6° (633-08-22) : Convention Sunt- 
Charles, 15e (579-33-0D). 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR ( 
#0.) : Olympic Lasembonre. eæ (Ge 
97-71) : Bonaparte, 6 (3236-12-12) ; 

$ Olympic-Blizac, 8° (561-10-60). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
ue vi) (°) : Arcades, 2 (233 





Les séances spéciales 


L'AFFAIRE THOMAS CROWN 
v.0.) : Boîte à films, 17% OO PET 
2h10. 

CHINATOWN (*) (A. v.0.) : Châtelet 
Victoria, 1e (508-94-14), Ps 

LE CLAIR DE TERRE (Fi Olympic- 
Entrepéh, 14 Tao re i 

LE CRI (IL. v.o.) : Olympic-Entrepät, 14° 
(542-6742), 18 D. 

EASY RIDER (A. vo.) (*) : Templiers, 
3 (272-94-56), 20 h; Boite à films, 17 
(622-44-21). 

L'EMPIRE DES SENS (°°) (Jap. v.o.) : 
SA RLADMTEdEEANS. 6 (326-48-18) 

L'EXORCISTE ("°) (A. vo.), Châtelet. 
Victoria, le (508-94-14), 18 h 20, 

HAMMETT {A., v.0.) : Châieler- Victoria, 
1e (508-9414), 20 b 30. 

LES HOMMES DU PRÉSIDENT (A. 
v.0.) : Templiers, 3° (272-94-56); 
21h45. 

L'IMPORTANT C'EST D'AIMER (°°) 
ge v.o.) : Bohe à films, 17% (622- 

). 


JE T'AIME MOI NON PLUS (Fr.) 
y 3 Cthete-Vicicrie, Le (508-94-14), 
1 , 

MARATHON MAN (A., vo.) : Châtelet- 
Vieroria, 1e (508-94-14), 22 b 15. 

MEAN STREET (A, vo) (*) : 
Siympie-Lusembourg, & (633-97- 17, 


MÉDÉE (IL, vo.), Saint-Ambroïse, 11e 
(700-89-16), 22 h. 
MORT A VENISE (IL, v.0.) : Studio Ga- 
lande, Se (354-72-71), 16 
ORANGE MÉCANIQUE (°°) (A. vo. 
Studio Galande, 5: era 7 186 ne 


































3 FNAC : PALACE 





eme 


eg 


Per 
des | 
conta 
etla 
zième 
tendu 
tenir 
jésuit 
Quatr 
Chine 
Ricci 
vie et 
cerné 
religi 
Hsiny 
net}. 
scien 
que 
Chin 


Le 
en C 
septie 
moi! 
treizi 
la d: 
avec 
Quar 
quen 
tient 
Renz 
une! 
de ce 


niste 
laCt 


fique 
che 
qu'o 
Rice 
taine 
été < 
pas 
Chit 
de : 
peut 
pluu 
lité. 
n'est 
tion 
jui : 
fiqu 


eur 
com 





Page 16 — LE MONDE = Mercredi 8 décembre 1982°°° 


RADIO-TÉLÉVISION 








Mardi 7 décembre 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35: Téléfilm : L'Epreuve. 
De Marivaux, réal, C. Santelli, prix Fondation de France. 
Avec A. Dussolier. J.-L. Moreau, V. Prada. 
Un divertissement théâtral inspiré d'une pièce de Marivaux, 
bien joué, et mis en scène par un grand réalisateur : un spec- 
tacle compler. 

2 h Mémoire : Mary McCarthy. 


Une émission de J.-N. Jeanneney, prod. LN-A. 

Irxerviewée par Consantin Jelenski, Mary McCarthy, d'un 
des écrivains américains les plus marquants de sa généra- 
sion, parie de l'écriture Jéminine. 


23 h 05 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h 40 Les dossiers de l'écran : Jupiter 81. 
Téléfilm de M. Frydland. Avec C. Allégrer, P. Arditi, 
3. Lescot, N. Silberg, A. Falcon... 
Les hauts et Les bas d'une agence de publicité prise dans la 
course à l'invemion. à la concurrence. Verlet, créateur de 
Pub 80, est à La recherche d'un coup qui lui aménera fortune 
ei gloire, mais ses nerfs tiendront-ils ? 

2h Débat : La publicité pour le moilleur et 
pour le pire. 
Avec M C. Lalumière, ministre de la consommation; le 
peintre G. Mathieu et des chefs d'agence, 

23 h 20 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 
20 h 35 La dernière séance. 
Émission d'E. Mitchell et G. Jourd'hui. 
Actualités Gaurnont : 20 h 0, dessin animé : Tom er Jerry. 
20 h 45 Cinéma : Johnny Guitare. 
Film américain de N. Ray (1953), avec J. Crawford, 
S. Hayden, M. McCambridge, S. Brady, W. Bond, B. Cooper, 
E- Borgoine (rediffusion). 


Dens une bourgade de l'Arisona, un aventurier, joueur de 
guitare, retrouve une femme qu'il a aimée autrefois, 
de saloon. Celle-ci, pour ses relations avec des 

Écndirs, s'est attirée la hoine des fermiers. 
Magnifique western baroque où l'amour et la haine sont les 
ressorts de la tension tragique. Mise en scène d'un lyrisme 
Julgurant. Joan Crawford daus un personnage digne de Mar- 
lène Dietrich 

22 h 50 Journal 

23 h 10 Cinéma : le Signe de Zorro. 
Film américain de R. Mamoulian (1940). avec T. Power: 
EL Darsell, B. Rathbone. G. Sondergaard, E. Palette. 
Californie, 1820. Un Jjusricier en vêtements es masque noirs 
se dresse contre le gouverneur qui abuse de son pouvoir pour 


opprimer le peuple. 

Hisroire archiconme qui a fair l'ob) de nombreuses ver- 

sions cinématographiques depuis de, ee muet de Fred Niblo. 

avec Douglas Fairbanks. Celle-ci se distingue par les 

recherches de la couleur et l'i Taenedetios de Tres Power. 
O h 40 Prélude à la nuit. 

Une larme. de Moussorgsky, par M. BérolT au piano. ” 


FRANCE-CULTURE 

20 k, Dislogues : Comprendre les pratiques culturelles, par 
R. Pillaudin. Avec R. Chartrier et P. Bourdieu. 

21 b 15, Tintamarre : prroussions en concert. 

22 h 30, Noïts magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 30, Concert (donné le 1w octobre 19821 : « Adagio pour 
quatuor d'orchestre ». de Lekeu : « Konzertstück pour piano et 
orchestre en fa mineur », de Weber : « Symphome 2° L en mi 
mineur », de Sibélius, par l'Orchestre philharmonique de la 
radio d'Hülversura, dir. H. Voak, sol. M. Frager, piano. 

23 b 30, La nuit sur France-Musique : © saisons, 6 châteaux !: 
œuvres de Rimbaud, R-G. Cadon, Mozart, Gros, 
d'Indy, Debussy, Gefen : 23 h 35, Jazz-club. 





Mercredi 8 décembre 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


10 h 15 Vision plus. 

11 h 35 Juge Box. 

11 h 55 Football : Coupe d'Europe U.E.F.A, 
Match retour Craiova-Bordeaux. 

{première mitemps) 

12 H 45 Journal. 

13 h Football : Craïova-Bordsaux 

(2 mi-temps} 

14h Mer-cre-dis-moi tout 
Dessins animés : variétés ; feuilletons. 

15 h 50 Jouer le jeu de la santé. 

15 h 55 Les pieds au mur. 

18 h 25 Le village dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rire. 


19h 5 Alaune. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S'il vous plaît. 

19 h 53 Tirage da la Loterie nationale. 
20 h Journal. 


20 h.30 Tirage du Loto. - 
20 h 35 Les mercredis de l'information. 
Vidéo Grarias, an re grec dede Ron. 
Les prédicateurs à l'heure de Ia télévision ou Dieu sur les 
ondes : une enquête bien réaliste mais sans surprise. 
21 h 35 Les grands ce Ni de la musique... 
Émission de Gear, 


Ge:  Nivollet. 
< L'héritage de 
22 h 40 Dossier : De Ds not aix HE 
Réal C. Condere. Un documentsur ia dispute, 
23 h 10 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 ANL.T.LO.PE. 
11 h 20 Sport: ski. 

Slalom géant dames, en direct de Val-d'Isère (et à 13 h 30). 
12h Journal. 
12 h 05 Jeu: l'Académie des neuf. 
12 h 46 Journal. 

h 50 

h 


13 Série : La vie des autres. 
14 Les carnets de l'aventure. 
Æmmapurna 80, de W. Brog. 


14 h 30 Dessins animés. 
h 05 Récré A 2. 


INPI 
PR I.D _E 


15 





Son nouveau 45 t. n°6010611 @ 


17 h 10 Platine 45. 
De P. Leguen, C. Puech. 
Avec Thomas Dolby, Joe Jackson, Karen Cheryl, Richard 
Gotainer, Robert Palmer, etc. 
17 h 45 Terre des bôtes. 
Ds A. Bougrain-Dubourg. On achève bien les chevaux. 
18 h 30 C'est la vie. 
18 h 50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Le théâätre de Bouvard. 
20 h Journal. 
20 h 35 Téléfilm : les Prédateurs. 


De J. Labrune. 
Avec G. Claisse, M. Garret, 
Le] an lieu k Inthe, un couple de militaires, une canta- 


égr- voix, un cuisinier photographe s'adonnent 

massacre : un téléfilm très bien réalisé, bien joue. 
Sat d'on respire une atmosphère lourde, érouffante. 

22 h 10 Magazine : Les jours de notre vie. 
L'aliment et l'équilibre. ; 
Les différenies transformations que subissenr les aliments 
avant d'être assimilés par les cellules. Les influences de 
l'environnement qui déterminent les comportements alimen- 
taires. 

23 h 05 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


15h En direct de l'Assemblée nationale. 
18 h 30 Pour les jeunes. 
18 h 55 Court métrage. 

Scènes de [a vie de province. 


CHEZ PHOX PAS D'INTOX 


1498 F 


PENTAX MG. Reflex 24 x 36. 
Automatique avec obj. 2:50 
et flash automatique. 


19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dossin animé. 
Il étahi une fois l'espace. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 La minute nécessaire de M. Cyclopède. 
Compatissons aux misères humaines à peu de frais. 

20 h 35 : Série : Guillaume le Conquérant. 
Dernier épisode. Réal. G. Grangier et S. Nicolaesco, avec’ 
H. Bellon, J. Terry, E. Silage. 
Ne 6 : Harold et Guillaume s'affrontent ou cours de la 
bataille de Hastings. Une fresque batailleuse dont a été tiré 
de roman de Guy Rachet, - Guillaume le Conquérant ». 

21 h 30 Musique : Banane flambée. 
Une émission spéciale rock de V. Lamy et M. Hazan, consa- 
crée à La musique noire. Le ; 
Au programme, des extraits du concert =» Tropica mes =, 
Ané ronde fête tropieale organiser au parc de la Courneuve 
en juin dernier er qui réunissait Ray Baretto, barteur et 
grand maître de la salsa, Guy Konker, batteur, compositeur, 
grand maitre du ka guadeloupéen, Toure Kunda, Cabo 
Verde Show : er des extraits du concert de Jimmy Cliff, enre- 
gistré cet été à Salon-de-Provence, 

22 h 25 Journal. 

22 Le Po Prius è . nées ; 

ti symphonie de Beethoven ‘orchestre symphoni- 

er Le de Lille, sous la direction de J. ee Casadesus. 


h 05 Journal. 
FRANCE-CULTURE : 

7 bh 2, Matinaks : Entretiens avec le Père P. : Créati- 
vité et culture ouvrière dans les entreprises : C. eL la 
paie des mois : une pédagogie vivante pour les enfants dys- 

lexiques. 


8 b. Les chemins de la connaissance : Ie fer et La civilisation ; 
8 b 32, la bibliothèque bleue : à 8 h 50, Echec au hasard, 
9 h 7, Matinée des sciences et des 


prend Ia parole Anacrouse- 
Accent-Désinence (intermezzi. op. 117, & Brahms, par 
Y. Nat, piano). 
h 5, Agora. avec D. Noguez 
AR. 


à 15 b 45, Promenade ; à 16 h 40, Les rendez-vous : à 
17 h, Roue libre. 
18 h 30, Feuilleton : Les voyageurs sur la Terre. 
19 h 25, Jazz à l'ancienne. 
19 h 30, La science en marche : Si proches et pourtant lelle- 
ment différentes. 
20 h, L'art de La fugue 1J.-S. Bach) : l'anatomie d'une fugue. 
22 h 30, Nuits magnétiques : Futur antérieur. 


b2 Las apeès-midi de France-Culoue : Le monde au singu- 
re 
h 


FRANCE-MUSIQUE 
6b2Zz Musiques pitioresques et légères. 


2 h 35, Jazz: la chanson de Louis, 

13 h, Jeunes solisres {en direct du Siudio 119) : quatuor à 
cordes Simon (Ravel, Mendelssohn). 

14 bh 4 Microcosmes : Le coin des enfants ; 14 b 10, Un quant 
d'heure avec la maîtrise : Noël en Provence ; l4 h 30, Disco- 
tine; 15h. La musique et son public: 15 h 30, A vos 
crayons : Péle-mële infos : Le jeu : 16 h 350, Haure infidélité ; 
Filigrane. 

17 h 2, Repères contemporains : Mefano. 

17 b 3, Les mrégrales : des symphonies de Mendelssohn. 

13 b 30, Studio-Concert : l'œuvre pour piano de F. Mormpou, par 
J. Falgarona. 

19 b 38, Jazz : Où jouent-ils ? 

20 h. Les chants de la terre. 

20 b 30, Concert iperspectives du XX" siècle) {donné au grand 
auditorium le Sdécembre 1981): «Endless cighte, de 
Eorvos, par l'ensemble vocal des chœurs de Radio-France et 
l'Ensemble instrumental. Dir. P. Eotvos : œuvres de Gesualdo, 
Stravinski, Bussouti Berio. Messiaen sat le groupe vocal de 
France. dir. J. Alldis : « Un coup de dés =. de Ballif, par les 
chœurs de Radio-France e1 l'ensemble instrumental, dir, 
J. Jouineau, 

22 h 36, La ouit sur France-Mnsique : Le club des archives. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MARDI 7 DÉCEMBRE 
- M. Henri Krasucki, secrétaire 
général de la C.G.T.. est l'invité du 
journal de RTL. à 1$ heures. 

— M. Jean Auroux, ministre délé- 
gué aux affaires sociales, chargé du 
travail, est reçu à l'émission « Le té- 
léphone sonne + sur France-Inter à 


ÉcHez PHOX, Pas D'INTOX 19h 20. 


300 PHOTOGRAPHES DANS TOUTE LA FRANCE 


LES LILAS: PHOTO CINE AECORD - 151. rue de Pons - Tel. 362 71 41 
UVAY-GARGAN: PHOTO CINE CENTER - 30 TER. Ba Chanry - Tél, 302.65,58 
PARIS 2°: PHOTO CINE CHOISEUL - 87. Passage Cnqseul_ Téi 296 37 29 


PARIS 11": CENTRAL CINEPHÔOT : 243, Bd Voilare - Tél. 371.60 72 





MERCREDI 8 DÉCEMBRE 

-— M.Marcel Bleustein-Blanchet, 
présideni-direcieur | général de Pu- 
blicis, participe à l'émission « Plai- 
doyer » sur R.M.C. à 8 h 30. 


VU: 


Au chic parisien 


Elle est méconnaissabla notre 
télé | À la voir évoquer lundi soir 
sur A2 (Juste une image}, c'est 
bien simple, je ne l'ai pas recon- 
nue. Elle avait une allure, un chic 
fou. 

Ce que c'est que d'avoir du 
goût, de savoir faire quelque 
chose avec rien. Prenez, toutes 
chaînes confondues, la journée du 
24 septembre dernier, découpez, 
échancrez, doublez, raccourcis- 
sez, ralentissez, accélérez, 
vous aurez une ravissante petite 
émission d’après diner, élégante, 
raffinée. Et pas rigolote pour 
deux sous. Alors là, on ne com 
prend plus. À quoi sert de faire 
joujou avec des images et des 
sons, si ce n'est pour s'amuser ? 
D'autant que le matériau utilisé, 
d'une réjouissante médiocrité, au- 
torisait tous les pieds de nez. Ce 
n'est pas comme si l’on s'avisait 
de tripoter la Rués vers l'or ou les 
Chariots de feu. Avec nos speake- 


CARNET 





rines, nos « docu », nos jeux et la cultive, avec une invention, une - : 
même Lebro, er même Decaux et vitalité de chaque instant, aux- 
même Pivot, inutila de se gêner. États-Unis. Dans la foulée d'un 
On peut y alier. hommage à Wsrnel re Fe 

Enfin, on aurait pu... A conci- spophistiqué, même la € sn. 
tion de ne pas succomber au mal Plus débile prend des allures de : 
français, cette pathologie de l'es- cheï-d'œuvre. Et l'on supporte de :. : 
thétisme qui incite à « faire joli » regarder interminablement les in- 
quoi qu'il en coûte. vités d’« Apostrophes » grima- 

En l'occurrence, une bonne Gant sur un fond sonore enregistré 
heure et un bon indice d'écoute. dans la volière du zoo de Vir... 
Imaginez un peu le succès qu'au cennes pour avoir ensuite droit, : 
rait eu, en début de soirée, une ‘ en guise de récompense, à une: 
vraie mise en boîte. gâterie signée Bob Wison ou 

Cela dit, chapeau ! C'estun vé- Joan Logue. coquetteria : 
riteble tour de force ou plutôt de un petit bout du très beau fiim'a 
passe-passe que d'avoir réussi à lermand sur des amours féminines 
hisser cette antenne traîne-savate présenté sans problèmes en 
sur le piédestal de la beauté. llya R.F.A. en Autriche et aux Pays 
un truc, évidément. il consiste à Bas et projeté ici à une allure telle . 
assortir vos chutes de pellicule de que Sapho elle-même n'y aurait 
larges bandes portant la griffe du pas retrouvé sa partenaire. C'était :. 
bon faiseur. À entrelarder deux drôlement frustrant. : 
plane ce C'est fs we d'extraits do CLAUDE SARRAUTE. 
la télé d'art et d'essai telle qu’on : 





— Pierre et Danielle BERGER ainsi 
que Jérôme et Julie ont la joie d'annon- 
cer la naissance de 

Chloé 
le 28 novembre 1982. 

78, boulevard Soult, 75012 Paris, 

Ambassade de France en Argentine, 

Buenos-Aires. 


— M. Armand CASALIS et Mr, née 
Catherine GOUGEROT, Sabine et 
Armelle, sont heureux d'annoncer la 
naissance de 


Heori. 
Paris, le 20 novembre 1982. 


— Gilles est: heureux d'annoncer la 
naissance de son frère 


Marx, 
le 12 novembre 1982, à Lyon. 
Anny et Georges JOSÉPH-HENRL, 
62, cours Vitton, 69006 Lyon. 


Mariages 
— Patricia MAMET ct Gilbert- 
François CATY sont heureux de faire 


de leur mariage, le 3 décembre. 
Pose avenue Dasmesuil, 75012 Paris. 


Décès 
7 M. Jacques 
Les membres PR conseil d'administra- 


tion, 

Et les cohaborateurs de l'insu S 
gestion et management (1.G.M), 
ont la douleur de faire part à ses nom- 
breux amis et à tous les anciens sta- 
gares de 11.G-M: qui l'ont conmue et 
estimée, du décès de 

Mr ANCELIN, 
survenu le 4 décembre 1982. 





— M. Igor Arnstam, 

Ses enfants et petits-enfants, 

Leurs familles et les familles Monin 
Schaffner, 


et % 
ont la douleur de faire part du décès de 
Me Denise 8 


ARNSTAM-VIACROZE, 
le dimanche 5 décembre 1982. 

La cérémonie religieuse est célébréele 
mardi 7 décembre, à 15 heures, dans la 
chapelle de la maison de retraite de Vil- 
leréal (Lot-et-Garonne). 

37, rue de Valois, 75001 Paris. 


— M. Christian Chaix de Lavarène, 
M. ct Mec Eudes Chaix de Lavarène 
et leurs enfants, 
M. et M®* Alain Gueïlhers 
et leurs enfants, 
es et Me Philippe Chaix de Lava- 





. et leurs enfants, 


M. et M Jean-Picrre Chaix de Lava- 
rène . 


et leurs enfants, 
M# Marie-Agnès Chaïx de Lavarène, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M Cristian 
CHAIX DE LAVARÈNE 
née Solange le E 
leur épouse, mère et grand-mère, 


survenu à Versailles le 4 décembre, 
à l'âge de soixante-treize ans. 

Les obsèques seront célébrées en 
l'église Notre-Dame de Versailles le 
mercredi 8 décembre, à 15 h 30. 

21, avenue de la Maye, 

78000 Versailles. 


— M. Jean Chrestien du Souchay, 
son époux, 
M. Philippe Chrestien du Souchay, 


son fils, 
Mr== Yolande Carbonnet, sa mère, 
Les familles Chrestien du Souchay et 


Decaillot, 
ont la douleur de faire part du décès 
accidentel de 





Jacqueline 
CHRESTIEN du SOUCHAY, 


le 1« décembre 1982, à Toulouse. 
16, rue Jcan-Richepin, 
33200 Caudéran. 


EXPOSITION 


KAREL APPEL 
objets trouvés et gouaches 


du 8 décembre 8 au LS février 83 


GALERIE MICHEL DELORME 
9, rue Linné, 75005 Paris, 
tél. 831:23-84 métro Jussieu 
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— M Simone Dreyfus-Gamelon et — Berthe Burko-Falcman, 
M. Serge Gamelon, ses fille et gendre, Jacques et Judith Burko, . 
Me: Sylviane Frenck-Roche et 
M. Laurent Gamelon, ses fants, 
Emmanuel et Elodie Frenck, ses 

















errière-petits-enfr ee | ASE RE 
fants, et . : : 
docteur Natramt Szlama NAJMAN, 

M. et M Paul Heuman, leurs 
enfants et leurs petits-enfants, ses frère, | est mort samedi 4 décembre 1982. ‘ 
belle-sœur, nièces et neveux, L'emterrement aura lieu au cimetière . 
ont le chagrin de faire part du décès, à de Bagneux mercredi 8 décembre 1982, 
l'âge de quatre-vingt-sept ans, de à 16 heures. 

M veuve Edmond DREYFUS, Que saient associés à son souvenir ses 

née Thérèse Heuman, trois enfants et leur mère, morts sans 
Medenne eE sépulture à Auschwitz. . 
Les obsèques ont été célébrées dans : 
l'intimité familiale. . 
Paris. — Daniel Richez, 

9, rue Brown-Séquard, 75015 Brno ei Hélène Richez, 

— M. et Me Jacques Dupfquier, Sa famille et ses amis, 
leurs enfants et petits-enfants, ont la profonde douleur 

M. et M= Emile Griest, de faire part du décès de 
cn ea 
jus qui Dia epson "nas, 

et ants, : 
de Bern k 3 décembre 1982 

FM Me biere Cet avis tient lieu de fai 

FÉDe NE Robert ee Nous a 
a Gory _ apprenons la mort du parolier 
et leur famille, VANDAIR, 

M. et M= Jean de Dicsbach survemme-à Marseille le 5 décembre, à : 
et leur famille, Pâge de soixante-dix-sept ans, ‘ 
dass le Roger, Duplquier, | fus on 1905, Maures Vondeir obtient son‘ 
ent 1 dome dé Fire pô du décès de | Fete die» ps Gi Ft Pat À 

M Robert AQUIER écrit Pour Fri Le Tel QU'A ets, «Où sont . 

sé Théèee Roger | ete De en CD | 

rappelée à Dieu le 5 décembre 1982, au >. cla Marche de Ménimontant >,” 
Havre, à l'âge de quatre-wvingt-dixans. | e Peur de Pats sl, Ly Favol (al Guitare à 

Une religieuse aura lieu | Chiquit »}, Yves Montand {e les Plaines du Far- 
marre déembre, à 10 eur, en à Woo. 1 agent éguloment les « Iyics.s de 
cathédrale Notre-Dame du Ha Ra nn daroere 09 Ca a, 

L'iamaion ares be Le mème joue R : 
Cancel D; PS horse: Semerciements 

rue Q — M. et Mes Robert Capette, 

76600 Le Havre. M. et Mes Edouard Hassler et leurs 

enfants, 

— Mes Stefan Eltchibekoff, 

RE ce re srès onchés des maques de sympathie : 
eu fé, Bernard Pascal que vous avez bien voulu leur témoigner 
ont la douleur de faire part du décès de | #9 dn décès du - 

M Stefan ELTCHIBEKOFF, orieer Look CAPELTE, 


leur époux, père, grand-père et arrière vous adressent leurs très sincères remer- 


grand-père, 
survenu le 4 décembre 1982 en son 
domicile. 


2 





— Ma Reine Korenblit, 
Le cérémonie religieuse aura lieu en te DR dre r 
l'église arménienne, 15, rue Jean- Ettoutelafamille, . . 
Paris, le mercredi 8 décem- 


bre, à 10 h 30. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


11, boulevard Suchet, 75016 Paris. 
— M®* Henri GENNATAS, 


née Suzanne Mezxger, 
est entrée dans La joie.et la paix de la 


très touchés des marques d'affection et 
de- de one an vez témoi- 





von adressent lôure sincères remercie 








résurrection, le 1 décembre 1982, dans Anniversaires 
© Le euhe d'action de grace a eu Leu à 
le nr — Hélène Rosebery remercie ses amis 
rame de opens 1582 en l'église SOU ou ne pensée roue Gu ane 
I n'y & pas eu d'obsèques, Suzanne pri 
Le f PEsabeth BUFNO 
en s spant fuit don de son corps à ET 
Di fieurs ni couronnes. pes 
De du Den me ne 
—.Le 8 octobre 1981 di 


LA MAISON DE L'INDE 







Er de 9 
Bombay, Deïhi } nt ET ED eu 
Calcutta,M k l'ont connu et aimé, 2 
‘à Paris LE Sr - - Avis. de messes 
TE 






“18 130, ls mémoire du, : 
" Guyde 

chevalier de la Légion. d'honneur: 

Groix de guerre 1957-1945 aT.OE 





ROBLOT s. À. 


522-27-22 


&lorieusement ‘ tombé a champ d'hone 
ORGANISATION D'OBSÈQUES 


Je-Prince, devant ‘Ramonchamp 
Fa 





ont la tristesse d'annoncer à ses amis et 
à ses camarades du Bund et de : 










neur, le 27 séptembre 1944, à Bois 
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NCHRTTUDES 


U Syndicat des éditeurs, 









A que la profession traverse 
une crise : sûn chlitre. d'affaires, 
en francs constants. a. baissé 
d'environ 6°/ en 1981 par rap- 
port: à l'année-précédents, Les 
beaux livres ont enrégistré .une ‘ 
diminution de ‘leurs : ventes LS 
core plus nette. - 











éance ? On fait remarquer ‘ques 
pendant vingt ans. La production 
de livres n'a cessé de: progres- 
ser. On évoque: avec espoir le 
récent sondage du ministère de 
la culture qui. montra que le 
livre gagne du terrain en milieu 
populaire (<le Monde des 
livres du 12 novembre 1982. 














Il n'en reste pas moins vwral 
que la conjonciure . incite les ‘ 
éditeurs à la prudence, notam-. 
ment dans le domailns du livre. 
illustré. qui exige des investis- 
sements considérables (109 mit- 
lions de centimes pour un ou 
vrage moyennement luxueux, 
wendu au public. 250 francs) 
Quelle Incidence aura le, prix 
unique sur la vente de beaux 
livres ? Si les FNAC .en prennent . 
moins que par le passé, en. 
revanche, fes  biblioïhèques. 
publiques, qui ont bénéficié de 
crédits supplémentaires, . en 
achètent davantage. È 


Adam Biro, directeur du dipare 
tement livres d'art-chez Flam- 
marion, note qu'il n'y a plus en 
France de grands éditeurs spé- 
ciallsés dans ce secteur, alors 
qu'il en existe plusieurs aix 
Etats-Unis, en Angleterre et en 
Allemagne. Georges ‘ Herscher, 
directeur des éditions qui por- 
tent 6on nom, remarque que ls 
livre d'art-est soutenu en Halls |: 
par l'université et, surtout, par 
les banques, ce qui n'est pes le 
cas en France. : 


Hachette a renoncé aux albiens. 
de. luxe qu'ella faisait . garaître 
sous le label ‘Hachette-Méalités. 
Le Chône, sa fillale, connaît des- 
difficultés, Son nouveau direc- 
teur, Hervé de la Martinière; 
considère qu'il faut poursuivre la 
publication d'ouvrages de qua- 
lité qui ont fait a réputation de 
cette malson, mais* qu'ii importe 
d'abord ‘ d' ecsainir : la ‘siunion 
financière. - 















































Bien des maisons ont réduit 
cetie année. leur production de 
beaux livres. Chez Berger- 
Levrault, on n'en a fait paraître 
que trente-clnq:-sur les cinquante 
prévus, «+ Nous hésitons plus 
qu'avant à publier des {livres de 
prestige », dit Alain Biro. 
VASSILIS ALEXAKIS. 


(Lire la suite-page 24) 











on reconnaît volontiers és : 








“ASSITUDE et mauvaise 
conscience, eifecement où 










souvent comme des coréets de fer. 
- Et pourtant. Voici qu'à ces 


contributions sur l'expansion de 


Y'Europe, les orientations de fond, 


. il est né d'une série d'émissions 


conçues pour la télévision ita- 
lienne ‘per le réalisateur Folco 
- Quilici. HN s'est rendu célèbre, plus 
dans son pays malheureusement 
que dans le reste de l'Éurope, par. 
des films documentäires et des 


‘mais confie en plaintes et 


dominée par une intelligence raf- 
finée des réalités, de la conti- 
nuité, par le refus de poser l'hypo- 
thèse facile qu'O y eut jamais des 


. ruptures dans. l'histoire de. 








Au surplus, conçu pour la télé- 


_yislon et a partir de films, cet 


ane intégration ref 


mn pue aucun-motif de regretter, 
ni d'être honteux ni, à l'inverse, | 


‘de fermer les yeux sur le destin : 


graphique, ni un mode de peuple- 
ment, ni une «supériorité » dela 
race blanche, ni un climat 6pé- 
cialement modéré, ni l'extension 
.$es rivages. Purs préjugés que ces 
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___ ARTS ET CIVILISATIONS __ 
Beautés près du ciel 


Pr notre père» 


Thomme, servi per la proximité 
des mers libres. 

Presqu'Île de l'Asie, elle en a 
reça les germes de sa civilisation, 


-et la développa sur plusieurs 


héritages. Continuité dans le 
temps et dans l'espace furent ses 
atouts, Mais sa grandeur a été 


.J'effet d'une succession de cr- 


constances historiques, aujour- 
d'hui inopérentes et vralsembla- 
blement non renouvelables, 


Les chapitres sur la préhistoire 
et le peuplement (dus à Jean 
Guilaine et Massimo Pallottmo) 
précisent l'absence d'un homo 
europaeus et d'un peuplement 
unique, et l'apparition très ter- 
dive du quedrillage per nations 
qui trancha les frontières ethno- 
linguistiques par les frontières 
politiques. Maurice Aymard et 
Jacques Dupêquier décrivent les 
transformations radicales de la 
nature et de l'occupation des 


‘ sols, du sud vers le nord, où les 


réalités vivantes modèlent les 
paysages. 

« L'Europe, ce west pas Le 
monde entier, muis une énorme 
partie de cette totalité x, lance 
Fernand Braudel pour évoquer 
son eïtension de VIadivostok aux 
côtes du Pacifique. Elle thésau- 
iise, accueille les autres civilise- 
tions, les transforme. Elle a eu, 
des siècles durant, une fonction 
majeure : celle de la médiation. 
Si le mot n'est pas dit, l'idée af- 
fleure dans tout le propos de 
M. BraudeL 

Cette entité moléculaire en 
perpétuel mouvement, quelle est 
son unité ? Folco Quilii la 
trouve dans les deux termes de 
« culture = et de « civilisation », 
dont les définitions varient selon 
les langues. Des hommes seuls, 
de très petits groupes, en ont été 
les créateurs, non les foules. Les 
formes diverses de l'expression y 
ont été privilégiées ; elles s'épui- 
sent à présent, selan Quilici, qui 
regrette que la place des sétences 


. dans Pensemble de cet éssai ait 


été trop peu ménagée. Sous la 
Flame de cet Italien, qui a fait 
du film un art de la Renaissance 
humaniste, on rencontre une as- 


.simiüetion de l'Europe à 12. 


France, une interrogation sans 


Un second supplément consacré 
aux livres d'étrennes sera publié 
dans cle Mondez 
daté 9 décembre. 


Ont collaboré à ce numéro : 


Y. Alexakis, J. Nobécourt, A. 
Jacob, P. Balta, N. Zand, ML Nie- 
dergang, J.-C. Pomonti, G. Gui- 
tard-Auviste, M. Ambroise Rendu, 
YX. Rebeyrol, BR. Sorin, J.-Y. Nau. 
B. Frappat, B. Allot, J. Platier 
et F. Fritscher. 








Figurine de bronze étrusque 
fhauteur: 22 om) du Vis stècle 
avant notre ère. Leyde, Rijkmuseum 
van Oudheden. 


réponse sur « la prééminence de 
longue durée » de Paris, qui 
latte sans tout à fait convaincre. 

Ces essais, plus cohérents qu'il 
n'arrive dans des ouvrages col- 
lecttfs, apportent un renouvelle- 
ment de l'intelligence de l'Europe, 
comme concept et comme réalité. 
Us rénovent les raisons de reven- 
diquer cette filiation. et sugzè- 
rent cette comparaison : l'Europe 
n'a rien d'ane mère pour les 
Européens ; elle n'est pas un 
refuge. Il faudrait dire: « L'Eu- 
rope, notre pére.» Car elle im- 
pose l'inscription dans une his- 
toire, sous un nom auquel nul 
n'échappe, elle dit une loi eë 
fixe une place. Celle, justement, 
de la médiation. Ce n'est pas 
une vocation à dédaigner. 


JACQUES NOBÉCOURT. 


* L'EUROPE, de Fernand Braudel 
et autres, volume relie, 35 X 30, 
248 pages. 42 reproductions. dont 
300 en couleurs Arts et Métiers 
grapaia mes, diffusion Flammarion, 


A réouverture du Tibet aux 
visiteurs étrangers a Permis 
déjà de redécouvrir qüel- 

ques images de cet étonnant 
pays. Le strict contrôle des auto- 
Tités chinoises impose toutefois 
d'étroites limites aux tentatives 
d'exploration. L'intérêt du lHvre 
présenté par les éditions du 
Fana] est qu'il a été réalisé par 
dix-huit photographes chinois 
qui, n'étant pas soumis aux 
mêmes contraintes, ont eu @CCÈs 
à des sites habituellement fermès 
aux Occidentaux De là l'origina- 
lité des images qu'ils ont rappor- 
tées, qu'il s'agisse des lacets de 
la route qui grimpe à flanc de 
montagne du Sichuan jusqu'à 
Lhassa ou de la préparation des 
« funérailles du ciel» où le corps 
du défunt est dépecé au sommet 
d'un vaste bloc rocheux pour y 
étre offert aux vautours. 

L'inconvénient de la formule 
est que l'ouvrage ainsi réalisé 
est inévitablement marqué par 
quelques-uns des thèmes du dts- 
cours officiel pékinois Ainsi les 
textes de présentation (tous d'ori- 
gine «sino-tibétaine »), s'ils nous 
apportent de nombreuses infor- 
mations — par exemple sur des 
usages généralement mal connus, 
comme la pratique répandue de 
la polyandrie — font-ils un peu 
trop de place à la démonstration 
que le Tibet a de tous temps 
relevé de l'autorité impériale chi- 
noise et au réquisitoire de rigueur 
contre la « bande des quatre » 
responsable de tous les méfaits. 
Quelques photos, également, rap- 
pellent un peu trop les visages 
invariablement sourients qui font 
le style de revues du genre Chine 
en Construction. 


A majorité des visiteurs 
étrangers qui se rendent 
en Chine s'avouent peu 
sensibles aux charmes trés par 
ticuliers de l'opéra chinois, dont 
les thèmes, les rythmes et les 
sons leur paraissent parfaile- 
ment  déroutants. Voici une 
occasion de comprendre que 
que chose à ce qui leur semble 
hermétique et d'abord de décou- 
vrir à quelles profondeurs ce 
spectacle, fête  villageoise à 
l'origine, plonge ses racines 
dans la culture la plus populaire. 

Cette introduction à l'opéra 
chinois, de Pékin à Taiwan en 
passant par Canton et quelques 
«styles» particuliers à d'autres 
réglons, n'offre pas seulement 
d'admirables images de scène 
où semblent voler dans les airs 
des personnages guerriers parës 
de plumes et d'or. On y trou- 


Renaissance de l'opéra chinois 


HZ reste que 12 grande majorité 
des images sont, comme les pay- 
sages eux-mêmes, d'une beauté 
à couper le souffle Rare occa- 
sion de voyager, grâce à elles, 
des vallées tropicales où les 
grands fleuves d'Asie commen- 
cent leur cours aux sommets 
dont les arètes neigeuses se dé- 
coupent sur l'azur profond des 
très hautes altitudes. 

Sur l'autre versant de ce toit 
du monde, Stéphanie et Ghis- 
line de Windisch-Graetz ont 
choisi le parure comme fil con- 
ducteur pour nous conduire à 
travers le Cachemire, le Ladakh 
et le Népal Voyage d'érudition, 
où l'on découvrira la nature in- 
time ou légendaire du rubis ou 
de l'améthyste, mais aussi les 
relations secrètes qui unissent 
la topazæ. la cornaline à Mer- 
cure, le saphir à Jupiter ou 
l'onyx à Saturne. 

Si le bijou est presque tou- 
jours au point focal de l'image, 
i] reste l'occasion d'entrevoir les 
femmes — et les hommes — qui 
s'en parent. les lieux où ils voient 
le jour, parfois aussi quelques- 
unes des innombrables effigies 
des divinités bouddhiques qui en 
sont enrichies. 

ALAIN JACOB. 


* LE TIBET, ouvrage réalisé par 
Jugosiovenska Revija et les Edi- 
tions d'art du peuple de Shanghai 
Volume relté, format 273,5 X 29 em, 
288 pages. plus de 200 tllustrations 
en couleurs. Ed. du Fanal. diffusion 
Inter Forum, 195 F. 


x% TRESORS DE L'HIMALAYA, 
de Stéphanie et Ghislaine de Win- 
disch-Graetz. volume relié peine 
toile, format 30 X 24 cm, ]92 pages, 
139 planches en couleurs. Le Biblio- 
thèque des Arts, 270 F, 








vera aussi tout un reportage sur 
la vie dans les coulisses d'un 
art qui compte une petile quin- 
zaine de siècles de tradition, 
mais auquel les acteurs d'au- 
jourd'hui se préparent avec 
application dès leur adolescence. 

Remarquablement à jour, l'ou- 
vrage nous informe aussi blen 
sur le passé que sur le présent, 
sur les avatars que l'opéra chi- 
nois 2 connus sous la révolution 
culturelle, les « neftoyages » que 
lui imposèrent les Japonais ou 
les autorités de Talpeh, les dé- 
buts de sa renaissance enfin ces 
dernières années à Pékin. 

A. J 


% L'OPERA CHINOIS, photo- 
fraphies de Fred Mayer, teste 
d'Helga Burger, traduit de l'al- 
lemand par Jean Gamard, 208 p., 
relié, 27X23 em, illustrations 
en couleur et en noir, 253 F.. 
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THOMAS MORE 


L’'UTOPIE 


présentée par ANDRÉ PRÉVOST, docteur és lettres 


PREMIÈRE ÉDITION INTÉGRALE ET COMMENTÉE 
du MAITRE-LIVRE DE NOTRE TEMPS, 
Charte de l'humanisme et de la société pluraliste, 


UN PRESTIGIEUX VOLUME 18 x 24, 784 pages. Tables. 
Biographie de More, deux portraits par Holbein. 
Texte original et, en face, traduction nouvelle. 
Prix Bordin de l'Académie Française. Mame. 


AU CHOIX : reliure toile de lin sous écrin 160 F franco. 
Reliure cuir, pleine peau. Édition numérotée. 
. 400 F franco. Livraisons par retour. 
COMMANDES : A. PRÉVOST, C.C.P. 1.462-61 Z Lille 
ou chèque bancaire, 16, avenue des Fleurs, 
59110 La Madeleine - Tél. (20) 55.29.16. 
Spécimen graluit sur demande. 


H2 planches dont S5 en couleurs 
128 pages 27 x 37 relié 170 F 





UT 0 





Influences et diversités 
islamiques 


 ARMI les ouvrages — en 
nomire crolssant — que 
l'édition française consacre 
aux mondes arabe et musulman, 
voici quelques-uns d'histoire. 
d'art, d'architecture, de décora- 
tion, voire de tous ces plaisirs 
mèélés, qui s'offrent au curieux 
soucieux d'epprofondir sa 
connaissance d’une civilisation 
méconnue, et où l'image soutient 
et éclaire le texte de façon 
pertinente. a 
L'Europe musulmane péche 
toutefols par son titre français : 
ä peut laisser croire au lecteur 
qu'est traitée toute l'Europe où 
s'exerça l'influence musulmane, 
que ce soit par le biais des 
conquêtes arabes ou de celles des 
Ottomans. Le titre originel en 
italien, Gi Arabi in Europa, 
est plus Juste, car il n'est ques- 
tion ici ni de la Turquie ni 
des anciens Balkans, où cette 
influence a perduré. C'est somp- 
tuensement, l'Espagne, la Sicile 
et, dans une moindre mesure, 
l'Italie et le eud de la France 
qui sont présentés ici 


De l'Inde 
aa Maroc 


Ces réserves faites, Gabriele 
Crespi fournit une documenta® 
tion abondante et de qualité, 
tant historique qu'iconographi- 
que, accompagnée de cartes ex- 
plicatives bienvenues, sur une 
période de histoire que l'Eu- 
rope occidentale a tendance à 
oublier. 

Architecture islamique s'inscrit 
dans l'imposante série a L'his- 
toire mondiale de l'architecture », 
à laquelle se sont attelées les 
éditions Berger-Levrault. L'im- 
mensité de l'aire géographique 
couverte — de l'Inde au Maroc, 
en passant per l'Afghanistan et 
l'Asie centrale soviétique actuels, 
la Perse, l'Anatolie et le Proche 
Orient — ne facilltait pas la 
tâche, mais permet de faire sen- 
tir, à travers l'Hlustration, à La 
fois l'unicité et la diversité de 
l'influence musulmane sur les 

conceptions architecturales, 1 
cast pour l'essentiel, dans cet 
ouvrage, du monumental : forte- 
resses, palais, mosquées, ma- 
drasas. tombeaux royaux. 

On regrettera que ‘liconogra- 
phie, complétée de plans et 
coupes, soit parfois un peu grise 
.ou floue. Joan Hong a, néan- 
moins, accompli là un Cravail 


‘irremplaçable, augmenté de ta-. 


bleoux chronologiques qui faci- 
litent le repérage dans le temps 
et dans l'espace du lecteur peu 
familier de l'islam. 


Philosophie 
de la ville 


Quant au texte et aux illus- 
tration du M'Zab, une leçon 
d'architecture. ils régaleront tous 
ceux qui s'intéressent à la phi- 
Josophie de la ville et souhaitent 
cerner les conceptions égalitaires 
& l'architecture ibadite, elle non 
monumentale. 

C'est à une approcbe plus intl- 
miste, plus quotidienne, que 
convient les différents auteurs 
qui, sous la direction de Yanni 
Petsopoulos, ont rédigé et illus- 
tré l'Art décorztif otioman : 
travail du métal — or, argent, 
cuivre, laiton ou acier, — de la 
céramique, des étoffes tissées ou 
brodées, de Ia calligraphie, de la 
peinture. Les reproductions 
d'objets dus à ces arts quallfiés 
pour certains, à tort nous sem- 
bie-t-il, de mineurs, « conti- 
auent à nous charmer et à nous 


PIERRE HORAY EDITEUR 


DIFFUSION GARNIER » DISTRIBUTION SÔDIS 





jaseiner », comme l'écrit Walter 
Denny. auteur du chapitre 
consacré aux textiles, « lorsque, 
lassés de la triste cacophonie de 
l'êge de la production en série, 
nous relrouvons celle musique 
visuelle d'un autre tempso. Ft, 
pour affiner ses connaissances 
en la matière, l'amateur pourra 
sauter d'un coup à l'autre extré- 
mité du monde musulman pour 
se plonger dans Le Maroc et l'ar- 
disanat traditionnel islamique 
dans l'architecture ou, corame on 
dit brièvement aujourd'hul d'un 
ouvrage devenu classique : le 
Paccard. 


PAUL BALTA. 


* L'EUROPE MUSULMANE, texte 
de Gabriele Crespl, traduit de l'ita- 
len par F. Rivaltion. un voL relié 
toile, 334 pages, 31 X 24 em, 130 UL 
couleurs, 33 noir et blanc, 7 cartes. 
Zodiaque, diffusion Weber, 870 F. 


*k ARCHITECTURE ISLANTIQUE, 
texte de Jobn D. Houg, traduit de 
J'anglais par M. Waïberg et L. Le- 
comte, au voL rellé toile, 4%6 pages, 
28,5 X 25 cm, 513 HL en noir et 
blanc, plans, coupes et relevés. Ber- 
æer-Levrault, 350 F. 


% LE M'ZAB, UNE LEÇON D'AR- 
CHITECTURE, texte d'André Ravé- 
reau, photographies de Mannelle 
Hoche. Sindbad, co. «La Bibllo- 
thèque arabe », 210 F (volr « le 
Monde 5 des 29-30 août 1982). 


*k L'ART DECORATIF GTTO- 
MAN, publié sous la direction de 
Yanni Petsopoulos, traduit de lan- 
#lais par:S, Dupont-Nicolle. Un vol 
relié toile, 222 pages, 28,5 X 22 em, 
155 !L couleurs, 98 noir et blanc, 
1 carte, index, Denoël, 198 EP. 


* LE MAROC ET L'ARTISANAT 
TRADITIONNEL ISLAMIQUE DANS 
L'ARCHITECTURE, texte d’André 
Paccard, 2 vol. reliés Ateliers 74, 
74410 Salnt-Jorioz, 1150 F (voir a le 
Monde» du 15 juillet 1951). 
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Hommes et paysages du désert 


ANS ce qu'il est convenu 
d'appeler «les beaux livres 
d'images à, le texte ce lait 

discret devant les clichés photo- 
graphiques qui s'étalent volon- 
tiers en pleine page ou en double 
page pour assurer l& «vision Pa- 
noramique 2. 


Les auteurs visent moins ici à 


ls transfusion de Connaissances 
historiques, techniques, philoso- 

phiques, sociologiques ou autres 
— même s'ils ne les ignorent pas 
comme André Bourgeot — qu'au 
choc visuel, à l'émotion, à la ren- 
contre entre l'œll du lecteur- 
spectateur et celui de l'opérateur- 
photographe, pour obtenir 
lappréhension Immédiate d'une 
réalité que le. lecteur n'aura 
peut-être jamais l'occasion -de 
découvrir et que, l'ayant, D ne 


“saurait peut-être pas saisir, 
- manquant de l'œil du profes- 


slonne lou de l'amoureux fou — 
celui-ci rejoint souvent celui-là 
— pour retenir l'éclat d'un œil 
rhébétude d'un geste, le cocase 

d'une situation, la vibration des 
airs sur un paysage, Henri Ban- 
caud a cet œ1l-là dans le Désert, 
et 1 saura faire. rêver ceux qui 


m'iront Jamais jusqu'à Taman- 


rasset — qui semble, définitive- 
ment, n'être pas la France — 
et à son arrière-haut pays. 


La préface de Tahar Ben Jel- 
loun, dans #aut-Aülas, est une 
simple porte ouverte sur l'image- 
reine: prières ou circoncisions, 

tion du grain ou tissage 
en plein vent, rentrée des trou- 
peaux où festivités, le paysage 


d'ecu dévestatrices ou aux char Ô 


ges de nelse. . 
Mails serait-ce trop démander, 

pour ces aibums, que les 

accompagnent les planches aîln 


. d'éviter à Pol du -lectenr- un 


continuel jeu de ping-pong ? 
Fdlvio Roitet, qui obtint le 
Grand Prix international de pho- 
tographie en 1978, a consacré un 
fort.albam au Liban, de l'Anti- 
auité à nos Jouxs. Conçu dans les 
ennées 76-60, l'ouvrage se propose 


rible été 1982. «Ce livre apporte 
La bonne nouvelle: celle d'un 


que ces clichés ne deviendront 
pas des documents d'archives eur 
le Liban «d'avant s. Ne 





* LE DESERT DES KEL AHAG- 
GA Photographies d'Heurj Ben- 
caud, textes d'André Bourgeot Un 
vot relié sous Etui, 136 pages, 
23,5 X 32,5 cm. 12 photos couleurs, 


-2 cartes. Editions Chaine graphique, 


éifrusion Dictionnate Ee Robert, 
260 F. 0 


X HAUT-ATLAS, L'EXIL DE 
PIERRES. Photographies de Phi. 
lppe Lafond, préface de T. Ben 
Jelionun, un vol relié toile, 80 pages, 


26,5 X 30,5 cm, $0 photos couleurs, 


1 carte. Chêne-Hachette, M0 RP. 


LIBAN, Photographies de Ful- 
vio Rolkter, un fol, relié toile, 249 pu 
25X32 cm, 260 photos couleurs, 


1 carte conlens, Ed. Mengès, 268 F. 


Photogénie de toutes les Russies 


OUT, en Russie, est photo 

génique. Est-ce dû à cet 

aspect théâtral et forma- 
ste qui se retrouve partout, 
aussi bien dans la majesté 
architecturale que dans les céré- 
moniés religieuses ou les funé- 
Tailles nationales ?.… 


pleins de regret mélancolique 
ou d'imagerie révolutionnaire à 
l'usage des croyants et des âmes 
à convertir, les photos d’Anûrea 
Luppi, de l'album Moscou (Edi- 
tions Mengès), sont une jaie pour 
l'œil D'abord à cause de la 
véracité qui trenspareît au tra- 
vers des images; ensuite parce 
que le photographe a eu l'excel- 
lente idée de nous montrer 
l'hiver de Moscou, la saison où 
la ville est dans sa plus grande 
beauté: douceur de la neige qui 
assourdit les bruits et les voix, 
éclat <'un soleil pâle qui ré- 
chauffe doucement les façades 
et les bulbes d'or, vision insolite 
des skieurs (de fond) et des 
patineurs de tous âges dans le 
parc Gorki, ou sur l& colline 
Lénine, tout près de l'université. 

Avec le texte, cependant, le 
bât blesse: car, tandis que le 
pouvoir des lmages est si fort 
qu'on s'y uroirait (et tant pis si 
la promenade ne nous conduit, 
hélas! que sur des trajets bien 
belisès ou sur le toit des hôtels 
Intourist), le commentaire accu- 
mule tant d'erreurs, de perles et 
de eux communs qu'on en est 
tout triste. 

Qui est donc ce «isar Alez» 
qui régnait en 1862? Pourquol 
appelle-t-on Pasernak ele der- 
nier des grands»? Et que pen- 


l'an dernier chez Aïbin Michel 
par Chloé Obolensky. Le monde :. 


d'aavant» resurgit :’ Saint-Pé- 
tersbourg et la Nevski, Moscou et 
ka Loubianka Astrakhan, Vladi- 
vostok, le Caucase, les uniformes, 
les cochers, les nourrices, lés 
marchés, le site de ce qui n'est 
pas encore l'Artek de Paul Tho- 
res en Crimée, et les barricades 


De de ne ue 


d'œil, rapide, sans méthode et 


sans didactisme à l'immense 
pays Tant de documents où 8e . i 


PR eee Pau NOR DES 


l'ère industrielle. Un 
cadeau rétro ! 


Eoñin, on reste ébloui et per- 


même image. le Moyen Age et: V 
admirable | 


piece devant le superbe albim 
de photos du Suisse Fred Mayer : 


rh que fait le cerveeu gauchs et qui 


font baptiseï leurs enfants, font 


bénir les aliments de la Fête 


des morts ou demandent la béné- 
diction du pope, tout en vi- 


-vant quotidiennement l'athéisme 
d'Etat et en risqnant des traces- 
-series. administrati: 


église 
- qu'ils n'out pas atteint l'âge de 


la retraite. 
NICOLE ZAND. 
* MOSCOU. Photos’ d'Andrez 
Luppi. Texte d'Enxo_Blagi._Editions 
Mengès Un voL ref 31%X 25 em, 
162 photos en conieurs, 228 F.- 


Astrid, collection cles Peuples par 
325 x 24,5 em, 410 cartes 


"k L'EGLISE ORTHODOXE 
Un essai eur dix siècles d'hlitoire, 
per Mgr trim, de 





Un guide à la découverte 
d'une réalité peu connue de Paris 
Parie, son Eglise et ses églises 


une Histoire des chrétiens de Paris bien intégrée" 
dans celle de la ville et dé la France. - 


e. une présentation des églises et édifices refisienx. 
e re pomme extraordinaire do connatsaasces. 





e un dictionnaire nique en son genre: 





e inde et te abs EUA In 


de 
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découvrir. 
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région d'Onxaca, les peuples du 
golfe et le Tajin, les Husstèques 
et les civilisations de l'Occident : 
autant de jalons qui débouchent 
sur l'ascension des Aztèques. Au 
‘ centre de l'empire, Tenochtitian, 
. dont la perfection x ébloui les 





D'Er 


cités büties dans l'eau et sur la 
terre ferme... » 
Jacques Soustelle, grand 
. connaisseur du Mexique ancien 
. et moderne, se penche cette fois 
sur Les Maya, et son travail de 
bénédictin nous vaut un livre|: 
à la fois très clair et très savant 


ges caraïbes. Jacques Soustelle 







. . S 
Reste d'antiropolegie de Miele MEXIQUE. de Jill .Lealte Furst et 






d'Europe et sont salués aujour- 
d'hui comme des «héros» et des Pline, pig rail pe Er un 


temporains - recherche % L'ART AZTEQUE ET SES OEI- 
ae ca GINES, 4e Henri Stierlin, 212 pages, 














jssie 





plateaux, le relais tolfèque, les  eription jusqu’au 31 _ Aécemibre 1982, 
témoins géants de Tula, l'espla- 250 F, ensuite 290 F. 
nade sacrée de Monte-Alban LES MAYA, de Jacques Sons- 
- dans. son- cirque harmonieux et telle, mn volume relié, 25 pages. 
- grandiose, les Mixtèques de La Flammarion, «L'Odyssées, 50 F. 
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ces dieux Yorouba (ou Yoràba) 

du Nigéria, du Benm (ex-Da- «transes» et < possessions» tra- 

homey) et du Togo. Au-delà, eu  duisent une seule et même vérité. 

départ, d'une communauté HMn- 

guistique, la recherche, d'Afri- JEAN-CLAUDE POMONTI, 

scène, les Astèques venaient des, sur les deux rives üe l'At- que occidentale jnsqu'au-sein 

d'anifier à leur profit la presque . lantique, en témaignerait #ll le d'une disspora lntino-américaine 4, X ORISRA. fes ot MnpaaHons 

totalité des terres civilisées de “faBait. Ée monde noir se recon- facilement reconnaissable, s'ap- zelis, 293 pages, 28 X 2 cm, deux 

ÿ é û lorsque puile eur la communauté de €ul- croquis, 259 illustrations, bibliogra- 
Le Cortés débarque à le tête d'une Voiai dmo Pierre Petumti ture et de traditions, phie. E-M. Metaillé éditeur, 269 F. 


de P: Spivakotf. 


<Un EIJTET Een quin Po FE PC re quitter 
nos tables de. chevet 2 ne ae Observateur 
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REC CT PÉSLET PRE PTE 
consacrés aux PERS .Marie- LEE 


L'ÉGLISE Ir RUSSE : 


« A7 fastueux Hu NS: CE En 


LE Et LIVRE DE CL THE: FLE] 


Cu ÉUUECE Or ES » Nouvelles littéraires 


.LE GRAND LIVRE DE CARL LARSSON 


Or PeTES TEE TE d'art de cette fin d'année » 
Madame Figaro 


DESSINS ÉROTIQUES D’EGON SCHIELE 
«Ces dessins ÉTEINT EE ET A anguleux, Ë] 
:l'érotisme violent, combleront les amateurs d'Egon 
Schiele comme les bibliophiles » L'Express 

AFRICANA : 


. «Certainemient l’un des plus beaux livres de fin 
NT ER ET EAU C ETES 
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Arts et histoire 





L'imagination des Deuples 





S'Amériaue 


Tour œ que l'ingéniosiré, l'adresse, 
La parience er l'imagination de l'homme 
des deux Amériques ont pu produire 
est recensé dans ce vérirable camlogue 
des Ars porulsires des Amériues. 
Poreries, broderies, vanneries, mes 

es, imagerie, ferblenrerie, trs 

SL paille, du bois, de la cire, de 
la calebasse et mème du roseau, mas- 
ques, céramiques, sculptures : pas une 
œuvre, pas une pièæ qui ne soir de 
qualité en dépit de ls difficulté de 
bien fure le parmge entre le véritable 
art populaire, expression des traditions 
profondes, et son exploitation commer. 
cale trop fréquente. Ici le choix est 
rigoureux et, sans prétendre être 
exhaustif, œ répertoire ex aussi un 
voyage culrurel du Canada à La Para 
gonie. Plus traditionnelle au nord du 
io Grande, les créations explosent an 
sud. L'arbre de vie mexicain, les bai 
pils guarémalièques, les céramiques du 
nord-sr brésilien, les ponchor équa- 
roriens, les rersbles d'Ayacucho, les 
sotoras de la région du lac Tiricsce 
er les masques de dibles d'Ornro 
artirent parriculièrement l'axention. H 
n'était pas si facile d'éviter les mys- 
tificarions et les pièges. Ce prentier 
parcours est un sins-faure — M N. 

k ARTS POPULAIRES DES AME- 
EIQUES, photographies de F. Ca- 
tala Roca, 320 pages, format 
30,5 x 25.5 cm, relié pleine toile, 
1012 reproductions en couleurs. La 
Bibliothèque des arts, 450 F. 


Au Pérou profond 


Voyager an Pérou es une expérience 
exceptionnelle, surrout si l'on s'efforce 
de sortir des sentiers bartus dn tou- 
risme inrernational, bien que la ren- 
contre avec le Machu-Picchu, hant-lieu 
inca, reste ua temps fort de tante 
découverte des hautes terres andines 
er da Cuzco. Les oureurs de cet 
ouvrage ont donc justement mis l'ac- 
cent sur L présentation du Pérou pro- 
fond, œ somptueux cockmil de cor. 
dillère ribéœine, de désert saharien ec 


4000 mètres, ousis verdovantes du 
déserr côtier, exubérinæ moire des 



















































tête et le cœur. 


st 


NN “Un catalogue qui consti- 

tue sans doute Fun des 
plus fidèles miroirs de no- 
treépoque” Ainsi jugeait la 
presse littéraire, en avri 
1981, pour le quarantième 
anniversaire de la création 
par Robert Laffont de la 
maison qui porte son nom 
et dont il est toujours la 


Pour être le “fidèle miroir” 
d'une époque comme la 
nôtre, I fautavoir lancéses 
antennes dans bien des di- 
recüions : vers la littérature 
étrangère comme dans le 
domaine de la poésie et du 
roman français, vers l'his- 
toire — une histoire rajeu- 
nie par le journalisme — 
comme vers l'essai politi- 
D queet social, vers letémoi 
gnage réfléchi comme 
vers le vécu immédiat, 
vers les sciences humai- 
M nes comme vers l'ésotéris- 
AN me, vers la science-fiction 
comme vers l'exploration, 
et vers tous les arts (dont 
Fart de vivre). Il faut avoir 
mis en œuvre toutes les 
formes de l'expression 
graphique et inventé des 
genres. Avoir beaucoup ten- 
té, réussi souvent, échoué 
parfois, mais n'avoir jamais 
douté du sens de son tra 
vail et de sa recherche: que 
le livre est le premier et le 
-dernier refuge de la sberté 
d'expression — mais que, 
à aussi porteur de rêves et 
A d'évasion, I estle plus heu à 
A reux instrument de diver- 


plaines omazoniennes : peu de pays 
sont aussi concrsrés. Le commentaire 
de l'écrivain Manuel Scorz, témoin 
des lues ouvrières et paysannes de L: 
Cerro de Pasco, insisæ sur l'exempiz- 
ré du Pérou indien. — M N. 

+ VIVRE LS PEROU, Illustrations 
d'André Lemaire, texte de Manuel 
Scor2», 115 pages, format 24 X 25, 
120 photos couleur. Editions Men- 
ges. 299 F. 


Les clefs de Singapour 


L'extrême qualité des images caruc- 
rise ces Clefs de Singobosr, visée 
dans ses remples comme dans %es théé- 
tres, ses cuisines er ses échopes comme 
ses chantiers navals. Le souci du détail, 
parfois avec une not d'humour, du 
contraste, on le simple reportage sur 
les benrs et malheurs de cette dité- 
Era font de ce recueil à le fois nn 
ouvrage d'ut et un docmment sens 
complisance excessive. La « Politique 
musclée > du premier ministre M. Ei 
Kuin Yew n'est pas plus oubliée que 
l'eorsssemenr nocturne des dockers sur 
les chelands qui leur servenr d'hebi- 
tations. Misères et miracles d'un Onent 
où In beauté d'un visage vous appelle 
au fond d'un atelier enfumé, où les 
signes évidents d'une lune consrante 
pour la vie côtoient les réussites d'un 
des plus incroyables booms économi- 
ques de l'après-guerre. — j-CP. 

* LES CLEFS DE SINGAPOUR, 
photographies d'Olivier Martel, tes- 
tes de Jacques Tournouer. Un volu- 
me relié sous étui 32 X 25 cm 
137 illustrations couleurs. Edi- 
tions Chaîne Graphique, diffusion 
Dictionnaire Le Robert. 269 F. 


Contrastes méditerranéens 


Si le phorographe Roloff Beny sigoe 
seul œ rrès riche regroupement des 
admirables photographies dont il est 
l'auteur, il en a demandé nn commen- 
taire à M. Anthony Thwaite. Ce texte 
relève du style des conférences mon- 
daines. Er c'e grand di 
L'uurvers du photographe demeure, 
avec La logique de ses choix, de sa 
mise en page Il laisse au leceur à 
rèver sur ce qui le guida au fil des 
violents contrastes visuels qui carac- 
triseoc pour fui l'image de La Médi- 
rerranée, — J. N. 

% LE MONDE DE LA MEDITER- 
RANEE, par Roioff Beny et Anthouÿ 
Thwaite, préface de Miche] Tour- 
nier, S72 pages, 257 X 305, 133 plan- 
ches en couleur, 162 planches en 
noir, reliure toile sous jaquette 
linstrée, Bordas. 390 F. 













menr choisie Amtanr qu'on album, 
c'est an essai darificareur. — J. N. 

+ TERRE DES GRECS, par 
Michaël Ruets et Parlos Tzermias. 
Traduit de l'allemand par Eella 
Chabot. Préface de Jacques Lacar- 
riére. Un album (30 X 315) de 
204 pages avec 125 flustrations 
dont 5? en quadrichromie, relié 
pleine toile, sous jaquette pelll- 
culée. Albin Michel, 290 F. 


Une initiation 


à _l'hellénisme 


ici par le grand nombre de cartes qui 
iliustrent en fait uo manuel d'histoire 
de la Grèce et de l'hellénisme. Inter- 
médiaire entre l'exposé simplificsteur 
et l'ouvrage universitaire, inspiré 
quelque placiude de la pensée et 
style, l'ouvrage n'en est pas moins 
fort utile pour la préparation séneuse 


per 
sa 


*% ATLAS DU MONDE GREC, de 
Peter Levi, traduit de l'anglais. 
Un volume relié, 239 pages, 31 X 25, 
87 cartes. 441 illustrations, éont 326 
en couleurs. Fernand Nathan. 189 F. 


Le père d'Alexandre 


terte indépendant, le point des va 
vaux concernant Philippe et sa poli- 
tique. Un peu déconsu, cœ travail col- 
lecif se garde de ronte certitude infon- 


tissement et de plaisir. 
La vie d'une maison d'édi- 
tion, ce sont ses auteurs. 
Feuilletant le catalogue de 
Robert Laffont, nous trou- 
vons Graham Greene et 
Gilbert Cesbron, Henry Ja- 
mes et F: Scott Fitzgerald, 
JD. Salinger et Dino Buzza- 
6, Comelius Ryan et Henri 
Amouroux, Bernard Clavel 
et Claude Michelet, Hen- 
ri-François Rey et Jacques 
Lanzmann, Dominique 
Lapierre et Larry Collins, 
Claude Manceron et Henri 
Noguères, Jean-François 
Revel et Max Gallo, Ray- 
mond Aron et Pierre Chau- 
nu, John Le Carré et Ken 
Follett, Henri Charrière et 
Mario Puzo, Alain Gerber 
et Jean Raspail, Frank Her- 
bert et Robert Silverberg, 
Norman Maiïler et Bioy Ca- 
sares, Soljenitsyne et Boul- 
gakov, Bruno Bettelheim 
et Erich Fromm, Bou- 
kovsky, André Frossard, 
Arthur Rubinstein, Buñuel, 
J-Y. Cousteau — 
sieurs centaines d'autres 

qui, tous, méritent atten- 
tion et considération. 

Des romans, des essais, 

des livres d'histoire, des 

témoignages, des docu- 
ments. Nous.commen- 
çons, aujourd'hui, à pré- 
senter aux lecteurs du: 
“Monde” les points forts 

d'une production que Ro- 
bert Laffont souhaîite aussi 

riche et diverse que Fépo- 
que que nous vivons. 


de ls puissocæ et son échelle géogra- 
phique. — J. N. 

+ PHILIPPE DE MACEDOINE, 
éoiiectif sous Ia direction de 
MB. Hatzopoulos et LD. Louko- 
poules. Format 275 X 215 





dou vensit à Puccini. Des mexes incer- 
rompent la rension de l'ineffable, écrus 
avec bomouc par le musicologue Gus- 


qui sans 
male. Un recneïl destiné aux efuns = 
de Puccini, certes, mais qui séduira 
tout amateur de J'Icalie. — J. N. 





Ces « barbares ». les autres 


476 : déposition de Romulns An- 
gustale, dernier empereur romsin. Les 


À la vitrine 





* HISTOIRE DU MOYEN AGE ET 
DE LA RENAISSANCE, ouvrage 
collectif. 389 pages, plus de 
ses illustrations an noir et en cou- 
leurs. Fernend Nathan, 189 F. 


Au secours des soldats 


de l’Empire 


Le célèbre collection « Les uniformes : 


du premier Empire» s'enrichit d'an 
nouveau volume consacré aux COurageux 


éecins, chirurgiens & b a 

i risquaienr quotidiennement leur vie 
Hour ssuver des solclars, durant les guere 
res nepoléoniennes. Le rôle bénéfique” 
de Laorrey er Percy est mis en éri- 
dence. S'ajotent sux dessins, roujonrs 
aussi fidèles, la cocmposirion des divers 
étars-majors de l'armée françube sous 
le premier Empire & une biographie 
succince des quarante-six muaréchane et 
gévérauz. — G.G-A F 


- c 

k ETAT-MAJOR ET SERVICES 
DE SANTE, du commandant EL. 
Bucquoy et de Guy Devantour, oul- 
lection «Les uniformes du premier 


teur. 190 F. 


La France par l’image 


Das le gaod film en mois épi 
Re prets 


Es 


é pou: 
le goër de l'histoire à prtir de l'ado- 
Jescence, — G. G.-A. ve 


‘ L'HISTOIRE DE FRANCE P 
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LES ÉVÉNEMENTS 
Les Ivres qui 


s'imposent irésisüblement à 


l'attention de tous. Cet automne: - 


N'ayez pas peur” André Frossard 


dialogue avec JeanPaul L- -- - 
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LE ROMAN FRANÇAIS 


88 
18 


les plus di 
peu que l'on veuille crever le imur des 
‘apparences. La sarvivance du droir d'ale 
pese, les règles 


.&raphie. — M, AR. 
+ L'HOMME ET LA NATURE 
DANS LES 





- técemment Préserver de justesse, 





à comprendre pour _ 





Sites vierges d'Europe 


Nome vicille Enrope industrielle à 
encore de ‘beaux restes que l'on a pu 
D Ce 
ouvrage préenre, à l'aide de textes, de 
phocos couleur er de cartes for bien 
vournéss, une sélecrion de trois cent 
cinquante parcs et résérves, qui forment, 





.à cravers dix-sept pays, un damier de 


“tes vierges. s. Un tel guidé qui intérés- 








d'Anne et Jacques Six Un 
volmme relié 196 pages, 25 x 23 em, 


‘très nombreuses photographies en 


coulews. Chène-Hachette, LI2 F. 








LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE 


Un programme ouvert à toutes... C'est la célèbre collection “Pavilons”. 
les voix nouvelles de l'expression De Henry James à No man Mailer, de 
française (ex. : Le fleuve détourné, . : Boulgakov à Hrabal, d'Ouest en Est, 

de Rachid Mimouni). Avec dés écrivains tous les grands noms. Et, d'abord, 
confirmés dont Alain Gerber, Fauteur’ . celui de Graham Greene ; Monsignor 





du Lapin de lune: 





Quichotte est son 20° roman, 





LIVRES D'ÉTRENNES 





très çoure, mais décisif, de 1 vie de 
L l'a repris naguère aux absc- 
Jurisres de la œæchnique médicale pour 
le rendre aux femmes qui enfanrenr 
et aux énfanrs qui naissent. Il ceocinue 
dens ce livre sa longue méditation en 
s'aidant, œue fois, de ces autres e spé- 
cialisres » de la naissance que furenc 
les grands peintres. Un livre d'ane 
grnde beauté qui donne envie de 
naître une nouvelle fois ! — Br.F, 


*X LE SACRE DE LA NAISSANCE, 
de Frédérick Leboyer. Un volume 
relié, 208 pages, 23 X 30 em, 67 ilius- 
trations conteur, 6 en noir et 
blanc. Phébus. 235 F. 


Médecins croqués 





Plus que La description de la vie 
quotidienne du corps médical au com- 
maencement de 1: médecine scientifique 
< à wne épogsa où ba médecine de Mo- 
dière diparcis © où Pasteur prépzre 
son doctor#», comme l'indique le 
couverture, il s'agit bien d'un onvrage 
d'ecualié. Ces reprints de l'Encyclopé. 
die morale dn dicnemième siècle 
n'onr guère vieilli et la satire rien perdu 
de s2 méchanceté. 

Les  ilnstrtions (de Gavarni, 
Æ Monnier, Gagnier, Emy, Grand- 
ville, exc), les rexces (de L, Roux, 
Mme de Bawr, À Achard ou E. de la 
Bedollierre) et la typographie s'allienc 
pour en étonnant portrait de 
ces « gens de santé », gestionnaires de 
la douleur, de La maladie et de La mort. 

L'irrapion de La science dans l'art 
médical at-elle, comme on l'avance 
fréquemment, transformé la « médecne 
d'ancan » en « médecine moderne » ? 
Elle n'a en tout cas pas changé les 
hommes. En un siècle, Les règles de la 

jon sociale, la quête d'honorabi- 
lité après accession à la richesse et de 
reconnaissance publique du dévoue- 
ment, continuent de marquer la pro- 
fession médicale, Rien a's tent changé 
qu'on ne puisse trouver à cœrte lecture 
vo Curieux et fort goûr d' té, — 
J-Y.N. 


* LES GENS DE MEDECINS, vus 
au milieu du dix-neuvième siècle. 
120 pages, format 19 X 29, relé 
sous jaquette, 29 gravures, Editions 
Errance, 96 F. 


Sur l’étagère 





de l’apothicaire 


SCIENCE-FICTION 
Depuis 1969, la collection 
“Ailleurs et demain” publie les 
œuvres les plus exigeantes 
de la science-fiction. Par sa 


puissance, Dune de Frank Herbert 


a conquis tous les publics. 
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jclimene émaillée, jadis indispensables, 
ils n'ont plus aujourd'hui aucune fonc- 
don. Le pharmacie évaluant et le phar- 
macien ‘eniant son passé d'arisan et 
d'herboriste, 1 profession ne voit plus 
dans çer outil ni valeur ni signific- 
tion, Agesi sonr-ils silencieusemenr 
passés de l'étsgère de l'apothicairerie 
a la viice du collecrionnçur. Paralli- 
lement, lés prix ont grimpé, sé situant 
aujourd'hui entre quelques centaines 
à plusieurs dizaines de milliers de 
fans. 

Un luxueux ouvrige nous invite à 
ls retrouver. Albarelli, pots-canons, 
piluliers, caches er chevretes qui oo 
aidé aux soins dans la France du 
seizième au dix-neuvième siècle ÿ sont 
parfaitement reproduits 2u travers de 
570 photographies. Le texte de Jacques 
Fréal réussit à donner uae nouvelle vie 
à ces cmoins d'un artisanat dis. 
paru. — J-Y.N. 

* LES POTS D'APOTHICAIRES 
EN FRANCE, DU SEIZIÈME AU 
DIX-NEUVIÈME SIÈCLE, de Jac- 
ques Fréal, IMustrations photogra- 
phiques de Mothieu Ravaux, volume 
relié, 256 pages. Format 25X27 Cm, 
619 illustrations, dont 66 en cou- 
leurs. Garnier, 390 F. 


Des clowns par milliers 


Pour saluer clowns er Éarceurs, Jac- 
ques Fabbri er André Sallée ooc réuni 
une équipe de esalcimbanques » en- 
thonsiastes et  oompétents. Robert 
Beauvais, Dario Fo, Pierre Euux, Ray- 
mond Devos, entre autres, endossenr 
ane défroque d'hismrien ou mettent 
un masque de professeur. mais leurs 
leçons, qui disent presque tour sur 
l'ar du clown (la pis) er du bouf- 
fon (la sèche), sont riches en anecdo- 
tes et n'ennuient jamuis. 

D'uce «bise 2 rebours d'un 
monde à l'envers » qui craite de l'âge 
d'or des clowns ou du rôle de M. Loyal, 
au dictionnaire et au glossaire établis 
pur Adrian, ouvrage esr une mine 
et ua monument. On y apprend tour, 
par exemple, sur La « parodie spor- 
tive », avec }s Leçon de boxe de Pipo 
er Dario et Ls Corrids des Frarellini, 
Le chapitre sur la musique au cirque, 
dénombrant les instruments inventés, 
<cemprantés> on « rescapés >», est un 
modèle d'érudition emnsante. 

Une « sgquéte ser Lo mystère de cer- 
datines créssures », due à François Bil- 
letdoux, ferme en beauté ce voyage an 
pays des clowns, blancs à pailleres 


Où augustes au nez rouge. Elle pambade 


aussi sur des haureurs mémphysiques. 
en soulignane que les downs posent 


BIOGRAPHIES 


L'homme tel qu'il fut, avec ses 
secrets, en luimème et dans 
l'histoire. Hier, MacArthur ou 

Yves Montand. Aujourd'hui, Montherlant 
dans le livre de Pierre Sipriot. 











toujours la vraie question : < Com- 
ment ale-vous ? 5 — RS, 

x CLOWNS ET FARCEURS 
199 pages, format 25X 33, nom- 
breuses illustrations en noir et en 
couleurs, Bordas, 245 F. 


Incroyable maïs vrai 


Le Livre Guinness des records 1985, 
comme celui de 1982, vendu à 
4$0 000 exemplaires, nuoit des fais 
incroyables meis vrais, classés en ru- 
briques simples : l'homme, univers et 
espace, Jes animaux, les sciences, ex- 
ploics, ere, 

Que nous apprend-il sur l'homme ? 
Que le plus grand bomme de France, 
Charles René, mesure 2,27 mèrres et 
pise 145 Lilogrommes. Que le rêve 
le plns long jamais observé # duré 
deux heures vingt-crois mioutes, Le 
15 février 1967, à Chicago. Que John 
F. Kennedy prononça crois cenr vingt- 
sept mors à la minute, dans uo dis 
cours de décembre 1961. Que Pierre 
Beauchemin, au Québec, est le seul 
bomme au monde à pouvoir faire pivo- 
ter son bras de 3600. 

Si la patphysique est la e science 
des exceptions », cer ouvrage naïf et 
incongru en relève. Sous son aîlure 
irréfutable, avec ses listes d'exploits 
inutiles, il ressemble zussi aux inven- 
tions si préméditées d'an Pierre Dac 
ou d'un André Frederique. — BR. S 

* LE LIVRE GUINNESS DES 
RECORDS 1983, de Norris McWhir- 
ter, 478 pages, format 19 x 26 em, 
nombreuses ill en noir, première 
édition, 95 F. 


Tout savoir 


Le Grand Quid illustré publie F'His- 
soire du ronde qui « retrace les grands 
srais de l'histoire des hommes depuis 
des temps paléolitbiques jnsqu'à nos 
jours ». Avec 1509 iustrations, ce 
volame respecre La chronologie tradi- 
tionnelle, mais montre aussi comment 
le passé explique Le présent et recher- 
che les filiations, 

En suivant les grandes étapes, pré. 
historiques, mondes grec et romain, 
Renaissance, etc., il répond à d'innom- 
brables questions : quand apparaissent 
les Franciscains ? Qu'est-ce que l'In- 
quisiion espagnole? Qui est André 
Vésale? Les réponses sont daires, 
l'iconographie excellenre. On a vie 
l'impression de rout savoir. — R. S. 


* L'HISTOIRE DO MONDE, pro- 
duit par Michèle Frémy. Format 
25 x 30, 482 pages. lustrations cou- 
ne Editions Robert Laffont. 
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limagé du célèbre Tour de 

France de deux enfants, 

Régine Pernoud et con 
frère aujourd'hui disparu nous 
invitent à fläner dans la France 
médiévale, soit à travers mille 
ans. à peu près, de notre histoire. 
Fläner, c'est prendre le temps 
de « regarder » vraiment ce qu'On 
«voit». Notre pays regorge de 
témoins capables de combler la 
curiosité quf nous orfente de plus 
en plus vers notre passé, pour 
y déplster notre Identité, 
trouve que des constantes 6e 


sy rassemble, comme aujour- 
d'hui les foules écologistes, pour 
prier ou dans de grandes foires, 
tout ce qui se vend, venu parfois 
de très loin, pé dans 
pe fête, parmi 
bateleurs. 


Hauts lieux, canaux, 
rues et jardins 


Dens cette promenade buis- 
sonnière, les auteurs nous font 


. visiter une cathédrale gothique 


ou une basilique romane, tra- 
versent avec nous la forët de 
Brocéliande et la Bourgogne des 
moines, montrent la fabrication 


siècle, racontent la bataille de 
Crécy ou là grande aventure 
clunysienne. Leur savoir éclec- 


cartes et une chronologie naus 
aident à nous y retrouver dans 
cette lointaine époque, 

Ni la Come ni l'Alsace ne 


plus modernes nous sont présen- 
tés avec l'enthousiasme que 
mérite une région si variée et 
si riche. 

Les Hauts Lieux de la France, 
ceux que l'esprit a visités où qui 
furent des domaines de l'action, 
äs pulluient Tantôt la nature 
a fait seule les choses et tantôt 
éclate le génie des hommes, tan- 
tôt nous descentdons dans le 
gouffre de Padirac ou levons les 
yeux vers le mont Blanc et tan- 
tôt nous entrons dans des égli- 
ses, châteaux, maisons privées. 
Voilà exactement le livre à offrir 
à des amis étrangers s'ils sou- 
haitent découvrir notre pays, le 
Livre, aussi, des promenades dans 
an fauteuil On pourra y ass0- 
cier, dans la même collection, les 
Grandes Cathédrales, en sachant 
bien que, comme dans le Tour 
de France cycliste, nous y fran- 
<hirons parfois les frontiéres et 
même la mer, puisque nous y 
sont présentés aussl bien Burgos 
que Westminster, ou la cathé- 
dralke ultramoderne de Brasilia. 


RASE AR GS 


EDEN M 


NET 


L’Arabie Saoudite: 
Une carte maîtresse 


sur l'échiquier mondial. 


Les muitiples secrets 
d'un pays fascinant. 





. Jardins de Paris ls sont tous 


SUN 
| document 


Qu'avons-nous fait, depuis un 
siècle, de l'extraordinaire réseau 
de voles navigables légué par nos 
anretres ? Le rail a commencé 


vent un cauchemar. Avant qu'ils 
ne disparaissent, les auteurs ont 
attrapé, dans leur objectif, les 
représentante d'un art authen. 


tique : le décoration des vitri- : 


nes. Les enselgnes parlantes, si 
drôles parfois, et les boutiques 
peintes de marchands de cou- 
Jeurs, on finiesait, noyés dans 
la glace et le néon, per oublier 
qu'elles existaient, il n'y a pas 
si longtetaps entore. 


Décors de toile peinte fixée 
sous le verre, lettres &maillées 
céramiques à 1e Mucha, figurine 
de plâtre coloré et verni, d'in- 
nombrables petits maitres ano- 


la beauté et la fançaisie répan- 
dues l'air de rien, ne coûtant 
rien au promeneur. Un livre 6a- 
voureux, un peu mélancolique 
pour ceux qui se souviennent, 


De la rue, entrons dans Les 


là, les grands qui existent encore 

et ceux, très RE 

ont disparu : proie 
jerdins du 


Baujon…., den 
tième elècle où s'impose la vision 
giobele, ren pos 
princes de la surprise et des 
faux haeards, Une foule de 
« squares secrets », que connais- 
sent seuls les habitants du quar- 
tier où ils s'enferment, est ré. 
pérories IGN par rronéleenInuR 
Les anecdotes 


auade. Dans l'univers parisien de 
pierre et de béton, les flots de 
verdure sont légion : Rome a ses 
fontaines, Paris ses jardins Il 
en disparaît, il s'en crée. Pas 
assez pour concurrencer les cen- 
taines de jardins privés ouverts, 
sous l'Ancien Régime, par leurs 
propriétaires, sous la seule sau… 
vegarde des visheurs, 


Flâner, pour finir, dans l'ima- 
ginaire. La Cathédrale de Char. 
tres dans tous ses états, c'est elle 
et ce n'est plus elle, bousculée 
par d'astucieux montages. Style 
« hôtel de ville» ou « Palais des 
expositions 19003, en ruines où 
modern'siyle, devenue cirque 
romain ou temple chinois, la 
« chartrédalle », comme dit Geor… 


de première 
grandeur. 


LIVRES D'ÉTRENNES 


Arts et civi ilisations 


Hläneries dans la France historique 


ges Pérec, en prend un coup: 


on est en pleine iconolätrle à 


un éclat de rire. 
GINETTE GUATARD_AUVISTE. 


k LE EouR DE FRANCE MEDIR- 
Histolre Bulsso: 


X L'ALSACE, de Hans- Jürgen 
Trüot, isar reilé pieine tole, 
SP tn 30 X 24 Cm, La? pages, 
61 planches en conlenrs, lies 
Fraious La Bibllothèque des Arts, 


*X LES HAUTS LIEUX DE LA 
FRANCE, de Pierre Alain, volume 
tolé Sous juanege couleurs, format 
22,5 X 34 96 pages, plus de 
Éd Photographies en couleurs Solar, 


BS  CATHEDRA- 


- %X LES GRAND! 
Es de David Mountfieild, volume 


ET rh pancte pus format 
graphtes Couleurs Solar, m0 Fe 


* VOYAGEURS AU LONG JOUR, 
de Bernard Hl 


* AU BONHEUR DES RUES. de 
Bertrand Bouët-Willaumez et Frau- 
gols Mathey, 158 format 
245 X 325 em, 184 ustrations en 
couleurs et 80 potr et blanc. Les 


. Editions sous le vent, dlfrusion 


*X LA CATHÉDRALE DE CHAR- 
TRES DANS TOUS SES ETATS, 
d'Alain Earandard, préface de Gear 


& Pérec, pages, format 
175 X 230, 64 documents en cou- 
jeurs, Denoël, 98 F. 





spirale du jeu de l'ole ?. 


Un labyrinthe aussi capti- - 


vant, qui exforque des batte 
ments de malns et des cris du 
cœur à l'enfance, s8 devait 
d'avoir des origines mythiques. 
Fut-il inventé par Palamède,. l'un 
- des chsfs grecs qui condur- 
* salent la guerre de Troie 7? Son 


tracé tut-il inspiré des -fartif . 


cations da la cité assiégée, du 
labyrinthe crétois ou des péré- 
Srinations du cacardent palmi- 
pède 7... On pourra cr0.8 
encore à l'origine anglaise du 
jeu si une autre hypothèse 
mieux étayée n'y décelait la 
génie des voisins Itallens. 

Au dix-septième siècle, nos 
bons Pères latinistes tranchè- 
rent sans débat : «/s noble Jeu 
da Paye» était «renouvelé des 
Gracs =. Au-delà des référances 
à univers gréco-romain, le 
dédele ludique constitue une 
étonnante imagerie des mythes 
dé la société française, comme 
le montre l'album d'Ajan- 
R Girard et Claude Quétel, qui 
ont réuni et commenté une cen- 
taine de jeux. 

À chaque époque, en effet, la 
jeu se révèle un outil pédago- . 
gique — ou propagandists — 
de premier ordre’: les joueurs 
en roufant les dés s'infient à 
la géographie, & l'histoire, aux 
sciences, exactes où non, etc. 
à travers les connaissances, Le 
prisme des mœurs, des men- 
talltés et de lidéoïogie du. 


Ke L'Imagerie dévoile les 


pe 
exécuté dans le plus grand secretles dessins *: 
qui sont sans doute les plus beaux de son 
œuvre. ! a en même temps jeté sur le papier 
ses fantasmes les plus osés. Ÿ 

C'est ce qui explique que ses héritiers 
gardèrent secrète cette suite de dessins lors- 
qu'ils les découvrirent à la mort de l'artiste, Six 
ans plus tard il nous est enfin possible de voir 
ces œuvres magnifiques, à la fois violentes et 
humoristiques, longuement travaillées, qui 
classent Dubout au niveau des plus grands 
dessinateurs, entre Doré et Grosz. 

Des dessins de cette qualité exigeaient 
une édition extrêmement raffinée. Jean-Jac- 
ques Pauvert a eu recours aux meilleurs maté- 
riaux et aux meilleurs artisans. Les dessins sont 
reproduits sur un papier pur chiffon, un vélin 
d'Arches satiné de 270 gr/mŸ:; l'impression 
confiée à Imprimerie modeme du Lion est ef- 
fectuée avec le plus grand soin, les noirs étant 
traités en bichromie pour rendre tout le modelé 
des originaux; la reliuré dans un grand coffret 
(format 31 x38 à l'itallenne) faite à la rnain en 
Suedel bleu nuit avec dorure deuxtons à chaud 
donne à lensemble un caractère des plus 


luxueux 





Au pas de loie: 


Ul, n'a jeté le dé eur ls. . & 
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couvercle de botte de deu Ge, XIXe sèclé (O0 Tanin). 


provinces, {as rois qui ont fait 
la’ France, leé conquêtes et les 


- armées. Des Ieçons Jalonnent le 


percours : cours d'éducation 
oivique ou patriotique, de 
comportement amoureux, etc. 
La satire politique est aussi 
présente. Ainsi un jeu conçu 
par l'Asaiette au beurre oppose 
les Boulangistes au camp des 
parlementaires, un autre retraze 
la genèse de l'affaire Oreyfus. 
La foi dans les sciences et les 
techniques est abondamment 
IHustrés : on s'amuse aujourd'hul 
de’ la naïveté triomphante que 
révèle, par exemple, lel jeu 
de 1695 sur Îss « grandes décou- 


-tiors. Sourire, voilà précisé . 


CONTE PAR LE JEU DE 


- mat 25 X 33,5, 100 illustrations 
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vertes du stècies : tot . autre ‘ 
consacré à l'informatique fera 
sourire tout autant nos «hôr- 


ment à quoi nous invitent ‘les 
auteurs de  cCotte délicieuse. . 
balade ethnographique dans le . 
-dédale du « noble leu de royam. 


BERNARD /ALLIOT. ‘ 





* L'HISTOIRE DE .FÉANCE . 


LOIE, d’Alin-R, ‘Girard et 
Cisude Quétel, 192. pages, for- 


noir et céulteur Balland 
Rom IR Re ; 


900 exemplaires tous contrôlés à la main É . 
et numérotés constituent l'édition des chefs- ” : 
d'œuvre de Dubout avec 45 dessins inédits; - 


60 


exemplaires 
une suite de 12 auires dessins étonnants; 
enfin 30 exemplaires sont enrichis . 
Chacun d'un dessin original. Vous pou- 
vez être. Fun des possesseurs de L 
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lisent dans l'étude savante et la 

présentation richement illustrée 
des formes successives de l'art. C'est. 
d'une part, l'« Univers des formes », 
créée il y à quelque vingt ans par 
Aadré Malraux et inaugurée par le 
« Sumer - d'André Parrot, réédité l'an 
dernier. Elle compte aujourd'hui vingt- 
neuf volumes, presque tous consacrés 
à l'art occidental, sauf deux incursions 
«hors de l'histoire », à travers l'« Océa- 


D EUX prestigieuses collections riva- 


nie» et l'< Afrique noîre». 


C'est, d'autre part, - L'art et les gran- 
des civilisations », entreprise par Lucien 
Mazenod. inaugurée avec éclat par -la 
Préhistoire- d'André Leroi-Gourhan. 


la Ferté. 


Avec ses douze volumes parus, eîle nons 
a déià entrainés à travers l'Antiquité 
égyptienne, grecque, romaine, puis, 
s'échappant du monde occidental, en 
lnde, en Islam, en Amérique latine, en tures 
Chine, au Japon, pour nous ramener 
l'an dernier sur nos rives avec l'« Ayt 
de Byzance», dù à Etienne Coche de 


Fortuitement, leurs routes se croisent 
cette année où toutes deux abordent 
l'art roman. Cette rencontre donne l'oc- 
casion de préciser leurs mérites res- 
pectifs. Elle nous vaut en outre un 
double et magnifique voyage à travers 
les trésors romans de l'Europe et même 
de Ia Terre sainte, car les deux volumes 


Arts et religions 


L'explosion romane 





poussent une pointe vers les royaumes 
francs d'Asie Mineure. 

S'attachant l'un comme l'autre non 
seulement aux monuments et aux sculp- 
qui s'y insérent mais aussi, et 
avec une insistance particulière, aux 
peintures murales des églises, aux ue 
minures de manuscrits, aux objets d'o: 


févrerie, ces deux livres, où éclatent 1e 


blea, le vert. le pourpre des miniatures, 
l'or et l'argent des religuaires, nous 
donnent une vision singulierement colo- 
rée de ce monde ancien que les seuls 
témoins de pierre, aujourd'hui dépouil- 
lés de leur décor. nous feraient à tort 
croire austère. 


JACQUELINE PIATIER. 


Un splendide panorama Au cœur du Saint-Empire 


‘ART ROMAN, que publie 

Lucien Mazenod, nous 

apporte une vision d'en- 
semble de cette époque. D'abord, 
Ë parvient à inventorier en un 
seul tome toutes les régions de 
l'Europe où, pendant le onzème 
et le douxiéme siécle, va fleurir le 
roman : l'Espagne et la Catalogne 
aussi bien que la France, l'Italie, 
d'Angleterre et jusqu'à la Pologne 
et la Scandinavie. En outre. un 
seul guide, Marcel Durliat. spé- 
cialiste éminent, y prend la 





Les enluminures 
de la Bible 


ART roman et le Temps 

Il des Croisades ont large- 

ment utilisé les manuscrits 
enluminés Bibles, vies de 
saints, sacramenlaires, lection- 
naires, etc. 

Un professeur de Funiversité 
Yele, Walter Cahn. rétrécis- 
sant son champ d'exploration, 
s'attache, (ui, uniquement au 
Livre Saint Sa Bible romane 
nous apporte la premières étude 
d'ensemble, antécédents compris, 
sur ses enluminures : scènes 
mdépendantss insérées dans le 
texte à Intervalle irréguller ou 
figurant en pleine page au début 
des livres, et surtout ces étor 
nantes «lettres omèes » qui In- 
corporent dans un cadre très 
défini des motifs végétaux ten- 
Gant à l'abstrait, mais aussi des 
figures animales et humaines. 

La livre s'adresse aux passion- 
nés de manuscrits, Walter Cahn |: 
dressant le catalogue des plus 
insignes trésors que recèlsnt les 
bibliothèques de Paris, de 
France, d'Espagne, d'Angleterre, 
d'Allemagne. de Belgique. Mais 
son exécution n'a pas la perfec- 
tion esthétique  qu'attelgnent 
l'Art roman et le Temps des 
Croisades. — 9. ". 





























%* La BIBLE ROMANE. de 
Waïter Cahn. 308 pases, for- 
mat 25%x28 cm, 198 illustrations 
noires et couleurs. Office du 
Livre. Diffusion Vilo, 455 francs. 












de-bonne compagnie. 


MEET 


De toutes les biographies royales ou para- 
. royales, qui, ces temps-ci, fleurissent comme 
. Champignons couronnés, celle-ci est l'une des 
plus convaincantes parce qu ‘érudife et pourtant 





Emmanuel Le Roy Ladurie, Le Monde 


parole. qu'il s'agisse de la pierre. 
de la couleur ou du métal. L'ou- 
vrage y gagne une unité. cepen- 
dant que ressort. par le jeu des 
luustrations qui vont d'un pôle à 
l'autre, l'infinte variété des créa- 
tions et que s'affirment les 
grandes constantes d'un style. 


Une profonde émotion 


Si bellas que soient les images 
monumentales dont [a plupart, 
originales. sont dues à Jean Ma- 
zenot. le livre culmine dans les 
parties consacrées à la sculpture 
et aux arts de la couleur. Ses 
illustrations les plus saisissantes 
concernent les statues de bois 
peint. crucifix. viérges ou saints, 
souvent d'origine populaire. On 
retiendra en particulier La sèrie 
des cinq vierges à l'Enfant. pro- 
venant des quatre coins de l'Eu- 
rope, dont la facture rustique 
accentue l'émouvante gravité. 


Non seulement cet ouvrage 
nous apporte prés d'un millier 
de documents, mais certains des 
clichés qui y figurent n'avaient 
jamais été réalisés en couleurs. 
Des ensembles, comme la tapls- 
serie de la reine Mathilde à 
Bayeux ou le plafond peint de 
l'église de Zillis dans les Grisons, 
avec ses cimquante-trois scènes, 
y sont imiégralement reconsti- 
tuès par la photozraphie. Enfin, 
la prèsentation groupée de cer- 
tains objets spécifiques, comme 
les bustes-reiiquaires de métal, 
permet d'intéressantes confron- 
tations. 


La précision érudite n'empêche 
pas le texte de Marcel Durliat de 
s'ouvrir sur l’histoire et la spiri- 
tualité de l'époque, si bien que 
tout concourt dans ce Livre, à la 
fois esthétique et savant, à resti- 
tuer la profonde émotion que 
communiquent. connus Où in- 
connus, ici retrouvés ou d:cou- 
verts, fes chefs-d'œuvre de l'art 
roman. 

J.-P. 


% L'ART ROMAN. de Marcel Dur- 
liat, 600 pages. 950 illustrations en 
couleurs (plusieurs avec or et ar- 
gent), dont la majorité ont été 
photographiées spécialement pour 
cet nuvrase par Jean Mazenod. Ma- 
zenod, colleet. « L'art et les grandes 
civilisations n, 578 F. 













E Temps des croisades s'ins- 
ent dans une suite, Il n'est 
qu'une étape dans la monu- 

mentale histoire de l'art qu'érige 
l'« Univers des formes » et le 
premier des deux tomes que la 
collection consacre au monde 
romen. dont elle resserre pour- 
tent les. Limites dans le temps : 
de 1060 à 1239 environ. Le Temps 
des croisades que compléterz les 
Royaumes d'Occident ne nous 
donne donc qu'une vue partielle 
de cet àge. 

La coupure est géographique. 
Elle partage la chrétienté selon 
un axe nord-sud qui suit les 
vallées de la Meuse. de la Saône 
et du Rhône, Ce sont les vestiges 
situés à l'est de cet axe que pré- 
sente le premier tome, reconsti- 
tuant, plutôt qu'une unité factice 
autour du bassin méditerranéen, 
celle, ñistorique et politique, du 


Saint-Empire dont ainsi l'Italie 
n'est pas disjointe Les perma- 
nences y viennent de l'Antiquité, 
des dynasties carolingiennes et 
ctiomiennes: les apports nou- 
veaux, de Byzance avec laquelle 
cette partie de l'Europe entretient 
d'étroits rapports. 

Cette solution admise, le 
Temps des croisudes réserve des 
surprises. Un de nos plus beaux 
monuments romans, l'abbaye de 
Touraus, n'y figure pas, quis’ins- 
crit pourtant dans l'aire inven- 
toriée. C'est que saint Philibert, 
haut situé dans le siècle, a trouvé 
place dans le volume précédent, 
ce Siècle de l'an mille que l’« Uni- 
vers des formes» à fait surgir 
comme une étape à part de l'art 
chrétien. Si bien que ce ne sont 
pas deux tomes mais trois qui, 
dans cette collection, recouvrent 
le monde roman. Cela donne une 





Bois soulpté &u douaiëme atècle (coll. port. 


idée de l'ampleur et de l'eppro- 
fondissement de l'enquête De sa 
fragmentation aussi 

Trois spécialistes, et non plus 
un seul sont à l'œuvre dans Le 
Temps des croisades : M Xavier 
Barral I Altet, de l'univer- 
sité de Haute-Bretagne, présente 
conjointement l'architecture, la 
sculpture et ls mosaïque. Il fait 


La vie juive au Moyen Age 


étuit-elle assez riche et 

et diversifiée pour offrir 
un .ableau de la vie juive au 
Moyen Age ? » C'est pour répon- 
dre à cette question, qu'ils po- 
sent dans leur introduction, que 
Thérèse et Mendel Metzser ont 
étudié deux cent cinquante-neuf 
manuscrits hébreux conservés 
dans des bibliothèques de Ber- 
lin, de Budapest, de Dublin, de 
Hambourg. de New-York, d'Ox- 
ford, de Paris ou de Rome. 

Le xtableau » ainsi obtenu est 
absolument magnifique et, mème 
s'il est limité dans le temps (du 
treizième siècle au début du 
seizième siècle) et daus l'espace 
(France du Nord et de l'Est, 
Saint-Empire romain germani- 
que, Italie et Espagne non 
musulmane), il permet un inven- 
taire des édifices communau- 
taires. des différentes classes 
sociales et des coutumes fami- 
liles et religk 


*ENLUMINURE juive 
«L 


Un commentaire 
minutieux 


Le chapitre qui décrit le 
wauartier juif», par exemple, 
explore la synagogue, son archi- 
vecture, sou mobilier, avec l'ar- 
che sainte, les rouleaux de 14 
Loi. la «lampe perpétuelle» qui 
brûle devanl l'arche, Ia bima, 
tribune d'où l'officiant faisait la 
lecture de la Torah. Il passe en 
revue les fontaines, les abattoirs, 
les fours communautaires, les 
écoles et les cimetières, les mas- 
sons, en France, en Espagne et 
en Allemagne. Gräce aux illus- 
trations, toujours commentées 
avec minutle, les auteurs s'attar- 
dent sur des détails significatifs, 
décrivent un toit à double pente 
couvert de tuiles ou de petites 
Fenètres géminées où rectangu- 
latres munies d'un volet de bois 
plein 

S'ils se penchent sur la vie 
économique des juifs dans les 
pays allemands, iis décrivent les 
moissonneurs lant les gerbes, les 
artisans, le changeur qui charge 
sa balance d'une poignée de piè- 
ces. La circoncision, les flan- 
çailles et le mariage, La prière. le 
sabbat. les différentes fêtes, sont 
restitués avec les attitudes, les 
gestes et les ornements qui leur 
correspondent. 

Si on les rapproche des docu- 
ments produits par l'enluminure 
occidentale au cours de la mème 
période. les manuscrits hébraï- 
ques présentent pourtant de 
nombreuses lacunes et ne témuoi- 
gnent pas de tous les aspects de 
la ve juive au Moyen Age. Ces 
manques, selon Thérèse et Men- 
del Metzser, s'expliquent par la 
volonté du juif médiéval de reje- 
ter le côté anecdotique et éphé- 
mère de sa vie quotidienne. 

Cevendant. mème s'il s'occupe 
surtout de la vie éternelle, les 
images qu'il a laissées, les tracés 
de son existente menacée, témoi- 
gnent de sa volonté de se mon= 
trer semblable à tous les hommes. 
« 1 n'affirmait sa différence que 


par sa pensée et sa pratique reli- 
gieuses. » L'art chrétien en 
comparaison, n'a ni la mème 


* LA VIE JUIVE AU MOYEN 
AGE, de Thérèse et Mende! Metzger, 
320 pages, format 25 X 29 cm, 


sérénité ni la même humble 


grandeur. 
RAPHAEL SORIN. 


397 illustrations, dont 209 en con- 
leurs. Office du Livre, diffusion 
Vilo, 450 F. 


Incertitudes 


(Suite de la page 17.) 


Ë 

Au Seuil, on s'efforce de pra 
tiquer des prix raisonnables pour 
ce type d'ouvrages (moins de 
300 francs). Jean-Robert Masson, 
responsable du secteur des livres 
illustrés de cette maison, pense 
que le contex1e économique 
actuel conduira certains éditeurs 
à baisser la qualité et le prix 
de leurs beaux livres, à créer 
en somme uns sorte de livre 
de poche cadeau. Au Chêne, on 
envisage justement de lancer 
l'an prochain, en coilaboration 
avec des éditeurs étrangers, des 
recueils de photos au format et 
à des prix «poche». 

Plusieurs édifeurs sont 
convaincus, cependant, qu'il 
existe toujours une clientèle 
pour le livre très cher, de très 
grande qualité, «{} est periois 
plus facile de vendre quatre 
mille exemplaires d'un ouvrage 
à 450 francs que dix mille d'un 
livre à 200 trancs », dit Massin, 
directeur du service des albums 
chez Denoël, À Ia Bibliothèque 
des arts, on se déclare satis- 
fait de la vente du Grand livre 
de l'impressionnisme français, 
sorti l'an dernier, qui esl à 
690 francs. « Paradoxalement, en 
période de crise économique, 
le public achëte plus volontiers 
des livres de qualité, donc 
chers, que des ouvrages futiles », 








Un vel. 503 pages 35 x .£9, 2 
relié sous Jaquette illustrée I£0 Fr. 


PIERRE ASRAT AY EDITEUR : 


DIFFUSION GARNIER 


dit Michel Legrain, directeur ‘du 
département « grand public » 
chez Bordas. $ 

Il semble, en tout cas — tous 
les avis s'accordent sur ce 
point, —.qu'un certain gen. 
de livre cadeau tend à dispa- 
raître: il s'agit justement du 
livre «{utile», recueh de -pho- 
tos sans texte, dont le charme 
s'épuise en dix minutes «Ce 
ne sont ni les livres très chers 
ni les livres bon marché qui 
risquent de s'effondrer, mails 
ceux du milleu de gamme, qui 
coûtent 200 francs et qui ne 
des valent pas », dit Philippe 
Schuwer des éditions Nathan. 

Selon Massin, la stagnation 
actuelle du ïivre illustré fait 
netureHement suite à une.: 
période de forte expansion. 
- Comme le beau ilvre se vendait 
bien, ditAl, es éditeurs en ont. 
produit beaucoup trop, ce qui 
& entrainé une baisse de la 
difusion de chaque titre. ! faut 
traller désormais des sujets 
plus iméressents que le chien, 
le chet, le cheval.= Maïs 1es- 
quels ? Herscher a pubiié aveé 
succès un recuel) d'illustrations 
de l'Alsacien Hans! (le premier . 
tirage, de six mille exemplaires, 
a été épuisé en quelques jours). 
Mals l'originalité n'est pas, 
malheureusement, tou]lours. 
payante. 

VASSILIS ALEXAKIS. 





pour 


R 


Un essai. Mais aussi 
une "Carte du Tendre" 


un amoureux de Paris, : 
piéton sur les. “traces 
de poètes 

qui l'ont chanté: 


220 ttlusèrations dont 20 en Déni 


à cette dernière 4echmique une 
place beaucoup plus grande que 


Marcel Durliat, qui insiste au: 


contraire sur son effacement U 
n'écarte pas non plus les monu- 
ments civiles et militaires : le. 
Lrak des chevaliers. des palais 
vénitiens voisinent dans son 
étude avec les grands portails et 


associées à l'architecture, les 
admirables créations de la sculp- 
ture romene. notamment sur bois, 


.Y apparaissent moins bieri 


M François Avril conserva- 


‘teur au département des ma- 


nuscrits de la Bibliothèque 
nationale, nous introduit aux 
-arts de la couleur. Se détachent, 
.en l'absence des peintures de 
Tavant, de Saint - Savin - Sur - 
Gartempe. de Nohant-Vic, que 
l'on pouvait contempler dans 
l'art roman, les beaux ensembles 
de Berzé-la-Ville, en Mâconnais, 
de Sant'- Angelo in Formis, en 
Campanie Hs évoquent les 
‘Sands Toyers aujourd'hui dis- 
-parës que furent Cluny æ te 
mont Cassin 


Quant à Mme Danielle Ga- 


- borit-Chopin. conservateur au 
musée du Louvre. elle nous 
- ouvre les trésors des églises où 


brillent les reliures des évangé- 





De ces deux ouvrages qui res- 
sortent singulièrement dans la 
produetion des livres dits 
’étrennes. 





vers des formes, 420 F. 
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«Les collèges des lrlandeïs et des 


g Ecossais », 15 heures, 5, rui 
Foum des Halles Rosny-Z ne commence que le 5 janvier, ct , je! 5, rue des Irlan- 


Elysées-Rosd-Point, avec toutes ses grifies de luxe, le Jeudi 6, 










- D'un quartier à l'autre : .”:  Capol. 26, boulevard Me- le- « Exposition Oudry », 18 b 45, Grand 
A 2 af .… ‘ :. Sherbes; 74, boulevard de Sé- Palais, Mu Oswald” (Caisse nationale 
"La Bazar de l'Hôtel de Vite : bestopol : à partir du 5 janvier. ° des monuments historiques). 







- Exposition Fantin-Latour », 
15 heures, Grand Palais (Approche de 
art. 


à partir du 3 janvier. “ . Dorian Guy, 36, avenue 
Le Bon Marché : du 27 dé-  George-V : du 3 au 22 janvier. 








CSA me d'amis », du dla re mate Re Te “ os "here 
27 décembre au 8 janvier. 3 janvier. ROME PR 
Galeries re : du Ermenegildo Zagna, 10, rue ne est ae 
27 décembre au 8 janvier. - de le Paix: du 7 ou 16 janvier. pue À # 
Marks: &' Spencer : à partir Marcel Bur, 138, faubourg « Musée Zadkine » 
du 27 décombre. *"" Saint-Honoré : à partir du 3 jan GAS nen *: 19-20 100; rue 






« Exposition Fantin-Latour », 
18h45, Grand Palais, Me Hager. 
« L'École des beaux-arts et l'Hôtel de 


Au Printemps.: du29 dé: Vier. -. 
‘ cémbre au S janviér. . Francesco Smaito, 44, rue 
- La Sameritaine : du 27 46. François i”:"B, place Victor- 


























csmbre au-4 janvier. Hugo : du 13 au 15 janvier. Autour d'une profonde dépression Chimay», 15 b. 13, quai Malaquais, 
$ ne :… Saint-Germain-des-Prés, centrée À l'ouest penses circulent M. Jasket 
+ Pour elle . 5 À -87, rve du Four : à parti du des perturbations océaniques actives qui + Appartements royaux du Louvre », 








14 h 30, marches pavillon Denon, 
M. de La Roche, 

«La Seine et ses vieux LG », 
L4 h 30, devant le théâtre du itelez 
(Paris autrefois.) 

= De Carthage à Kairouan», 15 b, 
Petit Palais. 

« Eugénie de Montijo ou l'impéra- 
trice ni ee 15 k, métro Na- 
üon,rue du Faubourg-Saint-Antoine 
(Paris et son histoire). 

« Quartier Bonne-Nouvelle », 
14 h 30, 21. boulevard Bonne-Nouvelle 
(Peris pittoresque et insolite}. 

« Hôtels du Marais, place des 
Vosges. 14 h 30, métro Saint-Paul 
(Résurrection du passé). 

« La Conciergerie ». 14 h 30, 4, bou- 
levard du Palais, E. Romann. 


vont balayer rapidement la France en 
donnant des pluies abondantes. Les 
Hantes pressions méditerranéennes se 
décalant vers l'Afrique du Nord, nos ré- 
gions méditerranéennes pe seront plus 
protégées. 


Alain Haref (ch ne) ee Castigiione 
ue ral {chaussures}, . Sue, de ii ! 
32, sveoue Gaorge-V 5 b partir . à part du 11 james | 
Andréa Pfster chaussures), ‘Pour eux . . | 
en Le D Armand Thiéry : du 3 au 
1 0 .- 31 janvier dans les magasins de 
Auteuil 41, rue Là Fayette: ‘ la marque à-travérs la France. 
99, rue de Passy : à partir du pysberrys - Scotch House 
3 jenvier. stat de 10, boulevard”: Malesherbes : 
La Bagagerie, 41, rue du 45° rue de Rennes : 56; rue de 
Four ; 74, rue:de Passy : 12, rue. Passy : braderie des réserves du 
Tronchet : à partir du 12 janvier. 28 au 31 décembre ; soides du 4 
Candide, 4, rue de Miromes- au 31 janvier. x 
ni: à partir du 10 janvier. Cerruti 1881, 27, rue Royale 
Céline, 3, avenue Victor-  (hpmmes) du 4 aû & janvier: 
Hugo ; 24, rue François-1e": pour femmes, 15, place de: la 
58, rue de Rennes : du 10 au . Madeleine : 38, avenue Victor- 
























et le ciel sera couvert sur un peu 
de Ia moitié est. Les pluies seront 
abondantes sur le Massif Central et les 
Alpes. Par moment de fortes rafales de 
sud dans le vallée dn Rhône. Sur la Bre- 
tagne, le Cotentin, la Vendée et les Cha- 
rentes début d'une courte amélioration 
éclaircies. 


















































15 janvier. Hugo, à partir du 4, do" .« Ateliers de peintare de la porce- 
Chanel, 81, re Cambon : à _ Delrey {gants}, 47, rue du aup L RES PERTE" À" "1 | laine de Paris», 15 b, métro Parmentier 

partir du 5 janvier. Four : à partir du. 5 février. s’orientera à l'ouest, En soirée nouvelle 8 décembre) : Ajaccio, 16 et 9 degrés: et — 2; Athènes, 13 et 3: Berlin, Set 2; | (Tourisme culturel). 
: offeusive des pluies sur les côtes Biarritz, 14 et 13; Bordeaux, 14 et 13: Bonn, 6 et 3: Bruxelles, 6 et 3: «Jardins, abbaye, caves de Saïnt- 












Chartes Jourdan : à partir du Christian Dior, 30, avenue 


© 30 décembre dans les magasins Montaigne ; ‘12; rue Boissy- Germain-des-Prés », 14 h 30, 2, re Ms 


de 
FAtiantique ot l'Aquitaine, Les tempé- Bourges, 12 et Il: Brest, 10 et 10: Le Caire, 16 et 11 : les Canaries, 22 et 






















































































x > 3 fatures varieront peu au cours de Caen, 9 et 7; Cherbourg, 8 et 7; 14: Copenhague, 6 et — 3 : Dakar, 25 et | billon (Le vieux Paris), 
de la'marque en France. : d’Anglas : les boutiques, du 11 Journée : 10 à 14 degrés du nord au sud Clermont-Ferrand, 9 et 8: Dijon, 8et8: 20: Djerba, 16 et 12: Genève, &'et 5: TR int 1e RE 
Franck &. Füs, 94, avenue 2u TS janvier. à seulement $ à 9 degrés sur l'extrème Grenoble, 9 et 4; Lille, 7 et 1; Lyon, 9 Jérusalem, 13 et ] : Lisbonne, 17 et 8: ro Argentine. 
L -Pauk-Doumner : le 6 janvier. + . . Emmenuél Ungaro; 2, ave- Bee . ie 4 8; rs Marignane, 14 et 9; Durs é et d * Hembonrg 6 NE e 
e FREE ‘rue igne: 25, pression ique ite au ancy, 8 et 8 ; Nantes, 14 et 13 : Nice- adrid, 1} et 6: Moscou, 0 et — 1 ; Nai- = 
Gorges Rech, 54, rue Bona- -FUe Vpn ge pair irons de He Der dust à is, le 7 dé- Côte d'Azur, 13et 9; Paris-Le Bourget,  robi, 23 et 15: New-York, 17 et 12: CONFÉRENCES 
parts : 25, avenue Victor-Hugo : ie” sas 16. us Ra à cembre à 7 beures, de 1017,2 müllibars, 11 et 7; Pau, 13 et 13; Perpignan, {2e1 Palma-de.Majorque, 16 et 14; Rome, 
du & au 15 jenvier. . : 64, faubourg Seint-Honors ? du S soit 763 millimètres de mercure. 10 ; Rennes, let 10: Strasbourg, 9er 15 et 6: Stockholm, 4 et 0 ; Tozeur, 17 MERCREDI 8 DÉCEMBRE 
Je Scherres. 51. avenue. 45 janvier re Températures (le premier chiffre im B: Tours, 13 er 9 ; Toulouse, 10 et 10; et 10: Tunis, 17 et9. 14 h 30, 107, rue de Rovoli, « Un ob- 
Montaigne ; 31, rue de Tournon : Janvier. L L dique le maximum enregistré au cours  Pointe-à-Pitre, 28 et 24. {Document établi jeu raconte son histoire : singes et singe- 
à partir du 4 janvier. - ere 5 AROUND San dela Joursée du 6 décembre isood Températures relevées À l'éranger : exc les jechrique spécial | res à travers le décor de Îa maison » 
À à . Honoré : à partir janvier. anivimom auil lécembreuu Alger, 18 et 17 degrés : terdam. la Météoralagie nati le. 3 projecti 
Laura Ashley, 66, rue des- Lenvin, 22, faubourg: Saint- pour 5 DS en: élections) (Musée 





Saints-Pères ; 22, rué de Gre- à 4 
nelle ;. 94, run de Rennes: : Honoré : les 5 et 6 "janvier 


_ ue a à + Home 2, ru Cambon : du 11 De Ar bal bar rue Nos: 


ictoires, CL Thibaut : « Ru- 
bens, le bonheur dans la gloire» (Pein- 












MOTS CROISÉS = 





| Éstreille, 62, rue Saint- < ture et civilisation), . 

Boutique É.-NL (linge de mai- - : — VIIL Esquimau le plus souvent L S 
son). 25, rue Bavard: du.28 d6- RATE à parer du glacé Peut re bien para bande. DE LA CARTE ORANGE : FE nn 1 Bernard: 
cambre au 12 janvier. . $ ë — IX. sur les principes, . R in: 

M “""icraussuree) 20, ne. ages, HaPidue, nouvolie Vie den © L'ombre de ae | | ei de manon || pére lo A Moon 
du Boccsoor, du 13 au 15 dé- | , 35, rue. : bois se profile sur la neige. Se | | Sera muniqué des précisions | | créativité» (Ergonia). 


cembre ;, 72,. avenue Victor-. Suite Coran de éréa 2 Peur 
Hugo, du 16 su 18 décembre. du 4 janvier, 
Pinet-Magli, 76, Champs- Valemino, 17-19, avenue 
ées ; 1, boulevard de la Me Montaigne : à partir du 4 janvier. 
nes do sua de Passy : à jean. Thist (chaussures), 
partir du 3 janvier. H 17, rue du'Louvre; 97, rue 
._Porthaut (linge de maison).  d'Alésia :-82, boulevard Hauss- 
18, avenue Montaigne’: du.3 au mann : à partir du 21 décembre. 
3Tjanvier. | . 
Rosier : à partir du 5 janvier . À Londres, 
dans tous les magasins de la Pour [es fanatiques: des 


19 h 30, boulevard de Port 
H. Vidal Sephiha : - Hanukah, et 
les Judéo-Espagnols » (Centre Rachi). 

20 h 30, 26, rue Bergère, J. Baryo- 
sber : « La Kabbalab ou tradition cosmi- 
que» (L'Homme et la connaissance). 

20 h 30, 60, boulevard Latour- 
Maubourg, «Formation de l'esprit : 
conscient et inconscient» (Pschycho- 
Santé). 


JOURNAL OFFICIEL — 


sur la mise en œuvre du rem- 
boursement partiel de la carte 
orange. 

« Cette indemnité, comme la 
prime de transport, est exonérée 
de l'impôt sur le revenu pour le 
salarié et a fortiori de charges so- 
ciales pour l'employeur », peut- 
on lire dans ce communiqué. 

« Si la loi a prévu la suppres- 
sion de l'obligation légale de ver- 


consomme plus volontiers grise que 
blanche. — kr. A prouvé qu'il accor- 
dait autant de prix à La paix qu'à la 


guerre. 
VERTICALEMENT 

1. Peut se retrouver sur le carreau 
Jorsqu'on a jeté l'éponge. — 2. Dont 
l'existence est vouée aux ordres. 
— 3. Cireule du côté du Danube, Ne 
comprend pas ce qui est chouette. 
— 4. Fort, voire énorme. N'était pas 











































































marque à travers la France. £ i du genre à renverser la vapeur, mais : Êe _ 
Smeuc, 18, ve der Rte ce) I plug à Fier à pleins que. || er ne || en mar dé Ree 
Mormoz : du 10 eu 15 janvier.” 28 : : — 5. Éteint une machine ou éclaire nes P 
: du 1 5 janvier. décembre pendant quatre se- gement gouvernemental de ne || DES DÉCRETS 


un esprit. S'emploie pour le bien 
HORIZONTALEMENT d'un ami. — 6. On espère de la fri- 


L Brille en société ou s’en désinté. ture lorsqu'on l'a au bout du fil. 


pas augmenter les charges des 


“Victrire, 12, place. des Vic maines. Libertys, Austin Reed 
À entreprises en 1982 et 1983), la 


toires 38, rue François-1# : du {mode masculine), Barkers, De- © Portant application de la loi du 


13 juillet 1982 relative aux presta- 







26€ 30jenver. pee DEKNS 2 none. resse totalement. — If. N'en sont  — 7, li y en a plein une botte. Cir- 2 cor pe en tions de vieillesse, d'invalidité et de 
Pour jui NE À num & Meson, Harvey Nicols pas, pour autant, quittes avec le ba- cule librement en U.R.S.S. — 8. Oc- NE i a ses ou co | | YEUvege : 
È Ent en sortant de l'école. — III. M6. cupe un poste-clé à la direction. Fait | | Men dans les entreprises @ Fixant les modalités d'applica- 


+ . 6t Liliywhite's suivent le 6 jan- 

Arnys, 14,rue de Sèvres : à vier, at Harrods est programmé 

partir du 17 janvier. .  ‘. du 7 au 29 janvier, d'après les 

Boret, 12, rue da Sèvres : à. informations obtenues au bureau 

partir du 4 janvier. è parisien du London Tourist 
Bardy, 79, avenue des Board, place Vendôme. À 

NATHALIE MONT-SERVAN. 





lectivités publiques par la voie 
conventionnelle. Des dispositions 
adaptées sont particulièrement 
indiquées pour les salariés qui, 
pour des raisons sérieuses [han- 
dicap, horaires ou tardifs par 
exemple) ne sont pas en mesure 


tion aux assurés relevant de l'ex- 
régime local d'assurance des dépar- 
tements du Haut-Rhin, du Bas-Rhin 
et de La Moselle, de La loi du 13 juil 
let 1982 relative aux prestations de 
vieillesse, d'invalidité et de veu- 


rite un crochet, mais ne vaut pas le partie des choses qui se disent mais 
détour, — IV. Un habitué du cercle. ne se font pas, — 9. Point lumineux. 
Satisfait donc un besoin. — V. En Pesant mais point désagréable. Pé- 
France. Peut s'utiliser comme ça. —  riode ou l'offre est égale à la de- 
VI. llusionniste tristement commu. mande. 

On est plus disposé à l'ouvrir qu'à Le Solation du problème n° 3335 

























Ternes : à partir du 18 janvier. . . ; u ' 
: faire ouvrir, — VII. Qui peut se ra- Horisontalement Hits vage ; 
masser en beauté en soulevam une 1 Colombine (personnage de la 2 HE \en-traneports en: CON © Portant nominations dans les 
beauté. Lettres explosives. comédie italienne). — II. Otage. | | MU: » cadres des officiers de réserve. 
Nô. — 111. Nominatif. — IV. Grave- UNE LISTE 















lure. — V. Eh! Es, — VI. Li. Statue. 
— VIL Ane. Ruine. — VIII. Tor- 
pédo. — IX. Galants. — X. Or. lo. 
— XI. Rétameurs. 





e D'aptitude aux fonctions de 
conférencier des musées nationaux. 







Æe Monde 


| Se perfuctionner, ou 
Disque ent porte 














LES COURS D'ANGLAIS * Verticalement Service des Abonnements 
DE LA BBC 1, Congélateur. — 2. Otorhino. 1542 PARIS CEDEX 09 
cours avec explications en françain = 3. Lara Ergot. — 4. Ogives. CC-P. Paris 4207-23 






Para. — 5. Ménestrel. - 6. Al. Au- 
dace. — 7, {ntuition. — 8. Noir. Un 
Tir. — 9. Fêlée. S.O.S. 

GUY BROUTY. 


LES FOURRURES MALAT 





ABONNEMENTS 
3mois 6mois 9mois 12 mois 


._ Documentation gratuite : 
EDITIONS DISQUES B&CM 
8, rue de Beni - 75008 Paris 










FRANCE 
32AF SI9F 7ISF 910F 






TOUS PAYS ÉTRANGERS RE ADY 
FOURREUR ont fa fourrure de qualité à des prix PET TT IEC L j 6 
FABRICANT .… défiant toute concurrence. ÉTRANGER MAD E 


GARANTIE :_ 15 % d'escompte jusqu'à la fin de l'année 
DECONFIANCE Service après-vente. Tôl. : 3878-60-67. 


47. rue La Fayette, 75008 PARIS - Me LE PELETIER 


(par messageries) ÉD LESRR ere 3 


BCE URL LETTRE AS UE 


L — BELGIQUE-LUXEMBOURG PORTES 


'AYS-BAS 
364F 600F S3SF 1070F ; : 


€ 
dus SANITAIRES à 


NREMIS à NEUF | 


à domicile, en un jour, sans démontage NS 
Haignoïes, lavabos, bidats, wc, à 
«Réparations locales, défertrape… 

1 Remise à neuf t05ale en blanc, où tous N 


\ 
k 
t 

















IL — SUISSE, TUNISIE 
436F 744F 1052F 1360F 
Par voie aérienne 

Les bounés qui paient 
al jui luc 
postal (trois voleu) murue Der 
Joindre ce chèque à leur demande. 
Changemeni rar RUE 
Provisoi: UX SCOTaInes ï 
nos abonnés sont invités à: 
leur demande une semaine au’ moins 






veau souple . 
S15F 


















. ET NOËL SYMPA ! 


Enfants : remontées grotuites 
pour les — de 7 ans. 
40% de réduction pour les 7/13 ans 
Débutants : 2 remonie-pentes gratuits 
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| % us FAR coloris au choix {flammé pessig], À 
Re « Joi L ière l'envoi 
PRE cp, SAMOTEC à 
74, rue de Passy e evilez avoir l'obigeance de N 7, 0e Sainte fsaure + 78018 Paris \ 
Tour Maine-Monipamsse OFFICE DU TOURISME capes dimprinenes ù 255.44.89 ù 
u ! “BP 28 - 74150 Vald Isere. Tél (79106 10 83 Telex 90077 F WSLSILISIILE À 





En en, 


in 0 
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ANNONCES ENCADRÉES Lemon * Le mod TFC 
2 40.00 47,04 
OFFRES D'EMPLOI 7100 83,50 ‘ OFFRES D'EMPLO 200 14,10 
DEMANDES D'EMPLOI 21,00 24,70 One Rn EM 3100 2648 
= IMMOBILIER 49.00 56.45 PUTOMOBILES 3100 36,45 
AUTOMOBILES son See AGENDA 31.00 36,48 
PROP. COMM. CAPITAUX 140.00 164,54 É ÉDégressits selon surface ou nombre de parutions . 
DIRECTIONS . DIRECTIONS . DIRECTIONS 
Pr Sue : Fonctions Nationales‘ et Internationates 
des 
cont 
et la 
zierr 
tend : Ë 
tenir È 
bre : DIRECTEUR b : 
& & CSA DE FILIALE Ë 
He | . [EN R.F.A. 
ti È. 
Fa l'agence spatiale européenne [VENTE DE PRODUITS SIDERURGIQUES ; 
net} à à 
scier lance un appel de candidatures pour le poste de Cete GmbH, siluée près de Heidelberg, flials d'un | 
que no : be 
| des premiers Groupes français, couvre tout le terntoire 
EniE = SPA Le Drecleur recherché a plus de 30 ans, E 
le D J R E CTE UR DES 0 PERATI ONS une fommation commerciale supérieure, l'expérience 1 
mn de la responsabilité totale d'une unité de distribution. = 
septi re sons. : Nationalité indifférente. e=— 
moi Occupant l'un des sept postes supérieurs de direction à l'Agence spatiale é 
treizi européenne, le Directeur des Opérations est responsable devant le Directeur Adressez votre dossier sous n° 770 LM, 
la d' général de la mise en place et de fexploitation.des moyens sol nécessaires GABRIEL MARCU à 
avec à l'acquisition des données en provenance des véhicules spatiaux, au 154 bd Malesherbes 75017 Paris. 
ar positionnement et au contrôle en orbite de ces derniers, et au traitement, 
tient; à l'exploitation et à la diffusion des données recueillies. 1! est également 
Rens responsable de la mise en place et de l'exploitation des moyens informatiques ï 
une il généraux pour l'ensemble de l'Agence. Ro on Ne 
IC Ce: 
< Le Directeur des Opérations est affecté au Centre européen des Opérations IMPORTANT GROUPE FRANCAIS D’INDUSTRIES ALIMENTAIRES 
€ spatiales de l'Agence, à Darmstadt en Allemagne, et assume laresponsabilité ‘recherche - à 
nG de ce Centre qui dispose d'un effectif permanent d'environ 200 personnes. POUR SES BRASSERIES EN AFRIQUE NOIRE : 
Les candidats doivent avoir une formation technique ou scientifique e e 
supérieure et plusieurs années d'expérience de fonctions analogues à celles 
qui sont décrites ci-dessus ainsi que de la gestion de haut niveau, acquise ul 
de préférence dans un milieu international. Une excellente connaissance 5 s 
L Fr ne ou du français et sh bonne connaissance pratique de Fautre Ê ayant acquis de bonnes connaissances des problèmes de fabrication et entretien. . 
M. le ces deux langues sont exigées. Contrat expatrié. : ‘ 
Fique Les candidatures accompagnées d'un curriculum vitae détaillé doivent h m : Be #3 
qu'e étre adressées au Chef de la Gestion du Personnel, 8-10 rue Mario-Nikis È L Ecrire avec CV et photo sous NO 8342 à 
Rice 75738 PARIS Cedex 15. $ ; PARFRANCE Annonces $ 
taim & 4. rue Robert Estienne 75008 
té c qui transmettra 
ë x 
Et 
de + 
peut 
pluu VOICI L'ERE DE L'INFORMATIQUE DE GRANDE DIFFUSION " 3 : : 
lité, — 19.000 ordinateurs familiaux en 1681, prés de 700.000 en 1097. MASSE dos Landee et 
n'esl — 23.000 micro-ordinateurs on en ’ .000 en a rocberahe ; s e 
tion . PÉRANCE, source IDG. RP Tctes ET T1 10 LU Lo 
lui Concourir à cette évolution est notre objectif en fabriquant un grand nombre ’, SON DIRECTEUR | x CRT ONCE ETES CA 
fiqu de logiciels, en les commercialisant par des réseaux nouveaux, en fournis- e - Fee de 
sant des services associés. DÉLÉGUÉ DÉPARTEMENTAL | 
R Les enjeux sont importants, le marché considérable, et notre Société qui fait A 1e cadet 
mot } D? É devra justifier : { 
ét: parle du groupe occupe d'ores et déjà une position de leader. ’ r ' Le 
com Dans le cadre du dével ment de nos activités « LOGICIELS DE BASE ET — D'un diplôme d'enseigne- Ù i 
ji PROGICIELS DE GESTION » pour MIGRO-ORDINATEURS neus recherchons nefa :_ e PÉauT. one 06. - 
2 : rs Le Ministère De 
directeur du développement h | See rmpons. des Relations Extérieures 
PARIS 36 ans minimum Une récompense d'un étab£s- Coopération etD 5" 
Au sei ” : Ê : Nous recherchons pour seconder ren ro nl éveloppement 
u sein de notre filiale, qui est en cours de constitution (elle sera installée à om ot 4 qe recherche : 





POUR DES POSTES D'ASSISTANTS TECHNIQUES 

A POURVOIR DANS DES CENTRES INFORMA- 

TIQUES PUBLICS TRAITANT DES APPLICATIONS 
DE GESTION ADMINISTRATIVE, ’ 


CONSEILLERS/ . . 
DIRECTEURS DES ÉTUDE 





le Directeur d'un établissement public à sionnalle , 
re Industriel et jal un caci pourraient constituer den 
de haut ue formation supérieure, : : rss ac er 
rompu à tous les aspects de ia gestion manuscrite (photo, références, 
administrative et financière d'une VB à: 
entreprise, notamment l'élaboration et le Monsieur ls Président de 
suivi des budgets. les questions de D.A-M. LANDES. Hôtel du 


Paris-Est} . Il sera rattaché au Directeur Général, il fera partie de l'équipe de 
Direction. 

Une de ses premières tâches sera de renforcer l'équipe existante et de la 
porter à une quinzaine d'éléments. 1! devra alors en assurer la gestion : Suivi 
des réalisations, mise en place de méthodologie, amélioration de la produc- 
tivité, il sera responsable de son budget. 






















Le marketing, la définition de nouveaux produits, la participation à l'élabora- : u ï 
tion des spécifications, seront également les principales missions qui lui tes pieds pe de geion Se arsans Code. Dour le 4 GE. me 
seront confiées. générale. L'expérience de fonction similaire Esnaient pré élections eurs CHEFS DE PROJET 










Cette fonction ne peut se concevoir sans de solides connaissances techni- 
ques, sur minis mais de préférence sur micros, acquises chez un construc- 


teur, où dans una S.S.C.]. 
Le goût d'entreprendre, le dynamisme, le sens des relations humaines sont 


pour nous des qualités indispensables. 


dans un organisme public ou para-public 
serait un atout 

Adressez dossier de candidature complet 
sous la référence 1290 à: ASSOCIATION DÉPARTEM, 


aura 
Heu le 14 décembre à 14h. 
à MONT-DE-MARSAN. 







INGÉNIEUR-SYSTÈME 


(Spécialiste MINI 6 GCOS 6, MOD 400) 
(Compétence DTF souhaitée)- 































La rémunération, d'un bon niveau, sera fonction du profil du candidat INFORMATION. ACTION 
retenu. SVP RESSOURCES HUMAINES REA RESPONSABLES Le 
Merci d'adresser votre dossier de candidature, C.V. et prétentions à 7. rue de Logelbach 75017 Paris recherche , u 
notre Conseil qui le traitera en toute confidentialité. EXPLOIT. TION 
DIRECTEUR (TRICE) ET SYSTÈME 








licence ou _sorde gde école 
connais. musicale, pratique 


ENTREPRISE BT.P. buxr 


(CL/HB) s 
Ces postes nécessitent quatre années d'expérience . D 





716 bis, avenue Albert 1° 
SMCI 82600 RUEIL-MALMAISON 
















LEAD: S 20/12/82 à ADIAM professionnelle minimum dans la fonction. … 
ER DANS SA RÉGION avant ere = oct enieh dep audi Se eu 
O0 ER. ‘°°: ‘continue africains: à Re 








recherche 








DIRECTEUR AGENCE son reu core — || e. AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 


© Profil : ingénieur AM, ETP, ECP..., 


ni. | Vo 
Fu DIRECTEUR || sys; mer pus. pire min vin as 





DIRECTEUR 
Ë REGIONAL Lyon 











75427 Pari à 
sn ES ; ADMINISTRATIF ; 5427 Paris Cedex 09, qui transmettra. * : 
CPR CEDEE erCOMPTABLE 
240000 F + 
devant en charge les 
= responsal # de 4 comptabt- 
SOCIETE CONSTRUCTEUR Por, largest égale de 
En très bonne position dans notre domaine d'activité, nous disposons DE MATERIELS POUR L'AUTOMATISME. RE omariqu . | 
des moyens et de la volonté de parvenir au premier plan de notre proies AELANT DU RELAIS A L'AUTOMATE ianee Ré ue RE 
À . 


sion au cours des années à venir. PROGRAMMABLE, 


Avec une politique originale de produits er de services, nous créons de 
nouvelles implantations et renforçons, par la création de ce poste. notre 
équipe de dirigeants. 

ur Responsable d'un groupe d'agences de la région Rhône-Alpes-Bourgogne, 


recherche 


SON DIRECTEUR 


Env. C-V. et prétent. à E Ne S 
sb retire |]] lmporlante Entreprise Française recherche 
pour er e de l'Est après mise au 

courant en France É 5 



























représentant une trentaine de personnes, votre mission sera d'orienter les s 
= chefs d'agences et leurs équipes vers un aspect plus commercial de La ee T'en ; ° 
s fonction sachant que l'environnement de la profession se fait de plus en E VENTES LR Paris UNE FE 
bi Pour te face nous recherchons un homme j d L \ S ec ï RE 
6 , 1S Un e jeune. porteur d'une réelle 20 
IR dm Pts D moe à soldes commibnarcns DIRECTEUR (TRE Sphnees | 
S Peu matin de ed pre d _…. api Ayant de solides connaissances techniques. E) Parfaitement bilingue end plus sténo.et dactylo 
Tr Saupement domeytique tHnNTS P A Le Bilingue français - anglais, allemand apprécié. ADJOINTE (E Française et Allemande. © | 
a des Gbnc communs jointe à eux boue mob Pipaidue com ft Dynamique Momie de ferrain pour diriger o UNE EMPLOYÉE. 
: ee qe es ee Meme || LL ADMINISTRATIVE 
vu ans ce contexte, YOU iclèrez du Statut Propre aux £tablissements ana tairess Accuell td ! 
; financiers et des avantages personnels qui y sont liés, Nombreux voyages à l'étranger à prévoir. Î} °° grour eorio ddueant Bilingue Alle NTRAIUE L 
Merci d'adresser voire candidature manustrite A2 = é Salaire de départ : Fe mdotyie" Frangaise ‘ 
tions sous référence 1256 3 AXAL PUBLICITÉ 27 que Taubout Envoyer CV.et prét. ss No 53980 ® F9080r. - Anis HE E 
p 75009 Paris, qui transmettra, Réponse et discrétion assurées. SED Part ou 0 na VO pare - Adresser C.V, à FORCLUM : ï 
i transm. BP. 105 — 93203 Saint-Deiis ! 
CLAT, : ? — 744 unt-De 4 
En t" 
Ë 









2... % % à - î D EE 





dm = 












OFFRES D'EMPLOI. 










RTE P 





_ INGENIEURS GRANDE ECOLE 
ATTIRES PAR L'AERONAUTIQUE 


Débutant, vous avez déjà, par le choix de vos études opte pour notre domaine. Ou bien c'est dans notre industrie que 
vous avez mené votre première expérience professionnelle. Vous savez alors qu'imagination, créativité, efficacité 
technique et responsabilités humaines s’y exercent pleinement, à tous les stades : 

ETUDES - PRODUCTION - ESSAIS - CONTROLE - APRES -VENTE... 

Dons ces différents secteurs, nous sommes amenés à renouveler en partie nos équipes. À vous, ingénieur débutant(e] 
ou canfirmé{e] qui aîmez l'aviation et l’espace, nous proposons de nous rejoindre à TOULOUSE, siége du principal 
établissement de la division Avions. 
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Lemmic * Le mmjcol TTC 
40.00 47,04 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 





er OL DEMANDES D'EMPLOI 12.00 14,10 
AUTOMOBILES IMMOBILIER 37.00 36.45 
re D. AUTOMOBILES 31 00 36.45 

AGENDA 3100 36.45 


“Degrrsads selon surface ou nornbre de parutions 


ê + PS ee, . eu comptons sur votre enthousiasme et voire compétence pour maintenir notre place parmi les grands de l'aéro- 
PG ver ji ; nautique. ë 
, ’ 105ax Victor Hugo 751ié Paris La connaissance de l'anglais vous sera indispensable. 





















































Spa Si vous êtes intéressé(e), adressez-nous voire candidoiure en précisant votre domaine préférentiel Ë 

_—— #r05PaYx. d'activité : : - Ë 

ru Verres AR Ur zerospatiolt Aérospatiale - Service des Relations Sociales - 316 Route de Bayonne - 31060 TOULOUSE CEDEX 03 Ë 

| PR AE et srospatiaie LR 
g : cg a: . RARE ' SES ë 
Chef de produits... laitiers ë 


ss aerospatiale 





600 MF, 800 fépases, notré Groupe, lsadeï dn'mardhié déé Fromages 
d'Auvergne, réalise"5D % de son CA à l'Export. -. °- : 








Pour arsser le Directeur de là Disision Produits L iti 1 ot dé 
poste de Produits, participera au lancement nouveau 
. produit avant Cum se ensemble des produits de la gamme. 
Co poste basé à Aucillas, nécessite de fréquenté déplacements dans toute 
Ce poste adresse acit à im jeune ESC même débutant ou à un ingénieur 
agro-alimentaire déjà dnitié» (2 ans) au commercial E : 


D am. 






à TOULOUSE. BORDEAUX, AEN-PROVENCE, 
NANCY LYON, PARIS, RENNES. 


Ce très important Promoteur Constructeur possède une forte implantation nationale. 
Ses activités produits couvrent aussi bien l'individuel, 
que le collectif ou les loisirs. 
Un rapide développement régional l'amène à recruter pour ses Agences des 


RESPONSABLES 
DE TRAVAUX 


Ils peuvent être Ingénieurs, mais aussi, Chefs de groupe Travaux ou 
Conducteurs principaux. 







rémunération Guverté Sera liée à votre expérience:et à vos apports. 
l'Adresses rose bite iamrité" + CV + "salaire ‘actuel et prétèntions sous 
















u 





ES CNPG 15 ar Ha épis 





de Travaux 













: : E Fa Dépendants du Responsable d'Agence, ils animent les chantiers et 
j LL, des films polypropylènes = oo les Fa 
LR nn in “ ire | ‘ancrage régional des candidats n'exclue pas un certain goût pour la mobilité. 
lente" D mslnnl [y] Quelques années d'expérience de la maîtrise d'œuvre de 
: A - = ED +4 réalisation de collectifs ou de villages sont souhaitées. 
| UN INGENIEUR [= Veuillez adresser lettre manuscrite, CV photo et prétentions 
ù CAM .ECAM. | ” ei NF sous la référence n°54308 à Fe 





Age 28/32 ans. Une expérience méthodes serait très appréciée. 
Sous la Direction du du Service, 1l devra 
d'érudes et méthodes, er les techniques et le 

. Re ©." Lieo de travail : QUIMPER a 

Adresse C.V. à SAFIDIEP S.A. - B.P: 607 - 29195 QUIMPER Cédex. 


CONTESSE PUBLICITÉ 


20, av. de l'Opéra - 75040 PARIS CEDEX O1 qui transmettra. 


le bureau 
de fabrication. 






LL ete 





di 













ms Ë ans : 5 RARE 


vos MATRA 
CREATION DE POSTE 


at an 4 se PREMIER FABRICANT EUROPEEN DE TELEPHONES 
Filiale du C.E.A. récherche dans le'cadre du développement de nouvelles activités un 


renforce sa DIRECTION QUALITE, pilote et coordinateur des actions qualité et tests, réparties entre 
S - , e | # e L plusieurs usines : : 
Jeune ingénieur . contrôle 


désirant évoluer. moyens de tests, 


‘: » Vous êtes Ingénieur Electronicien et VOUS avez une expérience d'environ cinq ans dans un milieu de 
production. Vous souhaitez elargir votre domaine d'intervention à un niveau plus global, le poste 


de 
Responsable Gestion Qualité 


peut vous être confié. Vous y aurez pour mission la définition de la politque de la qualité dans l'entre- 
pris, la coordination des actions liés à la mise 8n oeuvre. 







pour participer aù sein d'uüñe petite équipe au lancement d’un. 
produit de technologie avancée dans le domaine du frittage et 
.des produits extra durs pour outils de coupe. : 


Après une période de formation et de recherches appliquées aux Etats-Unis (1 an environ), il 
rejoindra l'équipe de Grenoble pour US 

— procéder au lancement de ce produit (essais/réalisations} en tenant compte des impératifs du 

.. . marché internationat et du potentiel existant dans l'usine. 

Nous recherchons pour ce poste un ingénieur débutant, de très fort potentiel ou ayant 1 à 2 ans 
d'expérience, de formation grandes écoles (ECP..., A. et M. …, E.N.S.C.I.) ayant des connaissan- 
ces pratiques spécifiques, notamment en métallurgie des poudres (frittage, produits durs). 

Les qualités requises sont : être un esprit créatif, pragmatique et concret, avoir le sens de l'expé- 
rimentation, être à la fois un «trouveur» et un réalisateur. 

Bonne connaissance de l'anglais indispensable, Allemand apprécié. 

‘La société prend en charge le déplacement et le séjour aux U.S.A. de la cellule familiale. 

Lieu de travait : 15 km de GRENOBLE. we 5 

Adresser lettre man, C.V. -détaillé, photo et- rémunération souhaitée sous réf. 73650M à 
Mme CLERE, Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204, Rond Point du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE 






© Vous êtes Ingénieur Electronicien dejà expérimenté dans le domaine des méthodes et moyens de tests 
liés à la producrion de matériel electronique, grande série. Vous souhaitez appréhender les problèmes 
à un niveau plus général, vous serez 


Responsable Test 


Certe fonction englobe la définition de la politique de test dans l’entreprise, son animation, sa coordi- 
nation ainsi que le suivi des investissements qui lui sont reliés. 


Mombre de SYNTEC  Publlvsl 








Les postes sont situés à QUIMPER. 


E smen avt 





Adrasser CV, lettre manuscrite, photo et rémunération souhaitée en indiquant la référence JD 157 
à TEMAT Direction du Personnel — 10 rue Jean Jaurès — 29000 QUIMPER 






AUDOLI & BERTOLA FRANCE 


- | FABRICANT DE POMPES 
$ recherche 


CABINET DE CONSEILS JURIDIQUES LYON - 
pour développer san département de DroirSocial » 
vin - dau came HE 

rapidement prendre la direction de ce service. * 
‘1 devra avoir des quélitéé de négociateur. 
et une solide formation en droit social. 
- Ilustifiera d'uné expérience minimale de cinq ans 
en cabinet ou en entreprise. | 
Envoyer C.V. détaillé et prétentions au Journal. - 
au n° 250287 M. 
Régie Presse, 85 bis r. Réaumur - 75002 PARIS 


ue Télécommunication et Informatique 
Région Est 


Nous sommes un important groupe de sociétés d'ingéniérie en téfécommunication et informatique. 


COMMERCIAL Dans le cadre de nôtre développement, nous créons le service systéme et soutien technique et recherchons 
son RESPONSABLE. 


e De formarion BAC technique (option électricité) Ce poste, à la pointe des techniques nouvelles de communication,doit intéresser par la diversité des respon- 
1 eur pour misson le conéf auprés de nos sabilités confiées, l'ampleur du projet, un Ingénieur de formation supérieure informatique ou électronique, 
et développera Le ventes mor la région et ayant dirigé des équipes de haut niveau, motivé par les aspects concepruels et opérationnels d'un système 
assurera Île suivi clientele, complexe. 

Nous attendons un candidar dynamique et de 

|, forte personnalité. * 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé 
et prétentions à : AUDOLI & BERTOLA FRANCE 
85, rue Jules Guesde - 69230 ST Genis Laval, 


Nous vous rémercions d'écrire (lettre manuscrite + C.V.} sous référence 83828 M à Madame Claude 
FAVEREAU qui vous assure de sa discrétion. 


centor” 


13 bis, rue Henri Monnier 
75009 PARIS 








Page 28 — LE MONDE — Mercredi 8 décembre 1982°°° 
















Lemeigel © Le caf. me 





































































ï . ANNONCES ENCADRÉES 
Pi | Ligue” UkyeTIC OFFRES D'EMPLOI 40.00 47,04 
OFFRES D'EMPLO! 71.00 83.50 DES D'EMPLOI 12,00 14.10 
DEMANDES D'EMPLOI 21.00 24.70 En 31.00 . 36.45 : 
IMMOBILIER 45.00 56.45 AUTOMOBILES 3100 3845. : 
ns 4800 5948 AGENDA 3100 ‘3648 
= PROD. COMM. CAPITAUX . 140.00 164.64 Dégrasufs selon surface ou nombre de parutions . 
emplois régionaux emplois régionau 
: La quañté des produits lextiles que nous difiusons dans nos différents cataloguéé " 
des | Groupe C.G.E. Crouzet recrute a une répercussion coraine sur nos ventes of contrbue à La construction de are 
E image de marque. Load ne L 
er L Mis au point avec rigueur dans nos laboratoires, nos ne mis en : 
zièr é d’é ente qu'après avoir satisfait à de nombreux contrôles : quailté des Üssus, résis- : 
te un chargé d études nt .Coupe, présentation générale … 
tone ï le recrutement de notre 7” Er Re 
jésu fonction personnel CHAN D GE 
ë ASSISTANT Conseiller 
Rio 3 . 
vie CONTROLEUR DE GESTION ë qui nous confierons, dans le 
Si eee ee à || Qualité Habillement 
Fa C'est sur le terrain, en Usine que nous RUE conseil dans les domaines suivants : 
u le enpaeite ef es Dpttludes d'u FRE Di Te Ce Homme ou Femme - 150 000F + 
scie jeune HEC - ESSEC - SUP de CO. notre Politique de Rémunération 
é icati e revêt pour nous une toute particulière. 
êh A travers des missions d'organisation et de rationalisation qui ai étude et application dans entre- Mais Viens rôle va plus loin que cet as cet aspect tschnique. 
lui seront confiées au sein du Contrôle de Gestion, il aura tout prise de la Législation du Travail Consell privilégié des différents acheteurs, il s'assure que les produits choisis. * 
L en confirmant ses compétences professionnelles mise en place et suivi des tant par leur qualité que par leur conformité à la mode. correspondront ‘aux 
cit — à dialoguer avec tous les échelons de la hiérarchie statistiques et Tableaux de bord attentes du public, et’ permettront aux 3 SUISSES d'atteindre leur objectif : sabs- 
RU — à faire preuve d'innovation dans la recherche de solutions L q 0/29 faire et fidéliser une clientèle toujours plus nombreuse. 
pe — à s'intégrer dans une équipe volontariste qui à le sens du sociaux Nous pensons recruter un Ingénieur (de formation LTA; ENSALT, 
moi service. EN-SAT.M. E.S.LV., …). ou un Technicien r textile, ayant des 
la c Si cette introduction aux réalités industrielles, dans un établis- Nous souhaitons rencontrer un can- connaissances en anglais et justifiant d'une expérience de 3 à S ans, acquise . 
avec sement important (1 000 pers.) concevant, développant et fa- didat ayant complété une formation si possible dans la confection. 
Qua briquant des produits techniques élaborés, vous convient CEE EY Ses fréquents contacts, tant avec la centrale d'achats qu'avec les foumisseurs, 
quer, juridique de base par un IAE, ou exigeront de lui des qualités de diplomatie et de persuasion. Le poste basé À. 
tient. adressez nous votre C.V. sous référence À 42.63 diplômé de Sciences Po. Sa premiè- CROIX (59) implique des relations avec les fournisseurs du monde entier, donc" * 
René. ST pNedOn de Resourees uma re expérience {en entreprise ou dans quelques déplacements. eve 
doee un organisme de conseil) lui aura Nous a de candidature (etre manuscrite, … 
& permis d'approfondir pendant envi- __ bic des Feistons 
Pot ron cinq ans les trois aspects décrits 12, rue de la Centenaire 
laC Le 59170 CROIX 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D‘INDUSTRIE D'ANGERS 
recherche pour son service Promotion Industrielle 
Poste à pourvoir à Valence EN ERTEC 
L Un Assistant 
M. Filiale industrielle du Groupe Schlumberger 
fiqui en Gestion industrielle Fa [@ ro u A ES 4 est au premier rang mondiai des entraprises d'installations de systèmes de 
télécommande centralisée 
Ricc Ce sera une personne jeune, 25 ans minimum, qui s'occupera d'actions de _— et recherche pour son établissement de Chasseneuil (86) près de Poitiers” à 
taime promotion en milieu industriel du type sous-traitance, qualité, automati- r e : # ; 
ét t sation... et réalisera des interventions de conseil en PMi. 3 
pas Le candidat aura une formation technique supérieure et deréellesnotionsde $ Crouzet. 6 000 personnes. nge n 1e U r e [ U es 
gestion ainsi qu'une expérience en entreprise de 3 à 5 ans. …groupe industriel européen. s 


Des connaissances en informatique seraient apprécies. 


LEVI-TOUANAY 


Adresser lerré manuscrite avec CV, photo et rémunération actuelle 
sous référence 713 M à 


Re es CARE TES 
Ka A Le) DI. RES ‘75784 Paris Cedex 16 


Grand Groupe Français d'Hypermarchés 

dont chacun des magasins. três autonome, constitue une véritable 
P.M.E. de 250 à 500 personnes 

recherche plusieurs 


RESPONSABLES DU PERSONNEL 


Pour la règlon du 


Sud-Ouest, :00 «m autour daBORDEAUX. 


Chaque responsable. membre de l'équipe de dir: 
tous les secs de la fonction direction du pe «tt 
dans le cadre de la politique qu'il contribue à et, s0it notsmment : 


e la gestion des ressources humaines, embauches. Information, actions 
de formation, promotions 
dministration du personnel y compris responsabilité de ia paye 
tions sociales, communication. et disiogue avec les partenaires 





sociaux 
F L BAILLY CONSEIL C IT 
« le conseil à la hiérarchie. 
Dans un contexte jeune et commercial, le poste intéresse des personnalités ane Me « RED » 


à la fois ouvertes at ngoureuses, dotées d'une solide compétence juridique 
et socisle. et déjà responsabilisées opérationneilement à ls fonction. 


Situations évolutives au sein d'un groupe dynamique. 
Avantages importants, rémunération motivante. 


lisera répondu à toute candidature comprenant lettre manuscrite, CV. photo 
téléphone. prétentions et délai de disponibilité adressée. sous réf.RPM1.8 
notre Conseil 


G.S.Æ, 


EE 





9. Square R. Bazin - Party 2 
78150 Le Chesnsy 


Discrétion sssurée. 


annonce parlée = N 

















technologies de pointe. 


Envoyer votre dossier de candidature, sous’ 
référence 3516 à Crouzet SA, Service du 
Personnel, 26027 Valence Cedex. 











Organisation Patronale 

Professionnelle et Interprofessionnelle 

de la région Havraise 
recherche 


JURISTE 


pour series conseil en droit du travail, 
tation et relations extérieures. 
MISSION PRINCIPALE : 
tion conseil assistance aux 
entreprises adhérentes, dans un esprit de 
collaboration et d'intervention acives. 
Poste attractif par la variété des fonctions 
et des contacts qu'il implique. 

Les candidats devront être LCENCIES EN 
DROIT et avoir une excellente pratique de 
la gestion du personnel en entreprise. 
Adresser lettre de candidature et CV 
sous référence 712 M à 


S6508UA 18 SU 





Grandes séries 
ELECTROMECANIQUE 


ETABLISSEMENT AUTONOME 


: D'UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL EUROPEEN 


A 200 KM { +) SUD DE PARIS 
CREE LE POSTE DE 


DIRECTEUR. 
LIRE 
PRODUCTION 
LRU ET TES 


” connaissances ën courants forts, Serni-conducteurs de puissance, 

















Electro-Technicien ‘ 









débutant ou première expérience, de formation & supérieure: ESE, ENST. ENSERG.: 
ENSEEIHT.... Anglais impératif, allemand souhaité, possédant de solides 3 


automatisme et électronique de commande. 


Responsable d'une équipe de techniciens et de dessinateurs, il aura pour 
mission : 

— d'assurer le suivi technique du matériel existant, 
— de compléter la gamme des produits Emission, 
- de suivre l'évolution des produits en fonction des technologies nouvelles 
apparaissant sur le marché. 


Ce poste constitue un excellent tremplin pour évoluer à terme et, par exièmple,. 
vers la responsabilité des Etudes Générateurs-Emission. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature complet, sous La référence S 205 ‘ 
à P. COTON, ENERTEC, ZI. de Chasseneuil, B.P. 23,86360 Chasseneuil-du-Poitou. |. 









CRTC ES 









Schlumbeïger 

















| JEUNE RESPONSABLE - 





Cette société française. spécialisée dans Le financement des officines de pharmacie .. 
se situe à la prernière place dans son domaine. Elle travaille en collaboration très 
one un nisme tm) nt de os dent de pharmacie € et rl ne 
grai mque Nationale. propose. au son Pépartement inancier, 
poste de Responsable «crédit. . 

Rattaché à la direction générale, sa mission est double : promouvoir le service qu'il.” 
offre auprès des acquéreurs d'officines et le-réaliser. 1i Éffectus les analyses 
financières êres nécessaires afin d'évaluer la nature et le montant du risque encouru. et - 
monte les dossiers de crédit en haison avec l'organisme bancaire. ; -& 
Nous souhaitons rencontrer un jeune diplèmé de l'enseignement supérieur. doué 
d'un bon sens commercial, et ayant acquis urie première û 
L'intkrét du pos les reponss une banque ou' d'une société de crédit. 










Merci d'adresser lettre de didature, CV complet. photo et ré véasonecale 
Su REMISE ES pi % 





Diriger les fonctions 
comptabilité, finances, 
personneletadministration. 








e COORDONNANT et ANIMANT LES UNITES 
DE PRODUCTION, la GESTION des COMMAN- 
DES et les Sces GENERAUX e Responsable du 
DEVELOPPEMENT DES TECHNOLOGIES et 
apte à susciter des efforts d'innovation (impor- 
tnce particulière) + Assistant du Directeur 
d'Usine pour les stratégies industrielles. 













D'une de nos filiales commerciales dans le centre de la France. 












POSTE EVOLUTIF 










FISCALISTES . 






















ur CA 70 millions de F — 220 personnes. INDISPENSABLE ‘ 
ä Telle est la mission que nous entendons confier à un cadre confirmé. e INGENIEUR diplômé ELECTRO ‘ 
ü de formation supérieure. titulaire du DECS ou d'une compétence équivalente. MECANICIEN : ECP, ECL, AM... 19 X 14 12 E 
bi Dépendant du Directeur Général de la société en position de Directeur pour s'intégrer dans équipe jeune. 
rh a Financier. il aura la responsabilité de l'ensernble des . moe pe RESPONSABILITÉS : 
fonctions non directement commerciales de l'entreprise. MILAIRES en fabrications grandes : 
SE Un sens éprouvé de l'organisation, une bonne tee de l'utilisation séries de produits ou compcsants ŒKINCIPALEMENT FISCALITE DES ENTREPRISES) 
à pire er et une réelle autorité naturelle sont nécessaires 2 À sonenene = . exarceront gens üne ‘ane épnainiquer. 
“Pour informations complémentaires immédiates et rendez-vous | : : Lettre manuescrte. ‘Ai sein d'une équipe pé 
m éventuel, téléphonez au SET, 15. aux heures de bureau. n5f 1287 Ë C.V. dét., rémunér. et photo ss réf, 4958 à h Progression de. carrière intéressante. 
vi x eo z s F Envoyer CV. ranuserit avec prétentions et pholo à" 
q SVP Information Carrière ACT EE) SOCIETE JURIDIQUE EF FSCALE DE FRANCE. 
Z rue de Logelbach 75017 Paris. 98. AV. DE VILLIERS, 75017 PARIS {à l'attention de Mre 
p 2 bis, rue de Vies 20 LEVALLOIS PERRET Céder. * 
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e— 


mur = 




















ETS 








OFFRES D'EMPLOI. 





83,50 
DEMANDES D'EMPLOI 2 
IMMOBILIER: L 
AUTOMOBILES - 
AGENDA 


PROP: COMM, CAPIT: AUX 





UN LEADER MONDIAL DE L 
ire in mm A 2 












“ÉLIEMBOURC. 
: RESEAUX PRNES “AGENCE SPA RD 
"GRANDE SYSTEMES: DF.PTT, SNCF. 








ni tisse de l'oiciaiion ds éün certe étuis ef” ‘ 
Epson pl im LS 


INGÉNIEURS 


FORMATION OU EXPÉRIENCE 
INFORMATIQUE TEMPS RÉEL. 


Ces ingénieurs Seront amenés à travailler au sein d'équipes 
autonomes, en particuller pour'des projets clé en main. 
dans le domaine des télécommunications. 























Envoyez votre CV, prétentions et photo, 
sous réf. 65LM, à SESA .107, avenue de Crimée 35100 RENNES. 
ou téléphonez à Monsieur GUEGAN : (99) 53.26.48. . 2 









|‘ Seune Diplômé agro | 


} sa vous au sein de son 







pu PONT DE NEMQURS 
Département B10CH een) un 
dans une équipe jeune et dynamique. 






os aurez la responsabilité de l'évaluation technique des pro- 
duits phytosanitaires À l'échelle d'une région: expérimentation, 











Nord Vaucluse 


Dans le cadre de son développement 
et de son redéploiement 


SFEC 


recherche 


— De formation ingénieur mécanicien A.M. - 
E.C.AM. - INSA - ou ENSM 

— Il participera à l'étude et à la conception 
d'avant projets destinés à la fabrication de 
Machines spéciales. 


UN INGENIEUR 
METHODES 


— De formation ingénieur mécanicien A.M. - 
E.C.AM. - INSA - ou ENSM 

— Il aura pour mission l'élaboration et la 
coordination qualitative et quantitative de la 
mise en place de machines et le suivi cons- 
tructeur. 


2 TECHNICO- 
COMMERCIAUX 


— De formation mécanicien 

— Vendeurs de haut niveau, en collaboration 
avec les responsables de produits ils assureront 
la détermination et le suivi de la clientèle. 


Pour ces 3 postes : plusieurs années d'expé- 
rience dons la spécialité sont exigées, ainsi 
qu'une bonne connaissance de f’Angiais. 


Adresser CV et prétentions à S.F.E.C., 


Service du Personnel - B.P, 33 
84500 BOLLENE, 






















ENVIRONNEMENT INDUSTRIEL 


Eau, air, bruit, matière première, 
conditions de travail . 


DEVENEZ TECHNICIEN 


ANNONCES ENCADRÉES 


OFFRES D'EMPLOI 40,00 47,04 
DEMANDES D'EMPLOI 12.00 14.10 
IMMOBILIER 31.00 36.45 
AUTOMOBILES 3100 36.45 
AGENDA 31 00 36.45 


“Degressts selon surace ou nombra de parunons 


is régionau. 


Société mondialement réputée dans les produits chimiques de 
traitement des eaux et des fluides process, recherche 


POUR MARSEILLE /FOS 


UN INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 


- Age : 28 ans minimum. 

- Formation ingénieur ou IUT - spécialité chimie ou pétrochimie 
ou sidérurgie. 

- Anglais courant indispensable. 

Cet ingénieur sera placé sous la responsabilité d'un Directeur 

régional et sera chargé de : 


- Suivre nos clients existants. 

- Développer son secteur avec une très large autonomie de 
décision dans des domaines aussi variés que la chimie, l'agro- 
alimentaire, ta sidérurgie, la pétrochimie. etc. 

Ce poste s'adresse à des candidats possédant une premiére 

experience, soit d'un travail semblable, soit de la fabrication 

dans un des domaines mentionnés et présentant de réelles 
aptitudes aux negociations commerciales à hauts niveaux. 

Les opportunités d'évolution au sein d'un groupe puissant et 

d'une société en plein développement sont réelles. 


Adresser C.V. et photo sous réf. 50968 M à : 
BLEU Publicité - 17, rue du Docteur Lebel 
94307 VINCENNES CEDEX 
{qui transmertra) 


Nous sommes un établissement financier spécialisé dans le crédit a 
la consommation dont le siège est à DIJOI 
Nous sommes filiale du Groupe Bancaire Américain CITIBANK et 


nous recherchons 


Chef de produit senior 


Lerm/col ® La mmiel TTC 






analyse et exploitation des résultats. 









Vous assurerez également les contacts avec les services-de 
recherche et les organismes professionnels. : E 
Une bonne. maîtrise. de Ja langue à et une grande dispo: 
nibilité géographique: larges: PossiIes 
d'évolution au sein de ta société. . roue H ! 
Le poste eëtsitué en PIGARDIE. “: £ à 
* Nous us ions ra de vous can re £ e “Rémunié 





DUT où éqr 






DUPONT DE NEMOURS (France) sa, Service.du Personnel, 
ie ‘8, TU AA TEONS PARIS 





DE L'ENVIRONNEMENT 
INDUSTRIEL 


En 1200 h,.de mars à novembre 1983 


e : Des Cadre Ge coma de formation (techniciens en 
l'État (demandeurs d'emploi) BIS , 
te pri 


Rens. : IPT «Environnement Industriel», 4, rue dn Rhin, 
BP. 7, 68001 COLMAR CEDEX. Tél : 


Rapportant au Directeur de la distribution, ce cadre participe à 
l'élaboration de la politique commerciale, à la définition de produits et 
services nouveaux au Suivi des opérations déjà en place, en relation 
permanente avec notre agence de publicité. 
Ce poste conviendrait à un candidat de formation supérieure, possé- 
dant bien la che anglaise, et ayant déjà si possible une première 
expérience de Chef de produit dans une activité de services. 
D'excellentes qualités relationnelles sont indispensables. 
La rémunération envisagée sera molivante et adaptée’au profil du 
ÉnaRenr retenu. De plus s'yajouteront les avantages traditionnels de 
la profession. 


(89) 23-79-23. 
T'ES DEMTECS CU LEO La Lu ai 000 LU Lo 











SODEXO (! (CAL 2,5 miEards de francs, 
30 % de croissance /an, une présence dans 35 pays) 


L'un des leaders mondiaux de ls hôtelière : 
sur les CINQ CO! Es Ha el 


CHERCHE SON RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER 
Basé sur Marseille, se zone d'activité s'étendre: ‘- 
au MAGHREB et à l'AFRIQUE ORIENTALE. 


Rattaché fonctionnellement au DIRECTEUR üe 
filiale, il sera, outre son conseiller eo matière finan- 
cière, j et administrative, responsable de la 
COMPTAB ITÉ. 


— Devra -une formation sup. fiancière et 
comptable, 3 à 5 ans d'expérience. 


— Maîtriser les problèmes compt. et acninistratifs 






















œ H entreprise Françoise 
un industriel 
_ "recherche pour usine 


pour usine 
” SRONE-T-LOIRE 


INGENIEUR 


.DE FABRICATION 


diplômé grande école mécanique où 
St imie OL REM RSR ee) 
une expérience de 5 ans environ à la 

tie d'un secraur de fobricallon de mo dote 
de gronde série. 
Ü prendra la responsobté d'un atelier 
d'impression sur métal qui conditionne le 
Son oncionnement de différents ateliers 

de tronsformation. 


do AS CA Pons ser Eude 
rôl développement 
à en ei EH Late: 





ORGANISME PROFESSIONNEL 


intervenant auprès d'ENTREPRISES DL NORD-EST 






recherche 


CONSEILLER EN MATIÈRE SOCIALE H/F 


SAS DE Lea ISLATION” so- 
& princi) Mission ormer et 
lets 0 la responsabilité du Secrétaire 

ee nes sur 1outes les questions de 


SOUME DE COMMUNICATION, A se fait 

Par son Ouverlure el sa disponibiliLé 

si Pr que pre ses qualités d'écoute, El s'impose par 
pragmatisme et son sens de l'organisation. 


poste conviendrait à un candidat possédant de 
Ci ossi connaissances en droit du travail valori- 


sées par une fessionnelle, même courte. 

Une familiarsation avec le B.T.P. serait un atout 
supplémentaire. 

Merci d'adresser c.v., photo et salaire actuel sous 

la réf. 6.D.1., 





Importante Société 
spécialisée dans la fabrication 
de détergents industriels 
recherche pour l'une de ses usines 
située en région Rhône-Alpes un 


. ee 
au Directeur de l'usine 
Technicien de formation, il a acquis ces 
5 dernières années une expérience poly- 
valente dans un service entretien ou mé- 
thodes. 
Sous la responsabilité du directeur de 


l'usine, il prendra progressivement en 
charge la gestion des moyens techniques 
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Ë 
î 


Adressez candidature; "CV, Éhrete) et prétentions à EU So 





à Stéphane COLLET qui rraitera confident, 
dossier à 


votre 
CENTRE 
ARDENNAIS DE 
PRODUCTIVITE 


8.P. 301 — 08105 CHARLEVILLE-MEZIERES 


Eu ; 
es JEAN THOUARD 


Conseil en Immobilier d'Entreprises recherche 
pour la région CHAMPAGNE ARDENNES 


JEUNE 
COLLABORATEUR 
de formation supérieure (ESC, ENSAM, Sc Eco, 


Juridique) pour lui confier la négociation 
d'usines, d'entrepôts, terrains industriels et 
bureaux. 





et une partie des travaux neufs. 

Dessin industriel apprécié. 

Age requis : 28 ans minimum. 
Envoyer CV pote et prétentions 
sous réf, 54202 à Contesse Publicité 
20, av. de l'Opéra 75040 Paris 
Cedex 01 qui transmettra 








Ü pourra se voir offrir, à terme, des 
perspectives d'évolution intéressantes ou 
Sein de la sodété. : 2 
Adresser lettre de candidoture et CV m 
| référence 812 M à E ë 
BAILLY CONSEIL 
40, avenue Hoche 





‘ Parler l'anglais couramment, être un homme de reis- 
tion et négociations ©. . 


‘ Adresser C.v. menuscrit à ACOPAD, 
86, rue Edmond-Rostand, 13006 Marseille. 















75008 PARIS 


Nous sommes une PME de 130 per- 
sonnes, sruée en estuaire de Sèine.'et 
Fe nos marchés sont diversifiés. 

-£&- Nos chents sont les principaux 
M donneurs d'ordre de l'off shore et 
.F*, de la chaudronnerie industrielle. 









importante Idustrie du Bas-Rhin 
Fabrications Mécaniques de précision 
en grande série. plus de 500 personnes 


recherche 
MAUR [ES 
DES SU UTATAILE 


RER US 





















ALSTHOM 
ATLANTIQUE 


= 


Face à l'évolution importante de no$ produits 
et méthodes de fabrication, nous créons un poste de : 
ingénieur méthodes 
vous êtes ingénieur de formation - mécanique de 

férance - et avez acquis une première expérience 
de fabrication (production ou méthodes), 
Vous étés ouvert aux technologies nouvelles et 
voulez évoluer vers des responsabilités techniques 
et d'encadrement, 
NOUS vous offrons La possibilité de mettre en 
œuvre vos compétences et votre dynamisme sur 
‘les questions de méthodes générales : fabrication, 
implantation, investissements. 
Merci d'adresser votre dossier sous réf. RA 148 
-à notre Conseil qui le traitera 
coafidentiellement, 


“es Nous recherchons notre. he 
2 Fur RSSDONSADIE _ 
Vous aurez la charge de la mise en 
place des procédures assurance 
qualité, avec la collaboration de notre 
conseil. 
Vous assursrez les gontrôles aux 
uitra-sons et les radio 
mms. Vous aurez d'étrones relations 
avec les convôleurs.de nos clients, :. 
Durant la période d'instauration des. 
documents. des gammes de contrôle. du 
manuel qualité .- et de leur'extension à 
l'ensemble de nos actmités. d'autres 
tâches vous seront COnfées qui vous 
permettront d'appréhender l'entreprise. 
Ilest necessaire d'avois au minimum une 
bonne formation de technicien 
supérieur et 3à5ansd' expérience dans 
le contrôle. 


Si ce poste vous intéressà. adresser ‘Cv 
ei prétentions sous réf. LM au : 


231, m8 Louis Blanc 
76100 RQUEN : -: 


MACON 


: 
x 
+ 
% 


LA 






. É ÉT ans Te Fr 
CURE 
et de contrôle de gestion. : 
Anglais courant indispensable, :: 












ÉUELEN RATES S souhaitahle, 


Nous souhaitons une expérience pratique de 2 à 
5 ans de la négociarion ou vente de services à 
l'industrie (biens d'équipement, crédit. professions 
Juridiqf 1 jues). 






Mission 

U sera responsable des services financiers: comptabilité 
générale. analyhque. iormatique. et achats (20 persannes}. 
Une solide expérience des techmquès de conträte de gestion 
untormatisée} ei de la complabiiité analyuque en mieu 
mdusiriel pertormant La seront indispensables pour anrmer 
et orienter un service de complabiite analytique deja deve- 
loppé. pour metre en place éaploner. atfiner de nouveaux 
outils dé contrèle de geshon 

Posie d'averur stable - Logement tacite. 






Nous lui offrons une rémunération de base 
confortable et la stimulation d'une participation au 
chifire d'affaires. 

Merci de prendre coniact avec BRIGITTE 
PRISSARD qui nous assiste dans ce recrurement, 
‘en lui écrivant sous réf. 278 M 


plein emploi 
10. rue du Mail — 75002 PARIS 
Conseils en ressources humaines. 







Aur, CV det 
ss rel. 7031 a 





Rhône-Alpes 
3, Avenus Condorcet 
-69100 VILLEURBANNE 








ge 29 
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ui Manre Se 
OFFRES D'EMPLOI 71.00 83.50 " DEMANDES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 2100 24,70 OBLIER 
IMMOBILIER 48.00 56 45 AUTOMOBILES 
AUTOMOBILES 48.00 56.45 AS 
AGENDA 48.00 55.45 £ . soion surface ou nombre de parunons 






164.64 





PROP. COMM. CAPITAUX 





CS 









PE ETES (ol TROIE) 


LES RESPONSABILITES 
D'UN DIRIGEANT DE PME 


Nos jeunes cadres les assument après quelques mois de formation intensive." - 
Ceci concerne de 7 à 10 unités en moyenne sur les plans : gestion :. 
de 10 à 30 millions de francs, organisation, commercial, animation 
et encadrement du personnel pouvant aller jusqu’à 100 per- 
sonnes. Leur action s'étend à tous les secteurs de 
l'économie et implique des relations riches et variées 
avec des directions générales, des directions de 
personnel, comités d’entreprise … # 
Diplômé de l’enseignement supérieur, vous avez peut- 
être une première expérience dans un poste opérationnel. 
Prêt à saisir l'opportunité présente, votre mobilité géo-. 
graphique sera un atout pour votre carrière. En effet, . 
SODEXHO, C.A. : 2,5 Milliards de Francs, 16.000 pér- 
sonnes, avec une croissance de plus de 20% en France, 
est devenu en moins de 16 ans le No 1 de la Restauration 
Collective. 
Cette expansion nous conduit à créer de nouveaux postes : ) 
et rencontrer des jeunes cadres de valeur. sé 


Merci d’adresser votre candidature 
sous référence CE 1 M 
au Service Central Recrutement 
Boite Postale 36 
78391 BOIS D'ARCY Cedex. 





Un CABINET FRANÇAIS spécialisé : 
POLITIQUES ET RELATIONS DU TRAVAIL 
souhaite intégrer dans une équipe 
de dimension humaine de nouveaux collaborateurs 





CONSULTANTS 


e Formation supérieure exigée, 


© 546 ans d'experience en entreprise. 
raliques à développer : 
* Management parlicipatif. changement des organisa- 
tions. 
© Animation de groupes sociaux de tous niveaux, 
évolutions importantes sont possibles. 
Merc. d'adresser votre candidature (c.v, + photo) sous 
n° 1J à: STUDIS, 25, r. Godot-de-Mauroy, 75009 PARIS, 









à NANTES recherche 
Responsable 
Développement 


Economique 
IMMOBILIER INDUSTRIEL 


Ce cadre aura pour mussion de prendre en charge 
développement des produits immobiliers (bâtiments indus: 
uiels, bureaux, commerces) en assurant le montage finan 
ciers, le suivi de la réalisation et 1 commercialisation. 
Il entretiendra en outre des relations suivies avec les collec: 
.-. locales 

Ce poste convient à un candidat de formation Ecole de 
Commerce, gestion, sciences Eco, ayant une connais - 
sance du milieu industriel el bancaire. 
















“te du mieux vivre en commun: SODEXHO : 


















ï , photo 

prétentions en précisant sur Tenvoi la NI8785 

à Médie-System, 104 rue Réaumur É 
75002 Paris qui transmettra. 





| responsable export 
Nr T2 | F | . : ! ». 


- Nous faisons partie des grands dû PAP féminin avec 3 ignes de produits : 

GEORGES RECH - SYNONYME - UNANYME. Nous recherchons le da) : 
Responsable du développement de notre C.A. à l'exportation, pour les mar: ‘- 
ques GEORGES RECH et UNANYME : anälyse des Marchés, mise en -. 
place de la structure adaptée, anination'des équipes, contrôle des bouti- 

ques tranchisées, recherche et création de nouveaux franchisés. Ce poste : 
convient à un homme ou à une femme, de 35 ans environ, pouvant se pré- 
valoir d'une expérience réussie de commercialisation, en particulier.sur les ‘- 
marchés européens et si possible internationaux, d'une ligne de PAP fémi- 
nin de haut-de-gamme. La nt l'Anglais est indispensable, celle de 
l'Allemand est souhaitée. Le POGe te Less :4 PARIS et notes de 
nombreux déplacements. 


Si cette proposition vous intéresse, noùs vous deinandons d'adresser votre 
ER PAR 202.82 Mà notre Conseil - 61, bd Haussmann 
75008 PARI 


ENTREPRISE 
TRAVAUX PUBLICS 


à vocation internationale 
recherche pour 
Direction Régionale à ROUEN 


INGENIEUR 
d'AFFAIRE 















Un puissant groupe immobilier employant 500 personnes souhaite intégrer 
ü son équipe de direction un secrétaire général adjoint. 


H aura pour fonction : la direction du personnel (définition et mise en œuvre 
des politiques sociales et salorioles, formation, gestion administrative) le 
suivi des assemblées et conseils, la maintenance des services généraux. 
C'est un homme de formation juridique ou économique (H.E.C., Sciences 
Po...) possédant dix annëes d'expérience dans des entreprises du secteur - 
tertiaires et ayont pratiqué la direction du personnel. 

Nous lui proposons un poste de premier plan, une possibilité d'épanouissement 
professionnel dans un groupe performant, une rémunération conforiable. 


Merci d'adresser votre C.V. photo récente et rémunération 
actuelle sous la référence 21008 M (à mentionner sur l'enveloppe). 








35/45 ans - 5/10 ans d'expérience. 
Qualification Génie Civil Bâtiment 
Industriel . 

Introduction locale appréciée. 







Adresser C.V., photo et prétentions 
sous réf. 53841 à Contesse Publicité 
20, av. de l'Opéra'75040 PARIS Cedex 


y qui transmettra 










QE Orgsréatién ri Pubcie 















ondRRRMPORTANT M.4J.C. Charleville (08) 4 . ; 
En sopanuin répare 1 ANIMATE SR M dolascent. Le secret absolu des candidatures est garanti par : 
o Env. c.v.. mémoii ru 
E sos à iyonainer le Président BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
JEUNES "88, de Alber-Poulan. | 115, rue du Bac 75007 PARIS — Tel. 544.38.29 







INGÉNIEURS | 
: importante Société 
ÉLECTRICIENS région AIXOISE 


ENSI, INSA ou simul. 










Une première expérience recterete, 
même courte (éventuellement 
atages de longue durée} 


enr | 1 SECRÉTAIRE 


hpements Importants, 


ns pe au | QE DIRECTION 


Poste d'avenir stable . 


Jeune i ingénieur 
technico-commercial 


Frporane soi nas crc pour sers de PARS 17ène 
Un jeune ingénieur technico-commercial. 









société françaiss duco recherche pour ses laboratoires 
7 
ingenieur 
chimiste 


Leone confirmée dans le domaine des peintures pour l'industrie 
ou là carrosserie. 


Situation intéressante pour candidat de valeur. 


Adresser CV et prétentions à Société Française Duco. Direction du 
Personnel 21-23 avenue Gaston Monmousseau 93240 Stains. 







19 4,15 ana d'erpérience. 
Adr. C.V. dét. s5/réf. 963 à | Niveau D.U.  B.T. 8: 


SELTÉC  |Siesme 


ngéa 
avec questions f 1ère 


67009 sie Cedex. at comptables solides 
67009 STRASBOURG Cedex. | Féjgrences indispensables, 













Une wès importante filature 
dé coton et synthétiques | Ecrire avec photo, prétentions, 
irégion touristique de l'Est. | c.v.. précisant références 
proche ville universit morales et 91 éventuellement 
produits de haute qualité inscrit à l'A.N.P.E. 
largement exportés, recherche. 
















Adresser CV. et prétentions sous la référence 3622 à: 
et Publicité j 
2. rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 





Ecrire sous rw T 037.009 M É 


JEUNE DIRECTEUR | 5 be. Marne Paro-2r. 













DE FILATURE | caaner powenr cours: 
INGENIEUR TEXTILE | Se ve | E | 
ENSAIT - ESFTE Tél MORT 16 (ST 79.36 07. : ORGANISME PUBLIC Région ile de France . 


ESITM a ITR L'Assacistion Action gestion recherene 
promotran centre de lorsrs 
. un(e} animoetour(trice) 
3 à 10 ans d'expérience de | rep. crpe. à Avok 4 ans 
responsabilités de commande. | d'ancienneté, de DEFA. ou la 
ment en Hature, coton. synthé- | CAPASE ou DUT camières 20- 
tiques ou fibres longues. 


Animation de |” ‘informatique régionale. 


ciales option animateur. En 

Sera A.G.P.C.L. 
MISSION: 6. rue du 4-Septambrs, 28000 
organu don da LE, avec c.v. détaillé. 
unité moderne do PQ | ———— 
{plusieurs centames d'auvrers. 
Plusieure cizames de muliers ns 
de” Drüchodi Done ca ns: LS JUiDIquEs 


roue |  FSCAUSTE COMPTABLES DEBUTANTS 


POnt des programmes il 
confiné IENI : DESS coalité. NIVEAU 8TS OÙ DUT 


de fabrication. 








ASSURANCES 
GROUPE DE PARIS 
recherchent 








Il aura pour mission d'énalyser les besoins des PME- PMI et de concevoir et 
mettre en oeuvre un programme de sensibilisation et d'animation ‘de . 
l'informatique de gestion ét d' ‘automatisation de la production auprès des” 
entreprises régionales. 

Ce poste conviendrait à un jeune ingénieur informaticien, disposarit de2à &: 
ans d'expérience et ayant, si possible, des connaissances en gastion. 







5 ne 








c.v prétent, : Ad: I avec : 
et Pr Havas É0OS B. Le : « . Postes non cadres avec possibilités d'évolution. Pt rene US référence DR ag Sr undrerion a6 scruelle & 
Adrasser c.V dé. 5/26, 1017 3 | Der Een Conouts Dégagés des obligations militaires. 
SELETEC résen, Mer. rech. rollabor. Adresser C.V., prétentions à AGP, Service du Personnel 87.89 avenue Kléber 
Concoi nou none pie 21, rue de Chätéaudun - 75009 PARIS. ; 75784 Paris Cedex 16 
67008 STRASBOURG cenex. | TA MORT 16 8t 79-26-87. : 
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ANNONCES ENCADRÉES Lemm/cd * Le mm/ci TIC 


AR à 5 OFFRES D'EMPLOI 40.00 47.04 
Fes DEMANDES D'EMPLOI 12.00 14.10 
. IMMOBILIER 31,00 36,45 

> F AUTOMOBILES 31.00 36.45 
Pen ee g : AGENDA 31.00 36,45 


*Dégressits selon surface ou nombre de parutions 















FE DEMANDES D'EMPLOI - 
; IMMOBILIER * 
- AUTOMOBILES -. 
AGENDA 







OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D‘EMPLOIS 







OFFRES D OFFRES D'EMPLOIS 









Vous êtes jeunes et vous ré 


— Une formation bre: commerciale et fi- 
pancière (Ecoles supérieures de Commerce, 


.) + 






Hewlett-Packard : un dévelo Jpement 
“créateur D bnor ailes 


67.000 personnes dans le monde 10% de notre CA. consacré à la recherche et au développement 
40% de croissance moyenne de noire C.A. en Francs css 5 dernières années. 
Ces résultais nous oni placés au 3° rang des sociétés françaises de matériel mini- informatique: 






- Une première expérience brofessionnelle 
(ininimum 5 ans) si possible dans le secteur 

bancaire à l'ex, 

_ Le Bobt du conact Main et de le négocis- 
tionavecles PME.: 

_ Une capacité de synthèse rapide, complétant 


_ L'ambion de développer votre carère, 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER 


en forte expansion 


. recherche : 
ATTACHÉS (ES) 
DE DIRECTION 
à dominante commerciale 
Aptes après formation à assumer la responsabi- 


lité commerciale d'un secteur géographit ue : 
© Constitution. d’an réseau de. à 







Ingénieur complété éventuellement par une formation marketing 
| INGÉNIEUR a 
(rét. M 009) _ dans le domaine de l'informatique de gestion (gestion de production, 


bureautique). 
MARKETING - où dans celui de l'informatique scienttique (automatisation industrielle. 


robotique. .). 

‘TERRAIN Débutant ou avec une première expérience vous suivrez une {ormation technique 
et commerciale très complète avant de participer achvement au lancement de 
produits et au développement des ventes de produits existants. 

Vous aurez à développer des outils études de marché. analyses des besoins 
clients... pour proposer des approches marketing adaptées aux différents 
segments de marche. Il vous faudra également mettre en jeu votre sens du 
contact pour mener les programmes de stimulation. de formation et d'information 
de la force de vente. 

Vous prendrez port également aux actions de Relations Publiques (présentation 
de produits. relahons avec la presse..). 


INGÉNIEUR cauao * Ingénieur ou ESC 
OMMERC AL Débutant ou avec une première expérience. après une solide formation en 
ès ° France “e en Europe vous pariciperez au u développement des ventes de notre 
. jamme d'or: leurs personnels et d'ordinateurs de table. 
Informatique personnelle $ 


ous ssrez. en outre. responsable de notre centre de démonstration à Paris. 
INGÉNIEUR cum on ingénieur où ESC 
Après une formation technique et commerciale, vous prendrez la responsabilité 
COMMERCIAL confirmé de la commercialisation de nos produits dans le cadre d'un secteur : vous devrez 
proposer à vos clients des solutions adaptées à leurs besoins. Vous bénéticierez 
Informatique de gestion d'un soutien logistique solide et une voiture de tonction vous sera fournie. 


INGÉNIEUR canon 


a ci ° ; | Votre expérience vous a mené à développer des négociations à haut niveau 
RASE COMMERCIAL : Sr se -OEM et constructeurs iniormatiqu nées il Ne 
A $ U pr le tormation vous aurez la responsab u développement de noi 
Spécialiste O. EM./SSCI part de marché à travers le conal de ces sociétés de service et de conseil en 
informatique. 
informatique de gestion Vous disposerez d'une voiture de fonction. 












Lieu de résidence : PARIS. 
Envoyer C.v., 
FACTOFRAN HELLER 


Service du Pers. tour Maine-M 
33, avenue du Maire, 75734 Paris. ex 15. 













Fe Les 4 types deoäctien que no£kôus proposons fon! appel à une diversité d'expérience el de compétences essentielles à lc vitalité de 
À re SParis etenrégion parisienne. à chacune d'elles correspondent des rémunérationsstimulantes. établiesenlonction des 
négociation Achats ah arifs vente. : compétences techniques el de l'expérience de chacun. 

rer vin dm “ La connaissance de l'anglais est indispensable. a 
Age: 30 an envie Formation : ESSEC ESCP - De larges perspectives d'évolution s'offrent donc à vous. HEWLETT 

Salairé se1on prise de ges Poste à Ge Merci d'adresser votre dossier de candidature comprenant une lelire manusenle. un CV. 
DE À PER :_ [= .etune photo, en précisant larétérence du posle choisi à Hélène Ducongé. PACKARD 
: Ecrire sous n° 7.384 lo Monde Pub; - A … Hewlett-Packard France. Service du Recrutement. 91947 Les Ulis Cedex. 


SERVICES ANNONCES 
5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 





Qi uvemor [farm ES . 
es || INGÉNIEUR SAT marrer 
PEN à | ELECTRONICIEN $ dablesemonts : 2 miliards de CA 
é “Analyste : < et / ou INFORMATICIEN recherche pour ses Laboratoires 
Responsable d'Application & on Ppremes aoe INGENIEURS- 


confirmée en informatique industrielle, 
Diplômé DUT, Miage ou équivalent, vous avez 4 à 6 ans d'expérience en en encadrement de personnel el en gestion. 


informatique de Cenion d é E E ECTRO C E S 
Vous mahrisez ls COBOL et vous êtes familiarisé avec les techniques T | P.et réheinte ts électroniques cs à Pr nromaiques a L NI I N 
B.D.Vous avez l'experience de - conception organique de chaines de TAËÉROPORT d'ORLY. 


traitements. Téphoner ou écrire à : pour service d'étude et de développement de moyens de 
Nous vous offrons de participer su développement de notre nouveau système Mossieur — AÉROPORT DE PARIS test (procédures et appareïls de mesure) de composants et 
d'information. . 291. Pourerd Raspail 73014 PARIS de cartes dans tous les domaines de l'Electronique, y 
Dans le cadre de petites! équipes- 0 , VOUS prete conception ce ‘éléphone : 3 5 compris la microïnformatique. 

apphcations. Vous aurez particul rement charge la conception 

organique et de la-réalsation et serez responsable des évolutions rte et cat, rue Cantagrel 


uhérieures, 
La connaissance du domaine bancaire serait un atout: suppléméntaire. 75624 PARIS CEDEX 13 


Lieu de travail : PARIS. L 


Adresser CV. photo. salaire et prétentions ä M. VILLAREAL : — Vous avez du dynamisme. 


UNICREDIT — L'action commerciale vous passionne. 
128-130 bd Respail 75006 Paris = Vous cherchez un emploi en 


PROCHE BANLIEUE SUD PARIS 


_- formation commerciale et éventuelle. Q 
Momi dec connisances en chimie, dj Le GFI est aujourd'hui l'une des premières sociérés françaises de Services er 


| ° — Vous possédez déjà une expérience réussie de la vente de Conseil en Informatique (1200 personnes, CA 1982 : + 300 millions 
Encore et tou] ours. 7 EN MILIEU INDUSTRIEL E francs). Son rer ee Sest vpéré simultanément sur 2 axes : 
e : + _e — Venez donc rejoindre noire équipe comme prestations intellecruelles, les produits er services 
les informaticiens 


La haute technicité des presrations et la diversité des moyens ouvrent au 
Le marché des infoemariciens continue d'être demandeur mais la srrucrure 


ATT ACHÉ COM MERCI AL sein de notre groupe de larçes opportunités d'évolution. 
des offres évolue. POUR: ù 


OP Organbarion et Pubikile. 


INGENIEURS 
De nouvelles fonctions apparaissent, certains profils se modifient. e see D propecion imemive due cle indus TECHNICO-COMMERCIAUX 


sont aujourd'hui ces oiscaux rares? Comment les entreprises rocru- 

Ds? Chasse de tête ou annonces? LE MARCHÉ DES COLLES ET ADHÉSIFS Nous vous proposons k nn d'un ne Ro et spots > 
Dans supports rendements 'arendre? Où sont suivre Les essais techaïqr haut de gamme (paie, gestion du personnel, compbilirés, immobilisations 
les er stäqnels bios Fe . ir ks DOME produits et entretenir un Vérirables spécialistes, vos qualirés de rechniciens alliées à des qualités de 
courant d'affaires avec les clients existants. communication vous permettront d'analyser les on de conseiller, de 
A nouveau Havas Contact enquête! Sur ces problèmes er tient cette étude à de formaliser le descriptif des applicarions er d'assurer adéquation des besoins 
HE en men CR SUR | ee EEE à RCE ee des Son Pi ppli 

NOTRE GROUPE INTERNATIONAL Une expérience d'au moins deux ans dansun poste similaire serait appréciée. 
ns CONTACT Sérvice Développement peut vous offrir de larges perspectives. Merci d'envoyer CV, lettre manuscrite, photo et prétentions à 


Palais-Roval - 75001 Paris, Marie-Pierre Péruse, sous référence 6097 GFI Alliance Informatique, 
RER Se r2 ee à _ Envoyer currie. vitse, rémonêr. souhaitée sons le r° 02.458 Tour Neprune, Cedex 20, 92086 l'aris La Défense L. 


-[ à AMEP PA, 37, ruc du Général-Foy, 75008 Paris, GROUPE FRANCAIS D'NFORMATIQUE 
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Une des premières Sociétés Françaises 
d'Electronique Professionnalle 
recherche pour son Centre Technique 
au Flessis-Robinson (92} 


INGENIEURS 


ACHATS 


Le candidat aura l'expérience de la négociation 
et de l'achat de sous-ensembles dans Le cadre des 
approvisionnements d'INGENIERIE. Connais- 
sances techniques dans les domaines télécommu- 
nications, avionique et faisceaux hertziens parti- 
culièrement appréciées. 


REDACTION TECHNIQUE 


De formation électronique. ingénieurs débutants 
ou techniciens expérimentés intéressés par la 
rédaction de documentation d'utilisation et de 
maintenance de matériels de télécommunica- 
tions en aéronautique et en faisceaux hertziens, 
Travaux en liaison avec les chefs de laboratoire 
concernés. 


ANALYSE DE LA VALEUR 


De formation électronique ayant quelques années 


d'expérience, en particulier en service méthodes 
ou atelier de fabrication, 


LABORATOIRES D'ÉTUDE 


Etudes de pointe dans le domaine de l'amplifica- 
tion à l'état solide en microondes, hyperfréquen- 
ces à transistors. 
Amplificateurs à transistors FET sur ASGA 
Adresser CV, prétentions à TRT 
5, avenue Réaumur 
92350 LE PLESSIS ROBINSON es 


PARIS 30 ans minimum 


Nous recherchons pour un Etablissement 
public à caractère industriel et commercial. 
un Juriste. titulaire d'un DES de droit pnué 
— ou de compétence équivalente - pour 
Jouer auprès du secrétaire général un rôle 
de conseil interne aux opérationnels dans 
tous les domaines du droit, des contrats. 
des entreprises. de la fiscalité et du droit 
civil If aura par ailleurs la responsabilité de 
la gestion des contrats de l'Établissement. 
Quelques années d'expérience acquises en 
entreprise ou en cabinet Conseil 
apparaissent nécessaires. 


Adressez dossier de candidature complet 
sous la référence 1291 à : 


7. rue de Logelbach 75017 Paris 


ERA 


SSCT du groupe CIC 
recherche pour PARIS 


Ingénieur 
commercial 


ayant derà une expérience reussie de 3 ou 4 ans. 


pour la vente de services de très haute technicité 
en sortes ordinateurs (mucrographie CON édition 
Laser, photucompasnont, 










Il viendra renforcer l'equipe de spécialistes, 
chargés de la commerciahsation de nos services 
À un fixe important sajoutz un intéressemen: 
aux rèsulrats. 

Merci d'adresser CV. ph 

€ prorentions à CREDINFOR 
160, rue La Favere 75010 Pans. 
sous référence 82115 









médis-:ystem 
















informaticiens 
ingénieurs 

universitaires 

EXPERIMENTES OU DESBUTANTS 


Venez rejalndre nos équipes 


fl answare 


THOMSON-CSF INFORMATIQUE 
VOUS PROPOSE 


de particiner à des developgéments de pro. 
jets industriels de pointe én temps reel sur 
MINI ou MICRO 


Evolution assurée dans le cadre de notre ex- 
gansion. 


Adresser C.v. detaille, pretentions et delai de 
disponibilite sous réf U1/16.à Yalande VILLARS. 
ANSWARE 135 rue de la Pompe - 75116 Paris 
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| Assistant 
| 
| 







4,rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 





Directeur 


ét a Ï ualité du service offert, 
d « blissement , fanimera une équipe de cadres compétents, assurera l'exploitation d'un parc 
dominante important de matériels. 


s : Poste de premier plan qui nécessi 
relations humaines oyant l'habiude Le négociations sociales et l'expérience dela direction d'effectifs 


référence HS 304 CM 





Office 
manager 


référence LW 308 CM 





formation 


référence PA 312 AM 


Ingénieur 
marketing 
responsable de 
la prospective 
technique 


référence RC 313 CM 


| Auditeur 


| inteme 

| larges perspectives 
! de carrière 

| au sein du groupe 
\ référence SD 282 CM 





Ingénieur 
service 
qualité 


référence IT 305 CM 








information 
communication 


référence IY 295 AM 









_ " Postes à Paris. 






=. Poste grande ville nord France. 


Responsable 
de département 






| MÉTALLURGIE FINE POUR UNE USINE NEUVE, A TAILLE HUMAINE {200 personnes) 






UN GRAND GROUPE FRANÇAIS prestataire de services industriels et 
commerciaux, performant, dynamique, leader dans un domaine en croissance 
constante — recherche pour une de ses saciétés, un Directeur d'Etablissement. 
Rattaché au Directeur Général; : 


< il dirigera un effectif de 1100 personnes, 
i RER comme objectifs, l'amélioration constante de la productivité et de la 


























te d'être un homme de dialogue et un animateur 






importonts. : 

Le domaine où l'expérience a été acquise n'est pas important, une formation sera 
ossurèe. Le choix sera dicté par la personnalité du candidat, son affirmation person- 
nelle, son rayonnement personnel. 

Lo réussite dons ce poste lui ouvrir de larges perspectives dans le groupe. 


Rémunération : 250 000 F/an 















UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL, produits grand public, marque 
renommée internationole, numéro 1 en France et en très forte croissance, 
recherche un Cadre de bon potentiel. 
Rattaché à la Direction, et dans le cadre d'une large délégation, il assumero, avec 
le souci constant de l'organisation et du progrès, la Direction d'un service ayant des 
activités polyvalentes : 

« achats, 

- gestion et amélioration des systèmes de communication (bureautique, 

e suivi des investissements et controle des entreprises extérieures, 

< supervision de la maintenance générale. 
Ce poste conviendrait a un candidat de formation supérieure, ayant 3 à 5 ans d'expé- 
rience professionnelle dans l'un des domaines cités et désireux d'élargir le champ de 
ses activités. 
Les qualités personnelles d'initiotive, de gestionnaire, d'animateur, seront domi- 
nantes por rapport au type d'expérience acquise. 
Larges possibilités d'évolution dans le groupe. 
Poste ville universitaire Nord. 

























(3 Ciments Lafarge France plis de 3000 personnes, 
iliale cimentière fran- 

çaïse du Groupe Lafarge Coppee recherche pour être adjoint à son Directeur 

de la Forniation et Sécurité un Responsable de Département Formation. 

CIMENTS LAFARGE FRANCE consacre plus de 5 % de sa masse salariale à la for- 

moron et fait de cette fonction unélément clé de sa politique de développement 

social. 

Le cadre recherchè prendra en charge la formation dans les domaines humains, éco- 

nomiques et de gestion : 

« recueil et analyse des besoins, . 

+ planification et suivi des actions de formation, 

nimation de certaines actions, 

coordination des formateurs (internes ou externes), 

+ préparation et suivi du budget. 

Poste motivant pour candidat ingénieur, HEC, ESSEC...+ formation relations hu- 

maines ou Psychologue, ayant 5 ans d'expérience. La préférence sera donnée à ue. 

“homme de communication” ayant une première expérience concrète dela formation 

en milieu industriel et disposant de potentialités pouvant favoriser une évolution vers 

des responsal plus larges dans la fonction personnel. 

Lieu de travail : Saint-Cloud, 












































UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS recherche pour un 
de ses départements à taille humaine, laader mondial dans l'étude et lo réa- 
Bsation d'équipements de haute fiabilité, un ingénieur de valeur, attiré par 
une activité de prospective technique. 
{laura l'importante responsabilité de participer à la définition des orientations futures 
de ce département, en particulier : 
«il assurera des liaisons constantes avec les services d'études et de dévelop- 
pement des clients afin de déceler et d'évaluer leurs besoins fuiurs, ee 
« il négociera des contrats d'études avec les clients et les organismes officiels. 
Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé grande école : ECP, Mines, AM, ESE... 
{+ MBA apprécié) ayant quelques annèes d'expérience dans le développement ou 
vente de produits industriels, oyant des capacités morquées d'anclyse et de synthèse 
témoignant d'un excellent contact et parlant anglais. 
Ce poste ouvre de larges perspectives d'évolution de carrière dans un 
groupe ayant une politique de gestion des cadres. 
Lieu de travail : banlieue immédiate est de Paris. 

































PUISSANT GROUPE DE DIMENSION INTERNATIONALE, cA 
supérieur à 1 miiliard, plusieurs filiales France et étranger, étoffe ses structures 
de management et offre poste d'Audit Responsable d'un groupe de filiales. 
En tant qu'Audit, il sera responsable vis-à-vis de lo Direction Générale et contribuera 
por ses interventions à établir et harmoniser les procédures internes du groupe. 
Sa carrière évoluera vers des fonctions opérationnelles au sein de la société-Mère ou 
dans une filiale, 

Ces fonctions conviendraient à un jeune cadre HEC, ESSEC, ESCP ou équivalent 
{DECS apprécié) disposant d'une expérience de 3 à 5 ans de préférence en cabinet 
d'audit anglo-saxon ou au sein groupe important, . 
Lieu de travail : ville centre France de préférence. 






réclisant des produits métollurgiques de haute technicité, rattachée à un très 
importont groupe français, nous rchons un ingénieur pour le Service Qualité. 
! Adjoint au Chef de ce service, il animera le laboratoire de conträle, développement, 
assurance qualité. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur grande école ECP, Mines, AM... ou à un Docteur 
ingénieur, ayant 2 a 3 ans d'experience en usine ou laboratoire, dans le domaine de 
. le métallurgie fine. 

| Poste très intéressant pour candidat ayant le goût de ka technique et des qualités de 

rigueur. 
! Poste : ville ouest littoral Atlantique. 





























: UNE DES PREMIÈRES MUTUELLES FRANÇAISES cffre ou sein d'une 
| de ses filiales en forte expansion, deux postes d'Assistents Information Commu- 
nication, 
| Il s'ogit au sein d'une équipe polyvalente, dynamique et performante, de porticiper’ 
| aux différentes fonctions qu'assure le service Communication : 
+ élaboration et diFfusion des messages écrits, araux, audio-visuels impliquant 
des capacités de conception et de rédaction, 
. EE d'actions de formation en particulier à la communicotion commer- 
ciale, 
. diffusion de l'informotion auprès des bureoux ds vente. 
Situation intéressante et réelles possibilités d'évolution de carrière pour jeunes candi- 
dote fortement motivés, ayant la goût des contacts et disposant d'une formation 
supérieure et d'une expérience de 2 ans dans les assurances, le secteur 
; bancaire ou les organismes de crédit grand publie. . 





4,rue Massenet 75016 CS 





Len ce © 
















































P.M.L. en forte expansion 

recherche pour ses départements. -* 

TELEMESURES NUMERIQUES  - 
ET RADIONAVIGATION 


DES INGENIEURS! 


grandes écoles (ESE, ENSERG...). . 
Débutants ou ayant quelques années 
d'expérience pour l'étude. et la réalisation : }|. 
de systèmes sophistiqués à base -de. 
micro processeurs et mini-ordinäteurs. ‘ .‘{f" 
Des connaissances sur le traitement du | 
signal dans le bruit ainsi qu'une expé-. | 
rience concernant les circuits logiques très .. 
rapides seront appréciées. rt 
Rémunération très ouverte selon expé |! 
rience du candidat. en 
Ambiance agréable - équipe dynamique. 
Ecrire en envoyant CV et prétentions à: | 
CEMCO industries | 
84-90 bd du Général Giraud ù 
94100 ST MAUR : 0 SE. 
{à l'attention de M. Philippe LEMAINQUE) LI 














TRES IMPORTANTE ENTREPRISE 
BATIMENT REGION PARISIENNE -- 


recherche son : 


_ chef | 
comptable 


LL devra prendre en charge l'ensemble de la fonc- 
tion comptable de la société composée d'établis- - 
sements multiples et de filiales. . # 
Le service comptable du siège dont if aura la 
direction comprend une vingtaine de collabore. 
teurs, : Ai 
Le candidat que nous retiendrons sera un spécia- 

liste des problèmes. comptables et fiscaux et aura 
acquis une expérience de plusieurs années si pos- 
sible dans le secteur bâtiment. En dehors de ses 
compétences techniques (formation DECS + révk. 
sion comptable + ….ÿ sa valeur personnelle seri "à 
déterminante dans notre choix. Lo 


Les candidats intéressés adressent un CV 
sous N° 8344 à PARFRANCE Annonces 
4 rue Robert Estienne - 75008 Paris 

qui transmettra. - 































Société de Constructions: 

Mécaniques, filiale d'un pu 

groupe Français PARIS SUD 
ÿ ‘recherche : HP 


RESPONSABL 
COMPTABILITE 
-TIERS 


I s'agit pour nous de pourvoir un poste de 
* Cadre, comptable qui, fort d'une expérience . 
significative réussie, pourra justifier d'une 
- formation supérieure, d'une réelle compé- 
tnce technique alliée à un sens de la com-: 
munication. : ï 

D 'aurs à animer un service nouvellement 
informatisé d'environ 2$ collaborateurs. 


Si vous pensez être à la hauteur des respon- 
Sabülités qui attendent le futur titulaire de ce 
poste, nous vous.remercions d'adresser CV, 
photo et prétentions sous. NO 8352 à 
PARFRANCE Annonces 
rue Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra 













Groupe Internätional, N° 1 dans se spécialité 
L'HYGIENE INDUSTRIELLE ET COLLECTIVE 
LE TRAITEMENT DE SURFACE # 

- ‘ -Crée:le poste da: 


chef du service . 
recherches et développement 


pour mener à bien les recherches et procédures . 
de développement des nüuveaux produits : en. 
saisissant toutes les opportunités du marché. . 
PROFIL : se + 
Ingénieur chimiste ou équivalent - Bonnes : 
connaissances .en détergence. industrielle. . 
Anglais courant. ue 
Jeune mails déjà expérimenté, ouvert et. ” 
adaptable. . PERS ee 
Rémunération et évolution de carrière en rap- ” 
port avec la valeur du candidat. Voiture four 
risienne. 


















. + prétentions s'rät. SPIOT à ’ 
ichel iouhari J conseil 
40 bis, av. de-Saxe 75007 PARIS. 











a ENTREPRISE . LE 
BANLIEUE NORD-OUEST 
‘“  : : recherche un.- - 












Formation CII H.B. 2 
* Connaissances télécom IPS très appréciées. 
Adresser. C.V., photo et lettre manuscrite 
à No .54825, Contesme.Publi 
20, av. de l'Opéra 75040 ,P 
Cedex 01, qui transmettre 


















OFFRES D'EMPLOIS or ETATS 







Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 











Érmmacnarn IMPORTANT GROUPE AGRO- 
INDUSTRIEL FRANÇAIS : un des leaders mondiaux dans le 
k domoine semencier, recherche un Manager pour diriger son service Contrôle 
le Gestion. 


Ce codre de fort poientiel devra poursuivre, en étroite collaboration avec la Direc- 
. fion Générale, une stratégie et une politique dynamiques d'amélioration et d'optimi- 
sation des résultats économiques, 
. | interviendra à la fois au niveau du groupe et des nombreuses filiales de France et de 
: féranger (USA, Europe, Canada, Brésil, etc.}. 
: Ce poste permettant de far, possibilités de carrière dans un groupe en développe- 
ment implique une solide formation supérieure de base; HEC, ESSEC, ESCP ou 
diplôme équivalent et 6 à 8 ons d'une expérience pratique des méthocles modernes 





Ingénieur diplômé mécanique ou électromécani-" 
que, quelques années d'expérience en ateiier 
souhaitées. Sous. l'autorité. du Chef des Achats, 
il sera mp du ch, de fonte où 
de ta négociation d'achats spécifiques... 

Évolution possible. Eu s 


Envoyer C.V. phôto et prétentions s/réf. ‘6664 à : 
PIERRE LICHAU S.A..- BP 220 



















gestion, 
Des qualités indénisbles de communication et d'animation sont indispensables ainsi À 
qu'une bonne pratique de l'anglais. 


7. Lieu de travail au Siège du Groupe : Clermont-Ferrand. 











Lo SAF. filiale de l'AIR LIQUIDE recherche son Chef du Service 

Informatique. 

AS enr “ Poste de responsabilité importante impliquant : 

Ch ef « la direction d'un service étoffé, comprenant une équipe de cadres compé- 

Ed tents et doté de moyens importants at très évolués, 

+ A = e l'élaboration de la politique informatique, 

- du service ° e la participation aux décisions stratégiques et aux choix des matériels. 

a Es . Ce poste conviendrait à un condidot diplômé d'une grande école, ayant déjà assumé 
inf ormatique des responsobilités importantes, soit dans l'animation d'un service informatique, soit 
ae comme chef de grands projets. Ses compétences techniques, ses qualités d'animateur, 


‘son contrat de ne. 
pour NEUILLY S/SEINE . 




















Connaissance GOBGE - CICS--DEL. 







; : Ju son rayonnement personnel, lui permettront de s'affirmer tant à la tëte du service 
| : Matériel IBM 4841 L Importante activité Vs L 

we ts qu'au sein de la société. 

temps réel es . réseau. piste ‘ Larges possibilités d'évolution ultérieure de carrière. 





Les candidats intéressés 
* BOL, éoate de, méon à 
30 Re hab eee de Gaulle 
- 92200 NEUILLY S/SEINE. . 


Poste : banlieue nue de rémunération : 270 000 F + 











‘UNE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE, leuder dans son secteur et rattachée à 


; 0 un grand groupe français, recherche des Directeurs pour ses filiales spéciali- 
1 Directeurs | sées dans un domaine d prestations de services destinés au grand public. 

















TRES IMPORTANT : fill . Ces postes comportent la responsabilité d'un centre de profits autonome, tout en 

ETABLISSEMENT FINANCIER de filiale bénéficiant de l' appui du groupe. 
NATIONAL PARIS" --. ; : Les candidats, jeunes diplômés d'une grande école, devront justifier d'une première 
echerch : référence DO 301 AM expérience. Ils auront des qualités de gestionnaires, intégrant les ospeds techniques, 






commerciaux et sociaux d'une entreprise de taille humaine. 
Postes à pourvoir en province el en région parisienne. 





attaché d'études 












- 1e. de. gesi Ur GROUPE CGE secherche pour son établissement 
de Bordeaux (1000 penonnesl un Responsable haut 


bancaire ee . potentiel, Animateur 


on mn nn résultatdes- : sf Responsable Moteur d'une politique sociale dynamique {réunion d'ateliers, cerdes de qualité, sys- 

activités’ bancaires destinées à 1a.Dfrec-- ‘}} haut potentiel tème d'intéressement à la produdivité..) visant à développer la participation et la 

- #iôn Générale et aux Seivices Gestionneires "{ résponsabilisation du personnel tout niveau, il aura, en liaison avecles services opé- 

— participer à la définition et à la tenue d'une animateur du: | rofionnels, à définir, à promouvoiret à animer la politique de formation de l'établisse- 

Éomptabii “analyti que nan re e-.. ment, à prendre en charge les activités de recrutement et assurer une gestion 
AR D ns | développement pt $ 


Développement Social. 































matisée. moderne du personnel non cadre. 

Diplômé d'une Grände Ecole Commerciale ou Le choix du corset que nous souhaitons de premier plon, mettra l'accent sur ses 
Université (Sciences Eco-Gestion), ce jeune qualités d'homme d'action, sur son a enTnel surson dynamisme etson 
cadre. de 25 ans minimum devra impérative- | autonomie dans la réalisation des 

ment posséder .au moins 2 4.3 ans d'expé-. : La responsabilité offerte suppose une EE supérieure et une première expé- 
riences acquises de préférence au sebr d'une. rience industrielle impliquant une approche des problèmes de personnel sur le 
banque, d'un établissement financier où dans ‘ terrain. 

les fonctions finances - “contrats de gestion 
d'une entreprise. 


Merci d'écrire avec CV, “photo ei M 
prétentions sous réf. B 167'à - ° 


Das des Dardanoles IL) 
78017 PARIS +" - : : 


CONSEIL 
EMENT 


























référence HX 309 CM - 











Fonctions ouvrant des perspectives d'évolution dans l'entreprise. 















UNE SOCIÉTÉ A TAILLE HUMAINE (380 personnes) faisant partie ! 
d'un gran: français (plus de 10000 personnes, leader dans son 
De ee domaïne) dog e son Responsable des Ressources Humaines. 
Attaché É pressent riens au Deco dela oct il participera à l'élaboration de 
n a ication. 
de direction | LPpcMgue sons re chmné dan den egpcuon 






























ee en 


É q én érale . ee des ressources humaines (recrutement, formotion, évolution de 
LEAD DER DE NrooRa Le : Le à mens, ere (indicateurs sociaux, bilan social}, 
CONSTRUCTEUR FRAN ress « du suivi de la législation sociale, 
INFORMATIQU L LS « des relati k ï xtérieurs. 
Poe oeen to, : || humaines  |arere ses er 
NOUS PROPOSONS A UN ' s Poste très intéressant au sein d'une équipe de direction jeune et dynamique pour un 












condidat de formation jonc eure (sciences humaines, ou droïl} ayant quelques 
années d'expérience de la fonciion personnel dons une entreprise ayant une politi- 
que sociale avancée, motivé, , homme de dialogue, réalisateur. 


Poste : grande ville vallée de la Loire. 


référence BA 299 CM 








ACHETEUR 


de rejoindre 4 CRÉTEIL 1 équipe dois: 
des approvisionnements pour-développer la 
Négociation d'accords ( Cadres 


Votre expérience d'acheteur en mitieu industriel, 
vous à fait pratiquer les techniques modernes 
















UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS recherche des Ingé- 
nieurs de bon potentiel capables d'évoluer rapidement au sein du groupe, mobiles, 
& ayant de solides capacités de meneurs d'hommes. 








- Ingénieurs mécaniciens ou électro-mécaniciens, débutants ou ayant 
une expérience professionnelle, souhaitant se voir confier la responsabilité d'animer 


une de nos équipes d'entretien. référence NY 31D CM 









Ingénieurs 
bon potentiel 






È 
Écrivez au Service du Personnel, BENSON, ë 
Z.. des Petites-Haies, 1, rue Jear-Lemoine, °° %. 
94015 CRÉTEIL . ë ï 5 











« ingénieurs électriciens, débutants ou ayant une expérience professionnelle, 
chargés d'assurer l'entretien et l'oméfioration du réseau électrique de nos usines. 


référence 0Z 3t1 CM 







Premières affectations Nord et Lorraine. 
‘Écrire en précisant la référence. 










ORGANISATION 
Une première 
expérience 
enrichissante et 
évolutive pour un 
débutant ESSEC, 
ESCP,.ESC... 


référescs AL 254 CM 







SOCIÉTÉ INTERNATIONALE qui occupe une place 
]C> de leaderen Europe et qui a misé surune organisation perfor- 
monte assistée d'une informatique de pointe pour soutenir son 
dynomisme commercial et industriel, recherche un Jeune 
Cadre Organisation ESSEC, ESCP, ESC... 

Après une période de formation au sein de la Direction Organisationet Informatique, 
le titulaire du poste sera responsable des applications commerciales concer- 
nant nos centres de distribution en France et en Europe. 

Réelles opportunités d'évolution de carrière au sein de l'entreprise pour candidat 
actif, motivé ét performant. 

Poste à Amiens. 



































De lee pomthiitée d'évohuion sut 
offertes. 


CORBEVILLE 










CF. et photo à M. LAMOTTE 
Service Recrutement - Botte Poraale 10 -- 
91410 ORSAY Cedex, 





à.rue Massenet 75076 Paris 






A LUE A HS 
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I n'est pas nécessaire d'avoir des connaissances en 
informatique, les candidats engagés étant formes 
intégralement par la sonété. 

Adresser lettre avec C.V. détaille + photo sous 





FLONIC 


Socière mdustnellé du Groupe Schlumberger 
3.200 personnes — 14 établissements 
recherche 


jeune 
responsable 


fonction 
personnel 


Juriste de formation (drort du travail compléte par 
DESS en gestion de personner, CELSA, CIFFOP.. 
Anglais courant, Fortement mouve par la fonction 
personnel, il sera chargé, dans un prenuer temps, du 
recrutement des cadres et, a ce poste, aura la 
possibilité de far connaissance avec le Groupe. 


Ce poste, rattaché au Directaur du Personnel, 
constitue un ventable tremplin vers de plus larges 
responsabilites qui pourront ètre rapidement 
ehercées dans l'une des unités industrielles du 
Groupe. 












Merci d'adresser dossier de candidature complet 
sous la référence S 202, à Th. RAJCA-FLONIC - 
12. place des Etais-Unes, 92541 Montrouge Cedex. 


Schlumberger 


SOCIETE D'EXPLOITATION 
s Publics 





Ea 
Filiale d’un grand groupe fran. 
1500 ale d'un ga 808 1m flous de CA. 


recherche pour P. 
Ingénieur ENSI 
(dominante mécanique ou électricité) 


correspondant informatique 
du service clients 


e Bonnes connaissances Informatiques 

e Qualités rédactionnelles (élaboration du 
cahier des charges et préparation des pro- 
cédures) 

e Bons contacts, formation du Personnel, |R 
administratif des agences 

e Poste formateur pour un ingénieur dé- 
sirant s'orienter à terme vers des fonctions 
polyvalentes d'exploitation en Province. 


Ecrire avec CV, prétentions, photo à 
No 54216 à Contesse Publicité 20, 
av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 q. tr. 


Dans le cadre du renforcement de 
notre équipe. 
Nous sommes la Direction commerciale 
d'une importante Société 
de Biens d'Equipements, 
nous recherchons un 


GESTIONNAIRE 
COMMERCIAL 


dont les missions principales sont : 

- coordination de l'action commerciale au sein 

de la Société 

- élaboration des offres, 

- assistance du réseau lors des négociations, 

- suivi des contrats jusqu'à leur apurement 

De formation _électromécanicien et/ou élec- 

tronicien (BTS), ou Diplômé Ingénieur, il 

possédera une bonne connaissance technico- 

commerciale et de gestion des affaires. 

Maïtrise d’une langue étrangère souhaitée 

{anglais et/ou espagnol) 

Adresser CV détaillé, photo et prétentions 
sous réf. 54087 à Contesse Publicité 

NO 20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 





ORGANISATEUR 


Sous [a responsabilité du Directeur Administra- 
tif et Financier, il participera : 
e à la mise en œuvre du nouveau plan informa- 
tique de notre Société (élaboration des cahiers 
des charges pour l'informatique, études d'orga- 
nisation, instructions concernant les nouvelles 
procédures, formation des utilisateurs...) 
e aux études de rationalisation administrative 
{Siège Social et usines). 
A une formation supérieure complétée par 
l'IESTO, le candidat alliera une première expé- 
rience professionnelle dans un poste d'organisation 
Il sera également très familiarisé avec l'Infor- 
matique. 

Adresser CV détaillé + prétentions à 

fa Direction du Personnel de la Société 

41, rue Greneta 75002 Paris © 




























VOUS ÊTES ATTIRE 
FAR LINFORMATIQUE ? 


Nous sommes une Société de Conseils en 
Informatique 
et recherchons de 
JEUNES COLLABORATEURS 
éyant plumeurs années d'études supérieures, 
célibataires et degages des obligations 
ë militaires, libres rapidement. 













n°53695 à CONTESSE PUBLICITÉ 
20, av. de l'Opéra : 75040 PARIS Cedex OI, 
qui transmettra. 
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* FT00 2850 OFFRES D'EMPLOI ! 4000 arm. 
DEMANDES D'EMPLOI 2120 2270 DEMANDES D'EMPLOI 1290 1410 
IMMOBILIER 4800 56.45 MMOBILIER 31.00 a 
AUTOMOBILES 48.00 56,45 AUTOMOBILES russe 


AGENDA 48,00 








PROP. COMM. CAPITAUX 


OFFRES 


É 


MAINTENANCE 
TECHNIQUE 


Ré£ 22067 M 


ingénieur chargé de concevoir la politique de 
maintenance des produits, et d'assurer la 
formation et l'appui technique aux réseaux 
SAV. des distributeurs. 


OFFRES. D'EMPLOIS : 


| M INGÉNIEURS 





MÉCANICIENS 


Pour développer une gamme de produits nouveaux qui a déjà conquis 10% de marché mondial, 
le Département TÉLÉCOPIE recherche plusieurs ingénieurs dans les spécialités suivantes : 


BUREAU D'ÉTUDES ET 
INDUSTRIALISATION 


Réf 22066 M 


Responsables de la conception de produits 
sur les plans mécanique et technologique, 

Us assurent également le suivi des opérations 
conduisant à la fabrication en série. 


Te 
oo 
o 
Z. 
[æ) 
(T) 
= 

© 


Ces postes, basés en banlieue parisienne, intéressent des ingénieurs mécaniciens (A & M, 
ICAM..), ayant déjà des références industrielles dans leur spécialité professionnelle de 3 ans 
minimum, désireux d'intégrer un département à taille humaine, développant des produits dans 
un secteur de pointe. 


Marie-Louise GUIOMAR étudiera en toute discrétion les dossiers de candidature sous 
référence choisie à SELE-CEGOS, Tour Chenonceaux - 204, rond-point du Pont de Sèvres, 
92616 BOULOGNE-BILLANCOURT CEDEX. 


Un acheteur 
connaissant bien la sous-traitance. 


Filialé d'un des premiers groupes industriels français nous concevons et fab:iquons le matériel nécessaire à la reproduction 
de documents utilisés dans les B.E., les bureaux administratifs, les industries graphiques. 
La fonction proposée, en création, est intégrée à une équipe de 100 persünnes, 
Si elle dépend directement du chef de service matériels, elle implique également le commandement d'une dizaine de collaborateurs. 
Vous acheterez tous les produits entrant dans la fabrication du matériel. 
C'est à dire qu'il va vous falloir négocier et suivre aprement les activités de la sous-traitance, 

C'est un marché que vous connaissez bien et vous savez lui imposer vos prix et vos délais. 

Vous serez aussi responsable de notre magasin d'approvissionnement. 

Une forte motivation pour les relations extérieures constiruera une aide précieuse. 

À 32 ans minimum vous apprécierez le cadre de vie agréable que vous offre la Normandie, 

près des côtes de la Manche. 

Écrire avec C.V., photo et prétentions sous réf. 1577 M, à notre Conseil 

ALPHA CDI 

59, rue Saint-Didier - 75116 PARIS, 

qui traitera cette recherche. 


DOUWE EGBERTS FRANCE SOCIETE INTERNATIONALE 


| DE PRODUITS ALIMENTAIRES 


© DEPARTEMENT INFORMATIQUE 


UN PUPITREUR 
(dégagé O.M.). 
Horaires décalés. Connaissance DIGITAL/BASIC appréciée, 


recherche pour son 
© DEPARTEMENT LOGISTIQUE 


UN ASSISTANT wéf.oon 


pouvant aider efficacement le Responsable Logistique 
dans les domaines suivants : 
— stockage, — manutention, — livraisons, — transports, 
— administration, 
âgé de 30 ans environ. 


(réf. 004) 


© DIRECTION FINANCIERE 


Une expérience dans un ou plusieurs de ces domaines serait un 
atout supplémentaire. 


UN CHEF DE GROUPE 
AGENT DE MAITRISE (réf. 002) 


à prendra en charge les problèmes logistiques (approvisionnements, 
livraisons, transports, administration) d'un produit spécifique. 
Expérience souhaitée. 


UN(E) EMPLOYE{E) DE BUREAU 


pour traiter sous la supervision d'un chef de groupe les problé- 
mes administratifs. 


Adressez lettre manuscrite, C.V., rémunération 
Muriel BULTJAUW, DOUWE EGBERTS FRANCE, Tour 






UN CHEF DE GROUPE 
COMPTABILITE 
ANALYTIQUE Fr 


niveau BTS ou DUT. Position agent de maîtrise. 


UNE SECRETAIRE COMPTABL 


E 
Sténo-dactylo. (réf. 006) 
003 Pour ces deux postes la connaissance de l'anglais est indispensa- 


ble. Salaire x 13. Avantages sociaux. 


actuelle en précisant la référence choisie à 
Gallieni 11, 36 av. Gallieni 93175 BAGNOLET Cédex. 


un chef de groupe et un junior 
: pour notre bureau d'engineering 


L'une de nos activités touche les problèmes d'échanges thermiques. Nous apporions des solutions dans ce domaine avec des 


produits électriques utilisant une technologie de pointe : les polymères semi-conducteurs. Ce sont donc 2 


Ingénieurs en électricité 
-que nous 

Le preraler sera chargé de di et d'antmer le Bureau d'engineenng 
dont l'activité couvre toute l'Europe du Sud et consiste à concevoir. 
évaluer et mettre au point les projets d'installation de nos produits 
Vous aurez donc la responsabilité de le rentabilité des projets. ainsi 
qu'un rôle d'interface avec les services ventes. marketing. business- 
planning et product management français et étrangers. 
Bien sûr. 1 faut parler l'anglais, Quant à votre expénence prolession- 


nelle, nous sauhatons que vous l'ayez menée avec succès. en bureau 
d'enginéenng de préférence. 


Rémunérahon motivante pour des candidaïs de valeur. 


(SUP ELEC ou équivalent) 
recherchons. 


Le second prend en charge des projets variés qu'il mène à bien avec 
laide d'un outil informatique et d'une équpe de dessinateurs proje- 


teurs. 


Poste évolutif pour un candidat motivé par les technologies de pointe, 


parant l'anglais 


upe est d'ongine améncaine. présent dans 73 pays et génère 


ire 
un mme de croissance de 20 pour cent l'an 


Si cené offre suscite votre intérét gps un prérfuer contact avec 
Thierry Berner ou adressez votre avec photo et prétentions à 


Raychem, BP 738. 95004 
Cergu Pcntoise Cédex 
TL:037.02.19. 


* 


(réf. 005) 


ANNONCES CLASSES 


OFFRES D'EMPLOIS 


F Moët- 


HAVAS CONTACT 















fe . ratoreness 







communiquer) à 



























ANNONCES ENCADRÉES … Lee Le om TIc 





se Dégressifs sa1on surface ou nombre de perunons “. "7 


















Hennessy - | 
HF 


Secrétariat Général, il'äera le Conseil de la Diréction dé 
ing Per Droit des Affaires, en Droit Social et* 








te ou d'une ne È 
Une bonne connaissance de l'Anglais est nécessaire: av 


Les dossiers de candidatures — sous réf. 2557 M à préciser 
sur l'enveloppe — seront traités confidentiellement par 


NES RU c 


NN 10, rue de la Paix - 75002 Paris 





DIVISION D'INSTRUMENTS SA. 
ET ÉQUIPEMENTS DE RECHERCHE POUR . 
LA MICRO-ÉLECTRONIQUE : 


en très forte expansion sur le Marché fnternational. 
crée la fonction de 


chef de service 
industrialisation 
micro-mécanique 


inique et analogique, reliés à des intruments de mesure et d'emaiyse 


Ce poste conviendrait à un jeune Ingénieur familiarisé .. les. 
es tension, mesure de faibles si c 
amplification large bande...) ef digitales ( 


CEE EN 
NN 10, rue de Ia Paix - 75002 Paris ST 


Conseil en recrutement | 
de cadres 


Des interventions sur un créneau particulièrement porteur. Une équipe fortément 
motivée et Lrès attachée à la qualité de ses prestations. Deux facteurs qui.ont per: ‘ 
mis à notre Cabinet de connaître une forte expansion (C.A. doublé 1oùs les anis). : 
Compte tenu de l'accroissement sensible de notre volume d'activité, nous souhiai- 
tons accueillir un nouveau CONSULTANT. EDR 
Intégré à une petite équipe jeune au sein de laquelle il existe une réelle complémnen 
tarité des formations ec des expériences, il se verra confier (après formarion aux: 
techniques de notre Cabiner e: aux postes spécifiques que nous traitons) la respon- 
sabilité à part entière d'une. partie de la clientèle {contacts entreprises, annonces \- . 
presse, recrutement. présentation des candidats, sélection).  - reins 
Qutre une formation supérieure, le candidat. que nous souhaitons rencôntrer . 
{homme ou femme de 28 ans minimum) possèdera une du recratement- : 
(3 ans environ) en cabiner ou en entreprise ou, à défaut, une excellente consais- * 
sance de La vie des entreprises acquise dans le domaine du. conseil ou du. 
coramercial. . HE : PRES 
Ce poste à pourvoir à Paris Centre nécessite la faculté de travailler de façori suto- 










































nome sans toutefois négliger le travail de groupe, üne bonne adaptabilité, une : 

ouverture d'esprit certaine et, ‘aussi, la capacité rapporter des idées noüvelles et. — 

de la bonne humeur ! Û DR 

ù a, prévu une rémuaération attractive (fixe-substantiel +. 
lo! . à 

Merti d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions (en précisant sur Ÿ 

l'enveloppe la référence M/2252 et les sociétés.avec lesquelles vous ne désirez pas 
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ANNONCES ENCADRÉES Lonaoal Le mmlat TTC 
OFFRES D'EMPLOI 40,00 47.04 


: DEMANDES D'EMPLOI 
























an + IMMOBILIER : DEMANDES D'EMPLOI 12.00 14,10 
AUTOMOBILES AUTOMOBILES 3100 S64 
PROP. COMM. CAPITAUX SRneus selon surtace où ns te ee 

à OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS . OFFRES. D'EMPLOIS 


CHEFS DE PROJETS 
ET INGÉNIEURS D’ÉTUDES 


ÉLECTRONIQUE ET INFORMATIQUE 


- Pour développer une gamme de produits nouveaux quia déjà conquis 10% du marché mondial, 
le Département TÉLÉGOPIE recherche plusieurs ingénieurs dans les spécialités suivantes: 





A pe duel é 


INGÉNIEURS MÉTHODES | 
Débutants et/ou ayant déjà expérience dansle domaine de . - 
la déformation dès Tatériaux. 

‘ ication. et a 
. leur calebpration An duetralstion des pièces | 
eme d'études. | 


RESPONSABLE 


ÉTUDES LOGICIEL 


ÉLECTRONIQUES D'APPLICATION 

Ré£ 22068 M Ré£ 22069 M 

Conception de nouveaux équipements ; Conception d'équipements et de systèmes 
Domaines clés: traitement du signal et de intégrant des microprocesseurs des familles 
l'information, système optique d'analyse... 6800 et 68000. 


Les postes sont à pourvoir en banlieue parisienne. 

Ils intéressent des ingénieurs diplômés en électronique ou informatique, débutants pour les 
postes d'ingénieurs d'études et avec 3 à 4 années d'expérience pour les postes de chefs de 
projet. 

Marie-Louise GUIOMAR étudiera en toute discrétion les dossiers de candidature sous 
référence choisie à SELE-CEGOS, Tour Chenonceaux - 204, rond-point du Pont de Sèvres, 
"92516 BOULOGNE-BILLANCOURT CEDEX. 


charge des ateliers. ‘1 dirigea une équipe d'envi- 
ron 40 personnes. 
Dearges osé d'évoluionversl fabrication peuvent 
être envisagées pour des singénieurs diplèmés (Mines, Arts ; 
et Métiers; etc): 
Pratique de l'anglais souhaitée, : RUES 
Adresser lettre, CV ét prétentions sou numéro 54259 à 

. Cotessé Publicité 20, avénue de l'Opéra : . 

75040 Paris Cedex O1 qui transmettre. 


HAVAS CONTACT 





cs d'accès nn does 
- à la magistrature 


Un concours excæphonne, Qui por sur 70 postes de magistrats au second grade, premer groupe, (juge au 
tribunal de grande instance, substitu® est ouvert aux personnes: . 


- nées entre le 1er janvier 1930 et le 31. décembre 1945, 


-Huiores dune Rance en Gfof ou c'une autre fcence, ou d'un dis outes res ou Homes exgés pour 5€ 
présenter au premier concours d'entrée:à lEcole. Ntonale.deJa Magistroture, 

ee jee au Tri 1983 de T5 ans d'activité re ne 
- a SARA Mere e s, agents pubics titulares, avocats, avoués, 
re Re di LES 

La es ee Fu el CS EE 
. Le cassementnchciire des candidat sci lors leur norrinalion comme magie ent compre le leur acuité 
professionnelle antérieure. ‘ 


Dane Erite de dépit des canccaures: 31 décembre 1980. | 


INGÉNIEUR RESPONSABLE DU PROGRAMME 
““CERCLES DE QUALITÉ” Réf. 745 M 


Adjoint au Chef du Service Assurance Qualité fonctionnelle et avec une large 
autonomie, ce responsable devra assurer la promotion et le développement du 
programme “Cercles de Qualité” dant il coordonnera le déroulement en liaison étroite 
avec la Direction, le service des Relations du Travail et le département Qualité. 

A terme, il se verro chargé de missions complémentaires d'audit et de coordination de 
travaux de mise à jour des procédures. 


INGÉNIEUR RESPONSABLE DES 
PROCÉDURES INTERNES Ref. 746 M 


Adjoint au Chef du Service Assurance Qualité fonctionnelle et avec une large 
autonomie, ce responsable assure la mise à jour et le développement des procédures et 
du manuel Qualité de l'établissement dont il coordonne l'évolution et la rédaction en 
liaison étroite avec les responsables des départements et services. 

A terme, le titulaire pourra en outre être chargé de missions d'audit ou de motivation à 
la qualité. 

D'une bonne maîtrise du travail en groupe, il a une grande facilité de contact à tous 
niveaux et le sens de l'organisation. 

Une expérience minimum de 5 ans exercée en milieu industriel ainsi que des 
connaissances de base en matière d'assurance de la qualité sont indispensables. 


en téléphoniant àu 960.95.71. (9h « Tah et Tai - 18h), é 
uen Ésen rire de ak, See u ohcous ecepiomel Decton es enices cures 
PDP EN ; 


HAVAS CONTACT 


Merci de bien vouloir nous adresser votre CV, photo et prétentions en précisant la 
référence du poste souhaïté à SEP, Service Personnel, B.P. 802, 27207 VERNON. 


Importante société di ingénierie nucléaire implantée en banlieue 
. Sud-Ouest - Paris cherche plusieurs Ingénieurs pour assurer 
: som pe ; 
INGÉNIEUR DE PROJET | INGÉNIEUR PLANNING 
Confirmé pour diriger les études et la réali-| Pour études et choix des équipements. 
sation he mécaniques entièrement ie EN | (Réf. J 106) 
automatisés, compétence en manutention |’] ÉNIEUR 
es ._… (RAJIM) | ASSURANCE QUALITÉ 
INGÉNIEUR Ë ; Ayant l'expérience de la conception et du 
MÉCANICIEN : suivi des procédures. - (Réf M107) 
| (AM: ENSI, INSA,.) . | CHEF BUREAU D'ÉTUDES 


Sr les ei de éalions (manu (Niveau 


-tention, chaudronnerie, petite mécanique) Qhiel es ï 
Ga à di es d'ospéciene. (REF JM 102) ion d'un BE. À 'péine d  dine 
INGÉNIEUR SPÉCIALISÉ (RS 08) 
EN VENTILATION INGÉNIEUR D'’ESSAIS ET 
Expérience. dans le. -domairie déclésée DE MISE EN SERVICE 








adjoint directeur des licences 


PRODUITS DE LUXE 


Nous sommes l'un des grands de la couture française dont le nom griffe du PAP féminin et masculin. des 
accessoires, des parfums, etc. Le développement du nombre de nos licenciés à travers le monde incite notre 
Directeur des Licences à creer un poste d'Adjoint. Il sera confié à ce nouveau collaborateur, dans un premier 
temps, le suivi des licences existantes : organisation de manifestations promotionnelles, respect de l'homogé- 
néité de l'image de marque, etc. !| participera également à la mise en œuvre du nouveau programme de 
licences aux U.S.A. et en Allemagne. Uhérieurement il peut être amené à rechercher de nouveaux licenciés et 
assurer les négociations. Ce poste conviendrait à un homme jeune, de formation supérieure, ayant une expé- 
dence de commercialisation de produits de luxe à l'échelle internationale. Les perspectives d'évolution de ce 
poste nécessitent de fortes potentialités chez notre futur collaborateur, 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre Feerh sous 

référence 214.82 M à notre Conseil - 61, boulevard Haussmann - 75008 PAR 


© Chantal Baudron. sa. | 
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_ Eee (RE-J 105) ann industrielles à dominante 
CANIQUE et/ou CIRCUITS. 
FREE Ce CUIT Tundagidhéhaondepois | SNNRUNIRNNENSENNNNNSNNSUNTNE 
> et de ction des essais. Expérience : = … : " a 
2 TRE MI04) | ouhairable. (RE 109) : Donnez une dimension industrielle à notre nouveau : 
INGÉNIEUR < - - JINGÉNIEUR(GrandeÉcole) D M bureau d’études informatiques . 
o F- : > | débutant M us prenez 1e crection de ce BE qui va réunir une trentaine d'ingénieurs et d'analystes programmeurs D 
œu années enice ur une el d' 
‘quelques d’expéri pour pren- M une fois integré l'ensembie des groupes d'études existants. 
I sera chargé de Paie à des é équipe- dre après quelques années de formation (pro- = A vous de lui donner cohésion et rayonnement par votre savoir-faire dans la conduite des hommes, votre 
ments dans des bétiments à usage nucléaire | céclés, sûrèté) au siège (ou sur chantier) des Æ SON 0e OURS Cabine AL RBUE Se Con eu UPS à PS de plusieurs IEM/DOS VE do forte = 


en fonction de critères de sûreté d'accessibili-| responsabilités d'ingénieur d'affaires ou de puissance dont l'un est dédié au développement sous VM/CMS 
Vous êtes ingénieur et disposez après dix ans d'une ‘solide culture technique acquise dans un environnement D 


téet d'exploitation.  : (RF.M105) cale. : | (Réf. J 10) . A 2 Los 29e pts l'sserrbieur et le COBOL et développé des applications DE/DC avant de prendre Là JB 


responsabilité d'équipes études. 
D F pm ne Fe RE AINSTN) . ie : E Pour en savoir plus, prenez comact avec notre consultant, J. THILY, (réf. 4265 LM) à «Camières de l'informatique - EH 
Adresser CF, lettre sharascrite, photo et prétentions en précisent La référencé à ALEXANDRE TIC 


54088 Contesse Publicité, 20, àven: S.A, 
‘Opéra. Cdi RUË ROYALE 75008." PARIS 
# à Fr D ee Le LILLE - NANTES - BRUXELLES - LONDRES 


BRUNE MABE LE SNTEC RURRURUUE 













su 
mi 











ge 29 


des 
con 
et 
ziè 
ten 
ten 
jést 
quu 
Chi 
Ric 
vie 
cer 
reli 
Hsi 
net 
scie 
que 
Chi 


en! 
sept 
mo 
trei: 
ke 
avéc 
Qua 
ques 
tient: 
René 
“une f 
de ce 


nistt 
uC 


ur 


3 
bi 


Se 
ei 


v 
q! 





Page 36 — LE MONDE — Mercredi 8 décembre 1982 °°° 





OFFRES D'EMPLOIS 





OFFRES D'EMPLOIS 


Industrie alimentaire. Nous sommes une importante société industrielle avec 600 personnes réparties dans Guni- 
tés de production de plus en plus modemisées et automatisées dans un environnement de machines 

gérant un process avec des paramètres difficiles à maîtriser et Loujours délicats. Nous souhaitons enrichirnotre poten- 
tiel technique (et humain} et recherchons un 


DIRECTEUR D’USINE 
200 km Sud Paris 


Vous êtes ingénieur diplômé et vous avez au moins 12 ans d'expériences professionnelles. Votre formation initiale et 
vos acquis font de vous un bon généraliste des problèmes mécaniques, de l'hydrauhque et du génie dimatique-Voure 
parcours industriel en usine vous à conduit à une direction d'unité autonome depuis 3/5 ans ou à la direction d'un 
important service-usine d'une grosse usine. Vous serez dans le cadre d'une large délégation responsable de l'une de 
nos principales usines. Vous aurez à développer et à utiliser votre capacité à appréhender des problèmes complexes 
avec une méthode rigoureuse de travail, à organiser la production et la gestion industrielle, à réaliser et à gérer les 
investissements. à diriger et à animer vos hommes. à améliorer le dimat social (relations aussi avec les partenaires 
sociaux). Vous travailierez dans une équipe de production dynamique et motivée sur des problèmes de qualité, de 
productivité, de suivi de process_ Vous êtes, si possible. disponible très rapidement. 


Ecrire à Roland Gardeux sous réf. 5647 M. 


Création et développement de nouveaux points de vente — Nous sommes uneimportantesociété industrielle 
et commerciale (CA 183. un milliard 9 usines, |6 unités de vente) en constant développement Nous souhaitons par- 
faire notre implantation nationale nous rapprocher de notre clientèle potentielle et pour ce faire. nous Lançons un nou- 
veau concept de points de vente (magasins de moins de 1500 m°). Notre direction markelng recherche sur Paris, la 
personne susceptible de mener à bien cette mission en tant que 


FUTUR DIRECTEUR 
D’UNE CHAINE DE MAGASINS 


Vous avez sûrement une formation supéneure (type ESC) et 5 à 8 ans de vie professionnelle réussie Vous vous êtes 
orienté vers une carrière «ümmmerciale en tant que vendeur et vous avez ensuite acquis une expérience de la distribu- 
tion avec le vécu de l'ouverture de points de vente ou de l'animation d'une chaïne de magasins (quincaillerie. brico- 
lage..). Surtout. vous avez mis à profit ce temps pour innover, créer. Lester votre tempérament d'entrepreneur Lout en 
développant vos qualités relationnelles et de meneur d'hommes. En étrorte relation avec le directeur du marketing. 
vous serez responsable des projets de nouveaux points de venté (2 unités en 1983): études d'implentation. concep- 
tion et réalisation, lancement, suivi-animation-gestion. A terme, vous serez, au sein d'une structure de direction très 
légère. le directeur de La chaine de magasins que vous aurez montée {une trentaine d'implantations prévues). 


Ecrire à Roland Gardeux sous réf. 5650 M 


Nous sommes la filiale d'un important groupe industriel français aux activités diversifiées (plus de 6500 personnes |, 
dans le monde). Nos produits du secteur bureautique bénéficient d'une solide réputation tant au plan national qu'in- 
ternational Compte tenu de l'évolution des technologies, nous renforçons notre bureau d'études (50 personnes) situë 
en très proche banlieue sud de Paris 


ADJOINT CHEF SERVICE ÉTUDES 
Vous êtes ingénieur diplômé (AM par exemple) et vous avez acquis une expérience d'au moins 4 ans d'études et de 
conception de produits mécaniques fortement outilés. Vous êtes familiarisé avec les problèmes d'industrialisation et 
vous avez l'habitude du dialogue avec d'autres disciplines : électronique. software. Sous l'autorité du responsable de 
l'une de nos activités (petite mécanique de conception mixte utilisant des microprocesseurs). votre rôle sera. avec 
votre équipe. d'étudier et de développer l'aspect mécanique de nos nouveaux produits. Votre mission sera glubale. de 


la définition du cahier des charges jusqu'à l'obtention de la pièce définitive. Compte tenu de nos relations 
avec nos autres bureaux d'études à l'étranger. une bonne connaissance de l'anglais serait appréciée. 


Ecrire à Jean-Loup Parichon sous réf. 6652 M. 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


Vous êtes diplômé d'une école d'ingénieurs, section électronique ou automatismes et vous avez une bonne expé- 
rience professionnelle des microprocesseurs. Nous vous proposans d'étudier, mettre au point et suivre le lancement 
en fabncçation de l'un de nos nouveaux produits lé au téléphone : matériel électromécanique à conduite parmicropro- 
cesseur (programmation. fimware-hardsofi. Votre but: accroitre les performances, les fonctions. la fiabilité. l'accessi. 
bilité, Festhétique, la rentabilité de votre produit. La connaissance de l'anglais serait appréciée. 


Ecrire à Jean-Loup Parichon sous réf. 6653 M. 


Si vous pensez avoir le profil de l'une des person-* 
nes que nous recherchons, écrivez aux consul 
tants de Sérifo en précisant la référence: ils étu- 
dieront avec vous les possibilités d'une future 
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CAP SOGETI LOGICIEL, 
filiale du groupe CAP GEMINI SOGETI, renforce ses équipes intervenant sur des 
projets de grande envergure à PARIS et recherche des 


e ANALYSTES 
e ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


2-3 ans d'expérience 


connaissant un ou plusieurs des langages et méthodes suivants: 
DOS/VSE, CICS, DLI, HIPO. 

L'expansion rapide de la société et sa participation accrue aux 
grands projets actuels dans tous les domaines informatiques 
(gestion — réseaux — Télématiques et Télécommunication, industrie) 
leur assurera de réelles perspectives d'évolution. 


CAP SOGETI LOGICIEL, 


CAP SOGETI LOGICIEL 
Un dossier de candidature est à adresser à M. Robert NOELL 
5, rue Louis Lejeune - 92128 MONTROUGE CEDEX 


TYMSHARE N.S.C. 


Filiale du leader mondial dans le domaine des 
réseaux de transmissions de données, recherche deux 


Ingénieurs logiciel 


avant cas une expérience des applications de téléinformatique, au niveau système Chez un cons- 
tructeur d'ordinateur, de terminaux ou de processeurs frontaux, dans une SSCI où chez un utilisateur. 
La connaissance de procédures de transmission est appréciée. 
Anglais courant souhaité {une formation complémentaire à la langue angisise peut-être envisagée). 
T.N.S.C. offre : 
- Une formation aux techniques de pointe dans le domaine de la commutation de paquets. des réseaux 

à valeur ajoutée et de la télématique. 
- Une ambiance de travail favorisant les prises de responsabilités. 
- Des possibilités d'évolution rapide au sein du groupe. 
- Une rémunération attractive. 

- Des déplacements de courte durée en Europe et aux U.S.A. (Californie). 

Envoyer C.V. détaillé sous référence 9227. à T.N.S.C., 210, bureaux de la Colline, 
92213 SAINT-CLOUD - Tél. 602.80.12. 
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OFFRES. D'EMPLOIS 





Futur responsable 


d'exploitation 
180000F+ | 


Dans un premier temps, Vous aurez à prendre en charge l'analyse, 
l'atelier de notre filiale (600 personnes more dans le conditionnement et la m: 
duits finis en vue de l'optimisation de la rentabi | 
de Responsable 

re mission vous garantira le passage très rapide aux fonctions 
more . que cela implique d’ opérationnel, de réalisation sur te terrain et de |esponea 


liés humaines. 
Vous êtes ingénieur de type A.M. ou équivalent et vous faites la preuve d’une première expérience réus- 


sie en milieu industriel Iméthodes, atelier). 
Mais nous nous attacherons essentiellement à vos qualités d'homme de terrain, créatif et astucieux, de : 
meneur d'hommès, disponible et très à l'écoute de ses collaboratèurs. 

C'est pour nous un poste clé, rapidement intégré à l'équipe de direction générale. 


Merci d' envoyer votre dossier à notre Conseil sous la référence M/255. 


©) Er" 
Chef de fabrication 


Prendre en main la responsabilité d'une équipe de fabrication dans une de nos usines (500 per- - 


sonnes} qui fabrique des biens d’équipement de haute technologie, voilà une excellente façan | 
de démarrer une carrière en faisant preuve de vos capacités ‘d'ânimation des hommes. 











anisation et ta modernisation de ; 
le réorg enutention de pro- . 























Nos investissements en machines à commande numérique et le développement en moyens: 
informatiques sont une-opportunité supplémentaire pour votre esprit d'initiative et votre créa- . 
tivité en matière de technologie moderne. 


Vous êtes jeune diplômé type A. M. ou équivalent et vous avez déjà une expérience réussie'en” 
fabrication mécanique, mais surtout vous avez le goût du terrain, du dialogue et de la réalisa-: 


tion concrète. 





MÉNEUF A 







La jeunesse et le dynamisme de nos équipes devraient vous garanür une bonne intégration, la ‘<) 
taille et la réputation de notre groupe industriel, ‘de solides possibilités d'évolution. vu 









Merci d'envoyer votre dossier à notre Conseil sous référence M/254. : | 


Le © 2 6. rue Casimir Delavigne - Développement PARIS 


Vous conan La 0 de NC ts udgt ès levés que nous consacrois à la 
recherche. Participez au lancement de nos nouvelles gamvnes de produits et systèmes 
début 1903 et cosbirahes-10ns une carrièce perionmante eù pesant far me Bnpe de 


spécialisation. 


ingénieurs commerciaux : 


expérimentés pour devenir de hauts spécialistes | 


e Gestion industrielle Paris tRét. 658 M) - Lille (Réf. 659 M - Lyon Ré, 660 M - More à Rat. Gé M) + 
e Grandes entreprises _ Paris (Ref. 662 M) | 
e PME de négoce Paris (Réf. 663 M)- Lyon (Réf. 664 M) - Montpellier Réf. 65 M) Reims qe, em 

e Transports Paris (Réf. 667M) 
e Experts comptables Paris ef. 668 M1 


Nous savons que de tels professionnels sont rares : autodidactes ou diplômés, avec une solide connaissance de leur milieu pour y avoir 
si possible exercé de l'intérieur Ou en consultant, une expérience de vente, et famillarisés à un environnement mformatique. à 


Nous nous intéressons particulièrement à la volonté et au potentiel d'évolution des candidats... 


cadre de marketing mu 


Nos 20 responsables de produits réalisent des études de marchés et des prévisions. Ils attendent aujourd'hi avec i impatience que vous. . 
les aidiez à ture mieux et plus vite en prenant en DRM OUR MENQR 


créer une base de données sur les marchés professionnels : 
banques, distribution, commerces et industries. … ” 


Bie que nos produise 'aresent pas aux consommateurs indiduels (saut à aves eur métis ux etrepises notre déman 
che est similaire car l'informatique s'oriente de plus eo plus vers une distribution de masse. | 
An Ec ESSEC ou SUP de CO et 2 ou 3 ans de marketing opérationnel, vous avez acquis une bonge comaissance du fonctionne- 
ment des entreprses. Rattaché au Directeur du Marketing. vous aurez une réelle autonomie dans ‘organisation de votre travail, 
Adressez votre dossier (lettre, C.V. DT Re PAIE Pa qe Re ar ne 
92086 Paris la Paris La Défense Cedex 20. . 





ingén 
lectro 


ne 
CR OSEO E 









TL rs 
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PO Te eo) 
CCE CITES 


LCR ETES 
80-10 


PERSPECTIVES : Grace dénoppemant de ie ca autre a og inertie oppot 
de techniques nouvelles : biotechnologie, informatique, automatique, roboti rh : 
CONCRETEMENT : acids 6 Dé tte an Ve 6 mc défirir ue: 
un programme d'actions à cout, moyen ef long ferme dont les objectifs sont Il à là croisstncs 
Ce sont les orientations d'une société de grande porticipe depuis de brauses aninôss dvi: 
pement de l'économie céréalière et qui Souhoite s' nc Ur ou 3 con eau NOV Le 
- ln Ingéniour confirmé possédant une formation d'ingônieur ype AGRO. INSA, ENSAIA, ENSA, ENSAANA, ds: 
UTC Com, des de : 
es dpi him capacités qu cours 525 3 6 5 ans d'expérience de passer de la DIEM | 
‘ai qetnicien ce minier mas LT où mp z Qu ne cn une spécioiisation 
en documentafon pour prendre en charge les recherches docut NET 
vue de leur exploitotion opérationnelle. Fe “R&t.211034 

Merci de nous adresser votre C.V., photo récente et rémunération ctuêlle férence 

Sie (& mentionner sur l'enveloppel mac sous ler + 


Le secret absolu des candidatures est garonti par: 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS - 
115. rue du Bac 75007 PARIS ——Tel. 544.38.29.7 





































°°° LE MONDE — Mercredi 8 décembre 1982 — Page 37 









Lemaiçol * Le email TTC 





ANNONCES ENCADRÉES 










OFFRES D'EMPLOI 40.00 47.04 
DEMANDES D'EMPLOI 12,00 14,10 
IMMOËBILIER u 31,00 36,45 
AUTOMOBILES 31.00 36.45 
AGENDA 31.00 36.45 







*Degressrfs selon surface ou nombre de parutrons 





OFFRES D'EMPLOIS 


MATRA ec 


Ingénieur 
Gestion Technique 


Adjoint au Responsable d’une affaire importante. il organise et en gère 

FPactivité dans les phases appel d'offre et développement de projet en 

animant personnellement : 

e l'évaluation et le contrôle des coûts 

e 1: définition et le suivi du planning 

e l'organisation et la gestion de tous les dossiers techniques, docu- 
ments contractuels, rapports au client 

e l'élaboration de la définition technique et la gestion des modifi- 
cations liées à l'avancement du projet. 

Outre sa rigueur danis l’organisation et l'analyse des problèmes, il doit 

avoir le goût des relations. 

Ce poste concerne de jeunes ingénieurs décidés et motivés par la gestion 

d’affaires et de projet. 

Le lieu de travail se trouve à VELIZY. 

Bonne pratique de la luigue anglaise exigée. 


TP Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en 


indiquant ja référence SL 1001 au Service du Recrutement : 
des éneurs et Cadres — 3, avenue du Centre — : 
78182 SAINT QUENTIN EN YVELINES CEDEX ?: 






(OUT SN EAN OT 








Ingénieur Qualité 
Adjoint au Chef de Projet 


nr ‘au Groupe Projet, il est responsable de la Politique Qualité 
de systèmes complexes durant leur phase de développement et dans les 
interfaces-clients. 

"Le candidat rétenu, de formation Grande Ecole, doit avoir au minimum 
6 ans d’expérience acquise dans Fétude et la réalisation de systèmes de 
technologie avancée. 

C’est un homme de synthèse, il a des qualités personnelles d'orga- 

nisation, d'antonomie, et est naturellement porté vers le travail en 


| Pont c posté, Panglais est indispensable. 


Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en 
-aquarie référence SL 1000 au Service du Recrutement 
| urs et Cadres — 3, avenue du Centre — 
























AMP FA, 37, me ds Cootnite 7008 Pa. 





























à eva nva 





(FILIALE MERLIN-GÉRN- 





INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES 
INDUSTRIELLES ET BATIMENTS 





RECHERCHE 
. LA PLAINE-SAINT. DENIS | 


1 INGÉNIEUR TECHNICO--. | 
COMMERCIAL EXPORT 


PON; cponmble dà ends parte, cons 





| recérche 


[responsable de l'intégration des logiciels 
-Sa: responsabilité est engagée dans ia définition et la mise en place de 
méthodes. d'intégration de logiciels en temps réels sur des projets de 
. ‘commutation temporelle. 
Ingénieur de formation, son expérience professionnelle - 6 ans au 
-minimum - lui apporte de réelles compétences en logiciel sur des systè- 
A |’ mes multiprocesseurs. 
-} Son activité est amenée à se développer et devrait s’ ee autour 
. L dune petite équipe qu'il devra constituer. 


L F Adresser CV, on souhaitée et photo en 


rs: Bon tmchicion (courants dors a tab. bon con 

merçant et anglais courant. 

Ecr. ne BP.T7, . 8S212 
i LA DIRECTION DU PLAN ET DE LA 

COORDINATION INFORMIATIQUE D'UN DES PLUS IMPOR- 

TANTS GROUPES INDUSTRIELS FRANÇAIS RECHERCHE UN 


CONSEILLER PLANS 
ET APPLICATIONS INFORMATIQUES 


LA FONCTION : : 
Rattaché au Directeur, il devra le conseiller et l'assister pour l’éta- 
ep et le suivi des plans informatiques du. “roupe et des 

les. 
Par ailleurs, il devra conseiller et assister les multiples filiales pour 
k rs d'applications complexes, devant fonctionner sur des 
tériels de tailles diverses. . 


LE PROFIL : 
Ingénieur informaticien ayant plus de 5 ans d'expérience dans le 
— (interne ou externe) aux entreprises industrielles de toutes 
tai 
Maïtrise des ms transac:tionnelles sur bases de données et” 
mettant en jeu des réseaux téléinfiormatiques hétérogènes. 
Ouverture à toutes les évolutions technologiques et techniques dans 
les domaines de l'informatique, de la téléinformatique et de la 
bureautique. 
Négociateur pour favoriser la prise en compte par les filiales des 
objectifs et politiques techniques du plan informatique. 


LIEU DE TRAVAIL : 


Paris (la Défense) avec de fréquents déplacements de courte durée 
en pue (région de Nancy) et sur l'ensemble du territoire 
nation: 


ADRESSER C.V.. LETTRE MANUSCRITE, _—_— 
PHOTO ET PRÉTENTIONS A: [| Ù 
François FONNARD, ELIORE, 33, rue du | 


Commandant-Mouchette, 75014 ‘PARIS. 


IMPORTANTE SEE ROUE ar s | 
ingénieur. 
électronicien 


ATP ou AT3 : 
pour rédaction de notices techniques. 


Ecrire à N. 2579 PUBLICITES REUMES. 
112, Bid Vohaire - PRO PAS qi eue 


indiquant la Meet Ne 1002 au Service du Recrutement . 
des Ingénieurs et Cadres — 3 avenue di Centre — 
‘. 78182 SAINT-QUENTIN EN YVELINES CEDEX } 





SERETE est l'un des plus grands groupes d'ingénierie. ‘ 
L'importance de ses réalisations lui confère une place de premier plan tant en France qu à l'étranger. 
- Afin de Poursuivre ‘notre développement dons le domaine de l'informatique, nous créons deux nouveaux postes : 


JEUNE INOENEUR: CHEF DE PROJET 


Votre mission : 
Au sein d'une équipe d'ingénieurs, Lois Vote mision: Industrielle (Réf. 626) 
développement des applications de la CAO à a récleeaion des dors le cadre de grands projets d'ingénierie. la 
En nception et réalisation d'ensémbles indus. — rise d'œuvre complète du lot informatique. 
Plus particulièrement, votré mission'sera de définir les appli” or les projets spéciiques _ rommatque industrielle et 
car'ons concrètes de la CAO: anaïyse des méthodes de travail - RÉRETE Per ppement de produits propres à 
et synthèse des processus d'élaboration desplansvouspermet.  ” 
tront de mettre au point avec nos ingéni Rendre CAOdes Votre profil; 
ouuks et des méthodes notes es les possibi tés de : : Vous êtes ingénieur diplômé et avez acquis une expérience 
(opaque moderne. ; a iele (eu ca ans sn suomaiemes et eg pr neue 
otre profi ° : ; nception et mise en place de systèm los réalisa- 
Ingénieur diplômé. vous avez acquis une prémière expérience tions vous ont permis de mettre en œuvre des matériels et des 
fenviron deux ans) au sein d'une société d'ingénierie ou d'une logiciéls variés. de gérer un budget et d'animer une équipe. 
entreprise industrielle. Une première approche de la CAO a 
éveillé votre curiosité et confirme votre motiuation pour. : x 
l'ingénierie de demain. = Merci d'adresser lettre de candidature et CV détaillé en mentionnant LP - WANG 
© 7 © - ln référence choisie à Joël OLLEUZ. > serete 
x SOCIETE MULTINATIONALE 
86 me Régnault 75640 .-. Cédex 13 # leader monde en mini-informatique et en Bureautique rorerche 
5 + - pour sa filiale française de distribution en pleine expa 


ANALYSTE FINANGIER CONFIRME 


l Rattachée au Re le Cémprabes, k 
à fonction comprend l'analyse financière des opérations, la 

















DR CE coordination di budi Dons ce vaniexte, certair 
Département TELIC ALCATEL - GROUPE C.G.E. = ZE eau Mes sremerantt organisation" 
2 SSSR RE SN CRS Po amptoble et informatique. 

Le pod conan à un candidat diplômé d'une | Grande Ecole 


Systütiée d'Alarmes Industriels et Bancaires LS de Télésurveillance N- G dant en plus ou miimem le DE. CS. ai è 











berche ünñ .: cop re cri er ns ne per 
cette ère 
RESPONSABLE DES VENTES Re 
préférence sara donnée à un condidat cyant en pl des 
Gurec A 25 Slnun ft ne  Los de 
aura la responsabilité dé lanimetion des ventes des réseaux nationaux TELIC et CIT ALCATEL, ans minimum, ant connoissance 
supérieure (BTS Electronique ou diplôme d'ingénieur), le candidat retenu possèdera une expé- ing LU 
papes rs de pee de EL be HS. " PR : société 
son temps lacements de courte durée sur le territoire natio D OO 
ve bonne Eee télétransmission ainsi que de la langue anglaise constituerait un atout 1P RD Fonçabe où de me ton] rime ei 
pplémentaire. française société multinationale ; la rémuræérati 
poste au qui implique une importante autonomie, offre de réelles perspectives d'évolution au sein d'une Société : a raens. de der oies E et 
développement sur des marchés et des technologies de pointe. ie code Le Dire D 
Adresser C.V. + nr à Direction du Personnel TELIC ALCATEL - 4, rue de be Boite Postale 31 - leurs préfentions sous la référence LM/949 au cabinet de conseil 
94267 FRESNES CED; - : , chargé de cette recherche: V.W.H. Greenway, Emst & Whinney, 


avenue Louise 523, boïte 30, B-1050 Bruxelles, Belgique. Les 
entretiens auront lieu à Pris. Discrétion assurée. 
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ANNONCES ENCADRÉES Lemmil * Le maj TYE | 












taie” LIENTTE d OFFRES D'EMPLOI "40,00 .. 47,04 
CFFRES D'EMPLOI 71.00 83.50 LE DEMANDES D'EMPLOI 12.00 ‘1410. 
DEMANDES D'EMPLOI . 23,00 24,70 IMMOBILIER 31.00 : 36.45, 
IMMOBILIER 5° 48.00 56.45 AUTOMOBILES 3100 : 36.45 . 
AUTOMOBILES 48.00 56.45 l . AGENDA 31.00 . .36.45._ | 


AGENDA 18.00 5645 
PROP. COMM. CAPITAUX 140.00 164.64 


“Dégressits seion surf3ts Où ROME Le Darutior 


OT) 2 Ne) OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 












Solide société de conseil et d'études informatiques, chargée dæ , 
rojets de premier plan, recherche un ingénieur Informaticien de . 

Niveau I B ou Ingénieur Principal ayant 8 ans au moins d'expé- é 

rience dans un ou plusieurs des domaines suivants : gestion, temps . À | 

réel, réseax, bases de dommées, bureautique, prodnctique, calculs - . i 

scientifiques, techniques nouvelles. . . : . 

Son rôle d'adjoint technique à un responsable d'unité opération. * 
nelle lui fera couvrir diverses fonctions: 


DIVISION SIMULATEURS 






Vous serez chargé d’artimer des travau x de préparation de propositions techniques et de définition de matériels adap- 
tés aux besoins opérationnels des clie nts. & 
Vous serez responsable de la conduïte d'un projet : coordination des études, des réalisations, suivi du budget, rela- x 
tions techniques avec le client. 

Adressez C.V., photo et rémunération souhaitée à Alain de BEJARRY en indiquant la référence IC/82/16/M - 
THOMSON-CSF - DIVISION SIMUL ATEURS - Etablissement de CERGY - 26. chaussée Jules-César - B.P. 226 - 
95523 CÉRGY-PONTOISE CEDEX. s ” 





— méthodologie et contréle de qualité; - 


Niveau élevé de rémunération, conforme à la position du posteet * % 
à l'expérience du candidat. -$ 
Un dossier de candidature est à adresser sous référence 75289à° -: 
HAVAS CONTACT 1, place du Palais-Royal - 75001 Paris, qui : 




















© 


+ 






f.\ THOMSON-CSF 





Notre groupe international constructeur «2t distributeur 
de biens d'équipement vous propose d'être le 


Conseiller de Ciestion 


AUPRES DE $ES CONCESSIONNAIRES, 
pour les appuyer dans leur action.:les aider à intégrer les contraintes 
financières dans leurs décisions et présenter une s ynthèse fiable de la situation 
du réseau dans la région qui vous sera confiée. 
ŒARIS ET OUEST OU SUD DE LA FRANCE) 


A l'issue d'une formation commerciale orientée vers la gestion, vous avez 
confirmé pendant 2 à $ ans auprès de fliales., concessions ou P.ME., votre 
aptitude au contact, au conseil et à l'autonomie. 


Votre réussite dans ce poste est l'amorce d’un développement de carrière 
au sein du groupe. : 


Merci d'envoyer CV. photo et prétintions sous No 54236 
Contesse Publicité, 20, avenue de l'Opér:1 75040 Paris cedex 01 q.tr. Ÿ 
































La compétence de l'électronicien, 
la fibre de l'homme-produits. 


C'est pour notre Division Produits Electroniques (Hifi, magnéroscopes,...) que nous recherchons ù 
2 nouveaux ingénieurs. è ñ 5 


L'évolution du marché, l'avenir qui lui est promis nous conduisent à constamment innover, chercher et 
trouver les matériels les plus performants, Et c'est à ce niveau que nous investissons sur vos compétences. 
Vous recueillerez, auprès de notre Direction Marketing, toutes Jes informations relatives aux matériels nou- 
veaux, fabriqués dans le monde entier, À vous de déterminer si ces matériels sont adaptables à notre gimme, 
réalisables dans nos unités de production, Vous serez chargés d'en définir les spécialités techniques, établirez 

le cahier de charges, contrôlerez fes normes. 


2 postes sont proposés. L'un très «interne» à la société, l'autre en revanche implquera davantage de contacts 
avec des entreprises extérieures. Dans 1ous les cas nous souhaitons une bonne formation de base [Grande Ecole ou 
Université, spécialité électronique), une expérience même courte dans un domaine proche de nos activités. 


La connalssance de l'anglais est indispensable, fes déplacements seront en effet très fréquents. Celle de l'allemand 
ne peut être qu'un avantage supplémentaire. ’ : 3. ES £ UE 


Ecrire avec CV, photo et prétentions sous référence 768.M à notre Conseil ALPHA ci 
59, rue Saint Didier - 75116 PARIS. S 


















CT 





DUT gestion - BTS comptabilité 


Importante banque recherche pour son dég sartement financier (postes à dominante 
administrative et comptable) des jeunes gens libérés des O.M. 


Vous êtes diplômés du DUT de gestion o1 1 du BTS de comptabilité. Nous vous pro- Z 
posons un posie silué au cœur de Paris : 2° arrondissement. 


Merci d'écrire avec C.V., photo et prér.entions en précisant sur l'enveloppe la réfé- Ÿ 
rence 248/LM à MEDIA P.A. - &, boulevard des Italiens - 75002 PARIS. à 
(Réponse et discrétion assurées). : 





4 ENTREPRISE MONDIALEMENT CONNUE ; 
LEADER SUR LES MARCHES DE PLEIN AIR ET DE LOISIRS Ÿ 


à recherche pour son 
DEPARTEMENT MARKETING A PARIS 


— Il est responsable d'une gamme internationale -d uit | 
grand public sur un marché à potentiel élevé et A -i 


L'agence de publicité Impact-FCB 
recherche 
un Chef du service comptabilité 


concurrencé. Il développera et lancera les nouveaux jets - 
actuellement en cours d'études. Il recommandera et mettra en 
œuvre tous les moyens publi-promotionnels destinés à commer- ‘| 


Cialiser l'ensemble de sa gamme, et. en co fe 
(évolution des ventes et de la rentabilité). re RE 
— Rattaché à un Chef de Groupe produit, if travailiera plus ‘ 


particulièrement avec le Dé 
peut partement Recherche et Dévelop- 


— Expérience de 2 à 4 ans dans un service market structuré, . 
de préférence . dans les produits. de grande “consommation! : 


— Formation supérieure ESSEC - HEC - ESCP. CAC 
‘— Anglais courant obligatoire.” | ‘: | | 
Envoyer CM. photo et prétentions $ous No 54247, .‘ 


Contesse Publicité, 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris cedex O1 qui transmettra.  ‘ 


: Certefonctionsupposeégalementdes Ce développement passe — en partie 

La nb relations de belle qualité, non seule-  — par les liens qu’entrerient Impact- 

devrair avoir une exp£ rà denviron °nrà l'intérieur de Fagence, mais FCBavec Yensemble des filiales du 
10 années, dontau m Sn SSI àun poste re partenaires, qu'ils soient groupe: 35 agences internationales, 
de responsabilité er comptabilité gé- lents ou fournisseurs. Cest ss que la pratique de l'anglais 
nérale, pour organiser ce service et OS 
animer une équipe (formation DECS Une cxpansion de 51 % 
ou équivalent). . endeuxans Si œ poste vous intéresse, 

Une implantation‘ informatique esten Une relle expansion implique qu’Im- merci d'écrire, sous référence 459 G 
cours et les différentes opérations  pact-FCB renforce les connexions à Marcelline Bisesti, 
comptables serGnt analysées et réor- entre les services comptables, l’infor- conseil de direction, 
ganisées afin de s'adapterau nouveau  matique, la direction financière etla 16 bis, rue des Plantes 
système. direction générale. 75014 PARIS. 











Formation cadres - : 
Nous sommes une équipe de consultants spécialisés dans les: 
différents domaines de la Gestion des Ressources Humaines: 


Pour développer nos activités de formation, nous souhaitons 
intégrer un 542 # : : me 


.… Consultant. 


ayant une formation supérieure en Gestion-et Organisation. 
Husiaine des entreprises ou en Psychologie Industrielle et 
ee une expérience de plusieurs années-ën eftre- 

res sen entre 
Re no Den 6 prog de 
thènera ses propres actions en toute autéñomié et parti: 





* ARTHUR D. LITTLE-FRANCE 
RECHERCHIE POUR SON DÉPARTEMENT TÉLÉMATIQUE 


UN. CONSULTANT SENIOR 


Age 32-35 ans. 
Cor maissance approfondie de l'industrie internationale des télécom- 


CABINET EXPERTISE COMPTABLE 
ET COMMISSARIAT AUX COMPTES 
recherche 





DAPLOMÉ ILE-C, ESSEC, 
ESCP. 








EXPÉRIENCE 4 ou 5 ANS DANS 


munications ou de l'informatique. 
Habitude des contacts à haut niveau en France et en Europe. 
Formation : grande école d'ingénieur ou équivalent. Formation com- 
Pi émentaire aux Etats-Unis appréciée. 

© Lsngues : français et anglais parlés et écrits, allemand apprécié, 











Cipera à la vie de l'équipe. 





Les cand. seront examinées avec la plus grande diser. et doivent ätre adress. à : Ecrire sous n° T 037 081 M à Écrité à MF COLUMELLI : 
ARTHUR D. LITTLE-FRANCE, direction du personnel, RÉGIE-PRESSE, #1, 6e La Boétie - 75008 Paris 
230, faubourg Saint-Honoré, 75008 PARIS. 85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris. DS ue 





Merabre de Syntec- 








“LE MONDE — Mercredi 8 décembre 1982 — Page 39 





ANNONCES ENCADRÉES Lammjool * Le mm TTC 


OFFRES D'EMPLOI 40.00 47,04 
DEMANDES D'EMPLOI 12,00 14.10 
IMMOBILIER 31.09 36,45 
AUTOMOBILES 31.00 36.45 


AGENDA 31.00 36.45 
“Dégressits salon surface ou nombre de parutrons 


OFFRES D'EMPLOIS 





RATER NAN AR) 










. Vous chercherez un emploi en 1983 ? 
Nous vous le proposons maintenant. 






” Socéié Interationgie Se L 
800 :nersonnes.- 1.3 miliard CA 
crée le poste de | 





1983 sera pour vous un grand tournant, car vous rechercherez votre premier emploi. Soit parce que vous accom- 
plissez actuellement votre Service National et que vous serez libéré en cours d'année 83. Soit parce que. dégagé des 
obligations du Service National, vous terminez vos études l'an prochain. 


Grâce à une formule originale d'insertion des jeunes diplômé(e)s, IBM France peut vous offrir, à Paris ou en 
province, un poste d° 
INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 


à la date de votre disponibilité, si vous êtes alors titulaire du diplôme d'une 
GRANDE ECOLE D'INGENIEURS OÙ DE COMMERCE. 


Le travail que nous vous proposerons est varié et enrichissant. I vous permettra d'acquérir une connaissance irrem- 
des entreprises, auprès de qui vous. s jouerez un rôle réel de conseil. Ensuite, la taille et les structures de notre 

Compagnie vous permettront différentes évolutions de carrière. 

Dès à présent vous pouvez donc nous contacter - IBM France (référence CHP/M) 

2. rue de Marengo - 75001 PARIS. Une réponse rapide vous est garantie. 













Fine Mal a Lena 

et secondera le Directeur Financier pour ioutes études et prévisions 

concernant les crédits at investissements notamment. 

Ce poste implique au-delà d'une formation supériéure une sérieuse 
ce d'au moins trois ans dans ces domaines. acquise de 

Préférence en milieu bancaire ou.service export d'une grande entreprise. 

Anglais courant apprécié. : 


* Pour. informations crie immédiates et ‘rendez-vous 
- éventuel. ne 763.11.15. aux heures CR PRE 1286. 


- 7 rue de Logelbach 75017 Paris. : 











nation et Pubcile| 


7200 : .parsonnes - 20 Usines - -C-A.1,3 Mifllard de F. recherche 
pour une de ses-filiales située en région parisienne” 


qui occupe une place de leader sur son marché 
et réalise plus de la moitié de son activité à Texportation :” 


UN CHEF DU SERVICE METHODES 
FORMATION ARTS ET METIERS CNAM - IDN OÙ NAT 


Connaissant bien les problèmes de câblage, assemblage et usinage en moy 
séries, LL aura une sexpasipnen ‘de 525 ans dans un pos similaire. À Ab 


. UN INSPECTEUR . 
|” TECHNICO-COMMERCIAL 
+!" BILNGUEANGLAIS-FRANCAIS 


Technicien supéricur ayant ‘de bonnes notions de mécanique et d'électricité 
automobile, ayant une expérience dans l'industrie ‘automobile ou dans la 
gestion et là maintenance d'un parc de matériel automobile. 
Déplacements fréquents en Europe ôu on.Amérique du Nord. 
Adresser lettre de candidature, C.V. et prétentions sous No 5253, Contesse 
Pubiiché, 20, avenue de l'Opéra, ‘75040 Paris cedex 07 5 ji transmettra. 


Bien décidés à conserver notre place, nous nous sommes toujours fixés 
comme objectif d'être très en avant des techniques de pointe, 
Nouveautés, amélioration des matériels existants... C'est là que votre CONICOUrS 
ff devienrefficace. 
À partir d'un prosoiype, vous allez réaliser différems essais, ‘Dès 0  fobrication, 
vous contrôlerez alors s'il correspond bien à la définition que nous fui attribuions, 
et là vos suggestions seront bien accueillies pour améliorer ses performances, 
Ensuite, pré-série et si tout est conforme, vous émettrez un avis favorable à sa fabri 


Maïs rien n'est encore joué car vous savez dans le domaine de l'électronique, les 

techniques évoluent très vite, Il vous faudra donc assurer un suivi vigilant des matériels 
sortis, afin d'en améliorer l'efficacité, 
Ce qu'il vous faut pour commencer : 
Une formation Grande Ecole, Université ou équivalent - option électronique - ainsi que des 
connaissances impératives en numérique, éventuellement une première expérience en fabo- 
ratoire. La volonté de réussir dans un grand groupe, de s'impliquer sur de nouveaux produits. 
‘Anglais indispensable, même sj ce poste est à pourvoir à Paris 20 ème. Allemand souhaité. 
Ecrire avec CV, photo et prétentions sous référence 769 M à notre Conseil ALPHA CDI 


“Très importe: Société d'Aséurances recherche pour sen 59, rue Saint Didier - 75116 PARIS. 


rtement des investissements 
pal de 

Agé d'environ 30 ans, ‘de fommation  écünomique et financière 
supérieure, il a une réelle expéfience des marchés financiers et . 
une pratiqué de l'analyse fi financière; acquise auprès gt ee 
change au dans la secteur bançaire. 
1! assurera la gestion dei s investiss ts à l'étranger. 
La pratique de l'anglais est indi nsabe celle d'une autre 
langue souhaitée. .. 
C'est un Er évolutif qui ‘est proposé. :” 





_GROUPE. 


resser, CV, lettre manuscrite, photo ea prétentions 
sous réf:8742 indiquée sur l à: 
Médiia-System 104 rue Réaumur | 
75002 Paris qui transmettra. 





A PARIS - SUD-OUEST - EST 


Lieu de travail Parig- 18", La Groupe BG2 recherche, dans ls cadre de nouveaux projets destinés à l'industrie et aux grandes entreprises du 
tertiaire, 


7 05.488. AMÉP” PA secteur 
37, rue du Général-Foy. : 

= INFORMAFICIENS CONFIRMES 
8 ans d'expérience au minimum 


e INGÉNIEURS CONCEPTEURS 
connaissant MINI 6 - MOD 400 - DTF 


e ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
connaissant CICS, DLI, PL1, IMS RAL 76208 B 
- Ayant pretiqué uns des méthodes suivantes: AXIAL, IPT JACKSON, 
« Hnbégrés aux équipes on place, Le pourroct acquérir mn démeoruer des nampéences GG des QouiEines Graal 0 
accéder rapidement à de plus larges responsabilités de conduits de projets. 
Limportanse et le dynamisme du Groupe garantissent une carrière évolutive 8t passionnante. U 


FAX 


HAVAS CONTACT 





Votre dossier de candidature est à adresser, sous la référence choisie et en précisant la régiün retenue 4 
86, 12/14, avenue Vion-Whitcomb - 75018 PARIS. 





premier contact, adresser CV et photo, sous réf 6216, à Médie System, 
104 re Raumur 75002 Par, qui versmenra 
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AGENDA 48.00 56,45 
PROP. COMM. CAPITAUX 140.00 164.54 








OFFRES D'EMPLOIS 












€ ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT 


recherche 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 
confirmes 


dans la commande des petits automatismes par microprocesseurs, 


de préférence Intel (aspects deciromécaniques, électroniques 
et logiciel temps réel). 


INGENIEURS INFORMATICIENS 


Pour : 
— développement de logiciels d'application sur microprocesseurs 
— réalisation de programmes de gestion de périphériques et mise 
au point en laboratoire. 
Lieu de travail : banlieue Ouest. 
Merci d'adresser curriculum vitae, photo et prétentions à : 

: ADMINISTRATION DU PERSONNEL 

ELECTRONIQUE Serge DASSAULT © 
55, Quai Carnot 92214 SAINT-CLOUD. 
























SOCIETE MULTINATIONALE DE GRAND RENOM, 
‘ recherche pour ses Services Financiers 
liés à ses activités d'importation 


UN JEUNE 
CHEF DE SECTION 


Prix et estimation de coûts commerciaux, 
contrôle budgétaire, etc. 


Formation : M.S.T.F.C.- DECS. 


Le candidat devra posséder une connaissance pratique de la 
langue anglaise (écrite et parlée), le sens de la communication et 
le désir de progresser. 


Le niveau de la rémunération sera de l'ordre 
de 85 / 90.000 F. 


Ecrire en adressant CV détaillé, prétentions et photo 
sous No 54310 à Contesse Publicité 20, avenue de l'Opéra 
‘75040 Paris Cedex O1 qui transmettra 





Avec une équipe performante, élabhr les plans, faire les appels d'offre aux 
différents corps de mélier dans le cadre d'un budget défini, assurer la harson 
avec les administrations concemées. établr le planning des travaux el en 
assurer le Sum, SOnt les responsabihtés que nous allons confier à notre futur 


Adjoint au Directeur 
Technique 


& formaton AM, ETP ou équivalent et une bonne expérience dans la 
Création ou là renovation de magasins dans le séCteur alimentaire seront un 
atout supplémenlaire. 


Nous envisageons pour lui, dans quelques années. la Direction Technique 
(1500 magasins). 


Vous avez la trentaine, la Région Pansienne vous plaît el les responsabilités 
vous stimutent alors téléphonez à noire conseil, Madame MAUCLAIR, au 
225 53 74, ou envoyez lui rapidement votre CV en précisant voire rémuné- 
ration, ainsi que la rélérence EU/O3 À, au 20 Avenue Franklin Roosevelt 
75008 Pans avant le 15 décembre. 


CANEVA 





Département 
Circuits Hybrides 


Premier fabricant français de circuits hybrides, 
recherche pour ses activités commerciales 


CONTROLEUR 
DE GESTION 


BASÉ A PARIS 


Directement rattaché au responsable administratif 
et financier d'un service de 10 personnes : 

— il participe à la préparation des budgets 

— il est chargé de l'analyse et suivi des écarts 

— il supervise la comptabilité analytique (travaux 
en cours et mouvement des stocks) en liaison 
avec notre unité de production, à 80 km de Paris. 


Connaissances en Informatique souhaitées. 
Merci d'adresser C.V., photo et prétentions 


à THOMSON CSF - DCH - 101, Boulevard 
Muret, 75781 Paris cedex 16. & 
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OFFRES D'EMPLOIS 























parisienne. 


4, avenui 


CHEF DE GROUPE 
PLANNING ACHATS 
ET ORDONNANCEMEN 
COMMANDES 


Pour 
relations avec fournisseurs 
profil : 
— BAC + 2 ans (IUT 1echni-| 
sehoats 










ne 
Société de documentation 
technique en pleine expension 


UN RESPONSABLE 


à UCHAU S.A., 
B.P. 220, 75063 PARIS 


Ecrire avec C.V. et prétentions, 
FIM 22, Place Vendôme, 
76001 PARIS. 


La ville de Villemonbie 93250 
recherche un 
Ingénieur thermicien 
Hecrut. au mois de janv. 1983 
Par com. à durés déter. 





recherche 
pour son siège à Paris un 


COMMERCIAL 
HORTICULTURE 


glais courant, nombreux 
voyages pour suivre 
Chers. 


Ecnre sous le n° 1037108 M 
RÉGIE-PRESSE 
85 bis. r. Réaumur, 75002 Paris. 


mitemps enseignement 
mathématiques. D'alame 
exuvé : DEUG, ou mal 
trise. Tél. : 2Z2-83-60. 


Ce 


TERRITOIRE TERRES AUSTRALES ET 
ANTARCTIQUES FRANÇAISES 


recherche 


; INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 


Débatant ou quelques années d'expérience 
— Pour étude et mise au point nouveaux matériels, 


destinés à mesures environnement terrestre, dans 
un Laboratoire de Recherches en région 


Envoyer C.Y. M. PENAZZI 
INAG-MESURES 


94107 SAINT-MAUR: DES FOSSES CEDEX. 


ge LigeTTC - ——— - — RO! 40.00 
OFFRES D'EMPLOI 71.00 83.50 D ANDES D EMPLOI 12.00 
DEMANDES D'EMPLOI 21.00 24,70 IMMOBILIER 37.00 
IMMOBILIER SUD ete i AUTOMOBILES 31.06 
AUTOMOBILES 48.00 56.45 ; AGENDA 31.00 
















e de Neptune 


TECHNICIEN 
SUPÉRIEUR 


Possédant DUT scientifique ou 

éauivai 

techniqu it 

matériel CH-HB et 
Parc de terminaux légers. 

Prataue du Écran exigée. 





Connaissances en télétraite- 


ment et d' 
DRE ere du grue 
environnement scientifique 
souhaitées. 


TECHNICIEN 
SUPÉRIEUR 


Te + 
ou équivalent st 
professionnelle 
pour travaux de métrologie et 
interprétation de mesures sur 
Participation 
l'auscukation et de la répars- 
rmon et side à utiles 
de modèles numériques. 


2 échatt 
déplecements de courts curés 
à prévoir. 


Adr. C.V. et présent à 
m 54.088 Contesse Publicité, 
2 mn de l'opéra 75040 

IS Cedex Qui transm. 





VILLE DE MONTREUIL (93) 
92.000 HABITANTS 
recrute 


1 AGENT CHARGÉ 
D'OPÉRATION 


Pour son service 
d'études urbaines 


Il aure pour mission le suivi 
sdministrauf, foncier, financier, 
et urbsnistique des opérations 
Less et_pars-publiques ; 

devra assurer les ralations cor- 
respondantes avec les orga- 
nismes aménageurs et 
Constructeurs concernés. 


NIVEAU MINIMUM EXIGÉ : 
Second cycle. 


Exp. dans les domaines pré- 

cités exigées ainsi qu'une 

‘bonne connsissence an matière 
iuridique et firancière. 


à ciacatar solo prof 
selon 
du candidat. 





Adresser C.V., Para diplômes 
et références M. le Maire, 
33105 MON TREUIL 





Entreprise ds travaux 
d'expositions à Vanves 92, 
proximité métro Malakoff, 

Plateau de Vanves 

recherche 


ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 


tient 
V. manuscrit avec 
réf. et prét. r° M 51.283 BLEU, 
17, rue Label, 94307 
Vi Cedex qui transm. 





116. Champoe-Etysées 
recnne des 


INGÉNIEURS 
LOGICIEL 


pOur TEMPS RÉEL 
mr MINIS ot MICRGS" 
en langages évoii 
MDUSTRIES (ca ni 
cenraseerces 
METRA ou INTEL appréciées). 
Renseignements _: contacter 
Mlle BLIN au 563-17-27. 
Péste 257. 


ji 


NÉ 


ès Donne présentation ; 
sens des responsabilités. 
Pour FM. 5563-91-30, p. 210. 










































































ANNONCES ENCADRÉES 








“Dégressifs selon surface ou nombre da parutions. 


te filiale de l'un des leaders mondiaux de. ‘| 
Fee an ue professionnelle, pics des. 
systèmes de transmission dans les secteurs de * 
pointe, Sécommunleations, transm 
Pumériques, _ vidéo-communication-_ naus 
recherchons pour notre Direction Financière . 


un jeune 










ESCAE uivaiente, complétée un DECS, vous 
pa sa experience dans la fonction, 
Vous à traiter particulièrement les problèmes de 
comparé 6e et cé fiscalité ie al lexporzation, note société ayant 
ts stables à rez également 
confier un craie nombre de missions dans le cadre de la Direction - 
Financière. 
Une bonne maîtrise de la langue anglaise est indispensable. au 
otre apparte oupe important peut permettre à un 
Ltuat de Valeur sè pergestives d'évolution Mtéressantss. 
Japaueline Sigolet vous remercie de lui écrire sous réf, S701M, 
5 avenue Bugeaud - 75116 Paris. _ : è 


Bernard Julhiet 


Tél. 562.90.90 













Vous êtes Ingénieur débutant, Informaticien on son 

Vous souhaitez orienter votre carrière vers l'informatique. Vous cherchez une . 

structure d'accueil à haute rechnicité prête à guider vorre déhur de carrière, 

Nous vous proposons : 

SL VOUS N'ETES PAS INFORMATICIEN : : 

@ de suivre d'ahurd une session de formation mterne chéarique et pratique pour 
acquérir les bases indispensables à un débur de carrière réussie en informatique. 

DANS TOUS LES CAS : S ° 

@ de participer au développement de projers d' es techniques ou de 






gestion très variés. 
@ de vous sider enfin à cerner vos points forts pour reansfonmer ensemble votre 
volonté en succès’ pri Na 
Date d'entrée :non-informariciens :. . -. 1" février 83... - R6É OI 
informaticiens : Le iarate à au choix - R££ O2. 


pren les De nimes à dus 


LOGISTA SE anne 
30 Quai de Dion-Boutan 97806 






Le CFI ra l'üne des premières sociëté françaises de Services er de Consæil 
en Informarique (1200 personnes, CA: 1982 : + 300 millions de francd. _. 

San développement rapide s'est opéré simultanément sur Z uxes : . 

les prestations intellectuelles, Les produits er services. $ 

La haure technicicé des prestations et ka diversité des moyens uuvrent du sein denore # 
groupe de larges opportunités d'évolurion. 









Vous appréciez a conacts à haut niveau, “vuus êtes ntéressé par les techniques de. 
pointe (informatique répartie, rélémacique) er par Les systèmes de gestion Rénéralisés: 
Vorre ambition, vus qualités de communication, une première expérience profe 

nelle serunr les atouts de vutre évolution vers une foncriun d'ingénieur commercial 
seniur et d'ingénieur d'affaires. : 

Une formation adaptée à vos besoins sera assurée. : 

Merci d'envoyer CV, letcre manuscrite, photo et préténtions, sous si 6151, 
Marie-Pierre Péruse, GF1 Allance Informatique, Tour Nepaurie en 2, 

92086 Paris-La Défense 1. 


Gt — : 


* Nous a nn 
recherchons un Chef Comptable HF, pour notre service disposant de 
moyens informatiques évolués, au travers d'un système temps réel. : 

Rattaché au Directeur d'Etablissement, il anime, coordonne, et contrôle : 


l'activité des services comptables (4 personnes), prépare les CE. et tableaux 
de bord mensuels, au bilm et aux déclarations fiscales, a un” 


participe ' 
rôle de conseil au] rès des chercheurs, est responsable de l'administration - ee 
des achats. F : 
De formation supérieure Ecole de-Commæce, DECS, ou similaire, il a 
quelques années d'expérience en entreprise, est ouvert à l'informatiq 
Si vous sembler correspondre à ce profil, que vous soyez sensible & un, 
cadre, intéressé par des évolutions possibles, 


Merci d'adresser votre candidature (lettre uscrite, 'érence * 
Re pa SF) rain ét : 


























LES LABORATOIRES 


SMITH KLINE SFRENCH - 


: DIVISION GEOMETRIC DATA 


recrutent 


ELECTRONICIENS DE MAINTENANCE { 


POSTE : Service après-vente d'appareils avance J 
domaine médical imieroprocesseurs, ENS LELE EC " 


Bass à PARIS, NANTES 
‘quents déplacements. + BORDEAUX, .ces postes piques 


PROFIL : Formation INGENIEUR. [ 
Expérience Après Vente appréciée (mais non indispansabie). 


Les candidatures de tach , 
ratent Br aus Palénues er de haut opus rires du BTS po 


Anglais indispensable. 


Avantages REUX + Voiture de Societé, Idèma mois, 6'sermines dé sont, 


Ecrire avec C.V. photo, sesidorata * à Directi: 1e 
12, Pacs de le Défense, eue Sepmaction Sn" 
re Z SE 
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che RES UE DEMANDES AUTRES ET UE 
5 diverses propositions commerciales 
" ë \l : ee ne À 


Les possibilités d'emplois à 
M sont nombreuses et 






note spéciali MÉCANIQUE DE PRÉCISION 
”Ecr. se Hi CT Horde Pub. 7°? MIGRATIONS (LM) ARDÈCHE 
ANNONCES 


sorvios CLASSÉES, 3, Montyon 
5, rue des Italiens, 76009 Paris. |: 75426 PARIS CEDEX 09 ingéni dercair le patron de 


Dame, cadre direction, 20 ans | L'ÉTAT offre de nombreuses :300.000 F. 
d'expérience secteur social, | possibilités d'emplois stablas, 
























dun re + M cecherche emploi direction, | bien rémunérés à ioutes et à Contactez M. SIGUIER - UCCIMAC, 
= = Diet mr tn Jngoes scandinaves, enirat, foyer personnes 84e os den nee 22, rue Morel-Ladeuil, 63000 Clermont-Ferrand 
x ce EG 2 £ 7: L. 
ce î Fine. [rte t UE to ones 1 (79) 30-00 


85 bis, r. Réeumur, 75002 Puris. | Boïs Poutale 40209 PARIS 









ous avez besoin d'une collaboration 


Eden roempens d'expérience «| v. S j: « « 

d'un service # faire de |R- : s rs 

 — À Tops Parti PP Peur annee 
oh qd = ee mie CADRE POLYVALENT 43 ans 12 ka ru Deeuvale 


CHATEAU À RESTAURER 

















aire miorre JR : " Be ls ici CECOGI consuuit BOURG-LA-REINE rue Albert- dorer 80 GOT. 
| ion à a 4° arrdt 329, RUE LECOURBE Camus mm. Ron 9 De. 200. , 7768-21-40 (3) 0862-53-09, 
t4s : -N x 4 3 VEND MARAIS derond (ee neubla GRAND STANDING n 
Sri re : Émteuler XV ide clans + appartements pavillons Ë 
CE + Bcrire noue dé T 037.255 M 5 r Le CURE 2 phoes une, sole de bains. STUDIOS 2-745 P. hat BAGNEUX 350 m Me 
- à RÉGIE-PRÉSSE, 85 ba, rue. Réaumus, 75002 PARIS. - bc ce séperé, entrée, 49 me | prix moyen : 12,600 F le me. achats fdéal prof. be ln + 8 P. 


6 È LÉ re tn 260000 €. Tél. 272-1209. 
PLACE DES VOSGES 


7 TRIPLEN 200 m° 


la bains 250 m” habitable 
cs 500.000 F 


s/rus et  cour-jardin. F , HE 
MUETTE, ÉTAGE gravé aa : BRIE 
era Aie IMMEUBLE RÉCENT. 105 


MÉNAGE DE 
JOLIE RÉCEPTION, e HONNAIRES, VILLA 
VALDE-GRACE | PORTE PASSY 435 m' | a l2297 5 remcrauor. | S Fr. 368.000 


Renssignemerrt : 5785-62-78. fe un trs Zà4P, Paris, pré. 























Haut fonctionsaire communal récemment 
retraité recherche missions 









































“technico-commerciales (travaux publics) pays beau stucio 2 P.. vue sur PRE TS "| mm cationé 15° DE MONTREUX 
|” francophones, sud 40° parallèle ES — PASSEABON nee ont EXCEPTION 
ue NONCES CLABSÈES NEUF ne demandes du Me Léon magniau 
: serv. 
-$, rue des Italiens, 75009 Paris. 1 ET 3, RUE POLIVEAU | SANTANOREA 26067-28768: Des + gerega. cheminée, von 


sur montagne. terrain de 
900 m* env.. etc, 


Éees.] Vaux rapides 1er s0i solnée. SERRES à trs oh tout ins ours di 4 = 
| PROPRIÉTAIRES 


M: MOUSSA. TéL'771-81 : pere LF., excellente présentation , 3 appts réunis, 120 m' 


P.C. IMMOBILIER SA, 
19 heures, sauf 

Beo + 4, bil. espagnol cherche 

emploi 


TOUR GRISE, 6, gro 
LAUSANNI 





- ! alda-documentaliste où | sussæ@u0 "| oj$@inal duplex, poutres 
_ SUSSEU 250.000 F. Tél 622-2758. | Louez vire et sans frais éph. : 18-41-21 28 
ë EEE | barohe eril Sara nectœur vod, rédaeton | pan acieil. Pane 5 pièces, | 220000F- al 622-22-60, | Louez vite es sons fr Tao ANA EE 11. 
Érgt ju à France ou étranger. | fonnet, complément. acceptés 370-16-86. Me Anvers, Montmartre, prés | _ OFFICE DES LOCATAIRES. 
2É is par avance. Hard. 2 p, Got, cuis. wc. ne | Téléphoner ou : 206-58-10. | MONTFORTL'AMAURY. Site 
Eccire aoû le n° 037.076 M Px ot plate axopr B78-41-68. except, 7 Pe 8) 5,600 m + 





RÉGIE-PRESSE Too ent — _ géponcenees à 100.000 F. A 
85 bis, r. Réeurur, 75002 Paris. L CECOGI construi ue Pa Région parisienne DÉBATTRE Tél 451-67-12. 
———— IDÉAL PLACEMENT ie Résidence Mairie » 


ASSISTANTE le DS ue du Smplon suce mme sm mors |Ertrérn en S 

É .| 28APPTSDESTANDING | ant 8000 F. 283-5702, | ot à 17 km de la MER, bols 

osent), DEDIRECTON [éesenren | SUD, 2 3 P. Park. D de te mime 
se 2005 à Gestion du Personnel Le , Prix moyen : 11.600 F le n°. cuisine séjour 141 mi 







ch. Paris di. | Trésorerie fournisseurs Rensslgnememte au 5756-82-78. locations 
É ation stable 


| “la - : 
a ë | Ecr. s/n° 3.974 je Monde Fu. ! 
aux négocistions : dom. | Service ANNONCES ÿ Eur 78-Yvelines 
s . et à l'encadrement. h COTE VERMEILLE. Ti 
MERE nn a RE Face et pal es $ … 
pros ; re YVELINES 68700 ARGELÈS-SUR-MER, 
ST-GERMAIN-EN-LAYE : dons 33, avenue du Grau. 


nr. | SERVICE 


rén. Bemwr-Arts, appt 80 m', AMBASSADES 
Pate en le men nes de | CANNES LA BOCCA 


meublées ga 
, buanderie. PX 000 F. 

demandes 2 ne 
DÉ LA Eee 








re 780.000, 451-20-10. S GARANTIE par Part. vd ds domaine pis 

"21-08-80 1-9 1-08, 96 Ambesradee PTT | dre, von provensale 88 m5. 
cheminée}, 2 chbres, : 

VANEAU Hauts S-Soine ) |, EMBASSY rs ÉD re à 
Immeuble récent, standing HS pour Chote stren- a | repepreni, ché. dinct$/ der 
gd Hv. Port. end neuf, Fe lei 8047-78 de done 
















| 7 ë | SSOODOE SORT 17. à | loué 2.006 F. F2, £6 mi. tar 
} e è. 0.000 noence publicité. ST GUILLAUME 3654-86-10. * | 400.000 F. Soir : 709-2727 
Env. CN. + photo à NE. : É 
} Patiton-Ecuries, op. 
28, ue de Print eu cyremique, sens | 210 m? VUE JARD. 
GETA ENGINEERING : ; : Non-Alimentaire. Recherche en qu, propoaitions 


Mann teu | Eur Rs le Monde 





BRLAS HOTEL PART, et eu. 
Loc£Ar" 562- a DEEE 
de campagne 


(ati tele INTER RE UC LE | arcèce, e5 7 versie. 


ARE | " Pt nr M 
: DS LES Te : 5 d' Rae ele Te] Jourdan. T. au {1} 2242 16-94, 

ie CALIFORNIE role a ES 
€P . : AU BIANCHI "|: LCA. 8.250. Phiippa | FRANÇAIS Enr bureaux Cause émigration vend très 
ss & ee F4 O7 83 “ft s CORNE début an : belle maison 162 rm au oo! et 
Core 2 men cire, désert être Aménegeable 27 ares. Terrain 


plus spacieuse à Ecr. s/n° 7.374 le Monde Pub., pate ven des bal re 
PARIS 14° 2 Erue cos laïans, 75008 Paris: res ‘1! CREEZ VOTRE ENTREPRISE 
CRIER ENS | Pia. 5€ L “INGÉN ARCHITECTE. ARCHITECTE AVEC L' AS PAC LE ER RESEAU FRANCAIS 


paysagé. rivière, pécha or 


- Siège Social et domiclistion (de 150 a 350 Frs par mois). 
- Secrétariat, télex. permanence léléphonique. 
— Loc bureeux meublés, recrutements, 25515. COmmerciale. oma 
+ Constitutions de sociétés, toutes démarches et formalités. piscil 785 227 
Contactez un de nos bureaux-boutiques de geslion : D h P260 mm 
CAEN, GENEVE. LUXEMBOURG, LYON. MONTPELLIER, ot 700, 
NANCY. NANTES, NICE, ORLEANS, RENNES, 
VAL DE MARNE. VAL D'OISE, PARIS {Beme - Sème - 15ome) 


Renseignements et réservation cantrale:(1) 293.60.50 + 






Cabinet de Comitlan spécialisé en’ Stra ie, en forte 
expansion (+ 40% en 1982, 20 Consultants recherche 
pour l'assister dans son développement une 


ASSISTANTE a nn] nee 
DE DIRECTION dE """"" oucumus | 
| yorkals ave D one d'expée DOMICILIATION 6° sépsrément, 
À ce pue ‘de responsabilités, elle aura pour mission, en entreprise ri CES COMPLETS 
particu ter 


















‘e.d’assurer le secrétariat de l'équipe de Direction, ne TO po av. TES 
+ de participer au développement de la société (dans les AGECO 294-95-28 ——— 
domaines du Commerci Alet du Recrutement). SE, Bancs de Groe DEC Se AGECO 2949528 PACE — SADNEEE LOIRE 
Pratique de l'anglais indispensable - Allemand souhaîta- D | core sousion 1 037.264 M PEN IMM, 66 55 CHAMPS- ÉLYSÉES de commerce TORVE BON Se 
: 4 4 Ni CALME. ST sECRÉTARAT-sEnvICES 
Expérience de 4 ans dans poste similaire et qualités réelles Becsétare cénisente direction, BUREAUX MEUBLÉS |Vertes 


d'organisation et d'initiative nécessaires. 1 ie, sep, 15 sn. axpé- SALLES de RÉUNIONS 


Lieu de travail : BUC. - SE u Tél. : 878-4380. | DES Ta. 28 20-00. 


‘Enere es de candidature manuscrite : . | sech. sicustion Poris où banileus Es dus e x sr Sue 














! 4232 rüe Louié Blériot - B.P. 26- 78530 Buc - inter LS Eng 65-17-50, - QT eee 
RE Fa ï . Se Er VE TT SANTAUSUSTN em pes ou 
man ENTREPIUSE DE PRESSE + Hrariar ou récap mené ee de me Pro d8 ae Che | 
| IMPORTANTESOCIÉTÉPURICTTÉ recherche | REA. 19, r, Vietee Jean THOUARD gran. Étugo Local 60, me 
| QUARTIER BOURSE . SECRÈTARE — ee. Re Fe cpu nenn 
ARESPONSABILITÉ |Surues noue pe | ér E = PRET 


SECRÉTAIRE STÉNO mt né RUES 






















- DACTYLO. TR 001 PRE me de Ventes 
Jeune, dynamique, bonne culture générale, Pons suec les lmprimeuts. TERNE man noue 
2ans d'expér.. dispon., esprit d'init. et d'équipe. | “1 Ca ciuscon ans ongune | din 128, sernagnesams + SNCE - |ou00o 2671747. |  BEAU 4 P. LIBRE. 
Envoyer C.V., photo et prétent s/réf. 327 M |. | eneter ee éemics cu Domains - Canoe [EEE 83 ne 
RÉGIE PRESSE. . | Un 4 P. conf. re cavalé, reaux loués 18.000 F/an.| Com. D Pre vu ei 
85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris. FE 4 é 5 bia r. Réeumur, 76002 Paris, : 2686-63-54 |170.000 F. T. 267-17-47. | 85 ane VERNEL 5826-01-50. 
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Le Monde 


Du 16 au 22 novembre, 
Je Monde a passé une semaine 


avec Ia Champagne-Ardenne, 
aujourd'hui 


Nous revenons dans 





FESTIVAL 


#P 








régions 


RETOUR EN CHAMPAGNE-ARDENNE 





Charleville ou le cœur 
en marionnette 


Les lampions sont éteints pour 
trois ans. En baissant le rideau, le 
Festival mondial des théâtres de ma- 
rionnettes, sixième du nom, à ra- 
mené Charleville-Mézières à ses réa- 
lités quotidiennes. après huit 
journées non-stop à la gloire des 
quarante-Cinq nations représentées 
dans les Ardennes : 95 troupes, 
70 dans le « off », 600 cartes de fes- 
tivaliers, 200 spectacles, un café- 
théâtre né pour l'occasion. 


Le Festival a fait tache d'huile, 
= Plus que jamais, il a joué son rôle 
de carrefour, en faisant se rencon- 
trer des talents divers, pas toujours 
de même niveau », dit Jacques Fe- 
lix, cheville ouvrière de la manifes- 
tation depuis qu'elle a fait ses pre- 
miers pas. D'où une inégalité 
inévitable dans la qualité. Mais c'est 
à la fois une force et une faiblesse. 
« Faiblesse, parce qu'il y a risque 
de décevoir, force parce qu'il y a là 
un bouillonnement exceptionnel », 
explique Jacques Felix. 


Pendant huit jours, Charleville- 
Mézières devient une cité littérale- 
ment chauffée à blanc par le phéno- 


. mène marionnette qui se reproduit 


tous les trois ans. 


La ville s'anime totalement. Son 
centre, grâce à la quinzaine de lieux 
scéniques constamment pris d'as- 
saut. Ses quartiers par le biais de 
créations collectives qui mobilisent 
les habitants, et pas seulement les 
enfants. 


Reste le casse-tête, c'est-à-dire 
l'hébergement. Le Festival attire 
deux mille personnes et la capacité 
hôtelière du département n'a rien 
d'exceptionnel. Alors, on cherche à 
loger les participants chez l’habi- 
tant. Quatre cents cette année. Le 
circuit s'agrandit. Et pourtant, ce 
n'est pas rien que de caser une 
troupe ou un marionnettiste durant 
huit jours. 

Mais le Festival est installé au so- 
leil. La ville chef-lieu, d'abord, l'ac- 
cepte totalement :''spectacles de 


rues, Festival « off », concours de vi- 
trines, vaste création sur l'éternelle 
place Ducale. 


Les alentours ensuite. Le rassem- 
blement carolomacérien a éclaté par 
le biais d'une opération de décentra- 
Jisation qui a joliment réussi. Dans 
Jes petites communes des Ardennes, 
mais aussi dans les départements 
limitrophes, voire les Vosges, la Bel- 
gique et la région parisienne. 

A Charleville-Mézières, des voix 
s'élèvent maintenant pour que ce 
Festival se passe à dates plus rappro- 
chées. Mais il faut savoir qu'il'est, 
pour l'instant, l'œuvre d'une équipe 
de bénévoles, les Petits Comédiens 
de chiffons, que Jacques Felix mobi- 
lise durant deux ans. « Un travail de 
Jourmi, ditl, à partir de relations 
de plus en plus étroites avec les cinq 
continents. » Le cru 1982 a mis en 
lumière une évidence : le Festival est 
à un tournent. 

Charleville-Mézières est dotée, 
depuis l'an dernier, d'un Institut in- 
ternational de la marionnette. « Un 
dieu efficace lorsqu'il sera opéra- 
tionnel à 100 % », dit-on. Une sorte 
de tremplin qui permettra peut-être 
de mettre sur pied, entre deux festi- 
vals, une manifestation un peu plus 
modeste, mais capable de maintenir 
la pression. 


Ce Festival, dans une ville 
moyenne devenue capitale, c'est un 
phénomène. « Mais, estime Jacques 
Felix toujours prudent, &/ faur éviter 
de lasser le ic. La marionnette 
n'est pas le théâtre. La ville 
s'enflammerait-elle tous les ans? 
Ce n'est pas sûr. » Alors, on va vrai- 
semblablement vers le statu quo. 
Rendez-vous en 1985? Probable à 
moins qu'une dimension nouvelle ne 
soit donnée à ce rendez-vous par le 
biais de moyens nouveaux, en 
hommes et en ressources, On n'en 
est pas là. 


CLAUDE LEHEUTRE. 








tout pour les loisirs, 


Hifi ou cassettes vidéo. 


le prêt-à-porter et 
à des prix Braderie, 


avec France Soir. 






Paris/braderie| 
LA ROUTE DES BONNES AFFAIRES : 


Les jouets, jeux et livres pour enfants sur 500 m°, 
les créations originales du village des artisans, 
les articles griffés du coin Boutique, 

appareils photo, caméras, TY, 

De vrais cadeaux pour les fêtes! 

Sans oublier les meubles, 
l'équipement de la maison, 
les accessoires de mode 


et l'animation permanente 


Palau; Sud - Br 7 - Niveau 2 
Ce tih a n- Samedi, dmancné ei larnch TT ha 21h. 
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CONCERTS 


Les échos du château 
de Braux-Saïinte-Cohière 


La dernière fois que nous l'avons 
rencontré, André Bussinger savou- 
rait comme une récompense méritée 
la douceur d'une matinée d'Ar- 
gonne. La cour d'honneur du ch$- 


teau de Braux-Sainte-Cohière où- 


nous bavardions semblait pleine en- 
core de musique. La veille, on avait 
applaudi l'orchestre Paul-Kuentz, 
installé devant le corps de logis, et 
les chaises des musiciens, le pupitre 
du chef étaient encore en place. 


Lorsqu'en 1969 il avait découvert 
hasard ce château aux portes de 
inte-Menehould, les bâtiments se 
dégradaient, les dé] ser- 
vaient de ferme. Il Etait voué à La dé- 
molition. L'idée fait frémir quand on 
visite ce remarquable édifice vieux 
de trois siècles et demi, aujourd'hui 
judicieusement restauré, classé mo- 
nument historique, où ont passé les 
chevau-légers de Louis XIII, de Du- 
mouriez quand il mena la bataille de 
Valmy (dont le fameux moulin — re- 
constitué — n'est qu'à 6 kilomètres), 
voire de Guderian et de son état- 
major en 1940. 


Sauver ce château n'était pas 
pour que Bussin ger une fin ave 

avait depuis longtemps une idée 
en tête « qu'il fallait incarner dans 
un monument ». Cette idée, l'Asso- 
ciation culturelle Champagne- 
Argonne, qu'il a fondée et qu'il pré- 
side, la met en œuvre depuis douze 
ans : douze saisons de concerts et 
d'expositions qui ont déjà drainé 
500 000 visiteurs pendant le mois 
d'août, = /e mois où les Français 
sont disponibles ». : 


Le 31 août dernier, le grand por- 
tail s'est refermé sur le XII: Festival 
d'été. Il ne se rouvrira que le 24 dé- 
cembre. Ce soir-là, dans la grande 
salle des fêtes à l'admirable char- 
pente ancienne, une veillée-concert 
précédera, comme les années pas- 
sées, la Messe de minuit où se re- 
trouveront, dans une a 


tmosphère re- 
ligieuse particulière, des dizaines de - 
bergers venus de toute la Champa- 


gne. 


L'Association culturelle 
Champagne-Argonne, c'est deux 
mille cinq cents membres cotisants, 
mais c’est surtout une centaine de 
bénévoles. venus «par auto- 
recrutement », qui lui consacrent ré- 
gulièrement quelques heures, quel- 
ques week-ends. André Bussinger 
fait de ce bénévolat un des points es- 
sentiels de sa « doctrine». Un mo- 
nument historique ne doit pas se 
contenter de dire : « Regardez 
comme je suis beau ». En compensa- 





tion du soin que lui donne la collecti- 
vité, il doit être un centre moteur 
d'animation et de rénovation de son 
environnement. C’est dans cet esprit 
qu'il a créé, il y a trois ans, la Fédé- 
ration nationale des Associations 
pour l'animation des monuments 
historiques. Elle est en liaison avec 
une centaine d'associations, dont 
une soixantaine sont adhérentes. 
Pôle d'attraction touristique, un 
monument historique contribue à vi- 
vifier l'économie de sa petite région. 
Mais André Bussinger pense qu'il 


-doit mieux faire encore en servant 


de relais vers d’autres sites. Dans 
cette imention, fl a réalisé dans le 
pittoresque pigeonnier, légué par les 
Templiers, qui domine la cour 
d'honneur, un «musée régional 
d'orientation >, le premier du genre. 
« Ce n'est pas, explique-t-il, #x mue 
sée de collection maïs un catalogue 
vivant, imagé, qui renvoie à des sites 
ou à des musées Spécialisés, souvent 
méconnus, touchant la vie du pro- 
che pays comme de la grande région 
environnante. » 


Il n'y a pas si longtemps certains 
avaient parlé d’élitisme, de parisia- 
nisme à propos de Braux- 
Sainte-Cohière. La réponse est don- 
née en chiffres dans une salle : 60 % 
commerçants, des agricuiteurs on 
des artisans; 90 % des auditeurs 
n'avaient jamais assisté à un 
concert, « Où est l'élirisme ? », de- 
mande André Bussinger. Sur cent 
visiteurs, vingt sont des 
cinquante viennent de la Marne ou 
de la Meuse, trente de départements 


. plus éloignés. « Où est le parisia- 


nisme ? » 


Jusqu'à présent, grâce au 
concours de divers fonds culturels 
de l'État et du conseil général, grâce 
à- l'apport des bénévoles et à des 
contributions 


cependan 

espérées ont tardé à venir. « Vous 
avons quand même ‘bâti notre sai- 
son, un peu plus modestement que 
les-années précédemes et à nos ris- 
ques et périls », commente philoso- 
phiquement André Bussinger, que 
douze années de batailles de. Valmy 
culturelles ont aguerri, 
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Le théâtre d’Hossein 
et celui de Miquel 


M. Jacques Mignot, ancien colla- 
borateur de Robert Hossein, ancien 
tique national de Reims (Compa- 
gnie Jean-Pierre Miquel), nous 
adresse la lettre suivante : 






Je ne 
l'idée selon laquelle Hos- 
sein c'était du «super-marché » 
pour COnsOnma teurs 
incuites, et Miquel, de l'orfèvrerie 
pour initiés élus.-(« Le théâtre sans 
cinéma », le Monde du 18 novem- 












Jait partie des gens bien de la ville 

que rien ne vaut Hossein », 
TA Vogt : « Mais moi, j'aime 
seulement le théâtre depuis que Mi- 
quel est là (—.)} : d'Hossein, j'ai vu 
en tout et pour tout les Bas-Fonds, 
sa mière pièce. » M. Dubois: 












de miel (Holiday on ice) pour une 
autre de pain dur » (le Pain dur, de 
Claudel) ; l'humour donc prêté à ces 
intervenants laisse à penser que les 
des abrutis, Ceux qui aimaient Hos- 
sein et aiment Hobday on Îce sant. 
de pauvres demeurés ; que si Hos- 
not le plein», A are 
qu'était pratiqué jusqu'au 

des Ardennes du «ramassage» de 
«gens» pour voir toujours la même 
en le style ne variait 

1). 












… De grâce ! arrétons maintenant ce . 


i consiste à trancher de façon 
Bériaitive: « Ah! du temps d'Hos- 
sein! ça, c'était du théâtre! et 
moins, le « popu » venait ! tandis 


Tenue bleu horizon : 


et casques plats 


Plusieurs lecteurs nous ont fait 
past de leur surprise pour avoir lu, 
daos l’article consacré à la bataille 


< J'attire les gens avec une tartine : 










que maintenant, avec Miquel, il ny 
a qu'une certaine élite (sauf mon 
dentiste) qui remplit à 95 %.une 
salle de ce pl © bien: 
« Du temps d'Hossein? poush } 
avec un caddy, à la rigueur. Ah! 
Miquel ! ça monsieur, c'est du théA. 
tre. er puis, je vais vous dire, ‘on ny 
rencontre pas n'impôrte qui». | 
J'ai ëté au cœur même dey 
équipes théâtrales durant plusi 
années, avec des responsabilité 
‘dans les différents sécteurs : artist. 
Le, 
Population. Ai Me tS 
Durant les sept années du TP R. 
Cie R. Hossein, une action cuits. 
relle très à 


taines d'animations dans les établis. 
sements scolaires et mniversitaires, 
dstlons eultürelles et te 





Le CDN. Cie AP: Mid 4) 
depuis sa tion, en ÿ 
Per 1975, de faire connaître aux RE 
müis de nombreux auteurs: H a ége. 
lement permis qu'existe à Reims une 













que le sont Victor Hugo, 














de la Marne (le, Monde du 16 no- | Etienne, Ni 


vembre), la phrase : « Les bleu hori- 
zon du général de Lanrezac et les 
< tommies » à casques plats du ma- 
réchal britannique French ». En ef- 
fet, comme nous le font observer ces 
correspondants, Et tenue bleu hori- 
zon n'a fait son apparitiondans le 
paquetage des soldats français qu’à 
partir de 1915 et le casque plat n'a 
caifré l'armée britannique que vers 
le mois de février 1916. Lors de La 
bataille de la Marne, l'infanterie 
française portait Le célèbre pantalon 
garance, qui, comme .le souligne 
M. Pierre Meyer, = en faisait une ci- 
ble idéale pour les tireurs en- 







commandant, en août 1914; la Ve arc 


et non de Lanrezac. 





e IE M. G. Char- 
net, ieur divisionnaire chargé 
de la direction de la Société Métal. 
lurgie de Brevilly, nous a; les 
précisions suivantes : « La lecture dé 
votre article sur la sidés arden: 
naise paru dans le Monde du. jeudi 

18 novembre m'a fort is, Care 
tains paragraphes laissent sup} 

la fermeture de la Société Métal- 

rue de Brevilly. La Société M& 

tallurgie de Brevilly existe toujours 
















et il n'est actuellèment pas question | 


de fermeture, suriout que nous ve- 
nons de présenter un bilan positif 


pour les dix premiers. mois. || 
del982e  P 
















nemis ». Enfin, plusieurs lecteurs | 
nous ont fait observer que le général 






mée françdise, s'appelait Lanrezac |: 
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TOUCHÉE DE PLEIN FOUET PAR LA CRISE ÉCONOMIQUE 





26 milliards escomptés. A La division « avions » 
de La sociêté, présidée par le frère du chef de 


Assez paradoxalement, la crise 
semble avoir surpris la SNIAS : la 
division «avions », où pourtant des 
signes de craquement étaient déjà 
perceptibles, il y a dix-huit mois en- 
viron, ne parait pas avoir aperçu 
l'orage à temps puisqu'elle embau- 
it encore du personnel en juillet 


Les deux divisions «avions» ct 
«hé », dont ia situation est 
le plus «au rouge», auront des ef- 
fectifs en hausse 1982, passant 
probablement et respectivement de 


de ière générale, 
les effectifs de la SNLAS ont aug- 

35 390 inscrits en décem- 
bre 1981 à 36 388 en octobre 1982 


Lors de la réunion, le 17 novem- 
bre dernier, de la commission écono- 
mique et financière du comité cen- 
tral d'entreprise, le directeur 

de Ja SNIAS a, du 


A exception de la division « en- 
gins tactiques », qui a arrêté de bons 
choix de programmes, seule où en 

tion européenne, À un mo- 


carnets de commandes qui ne corres- 
pondent pes à la réalité du marché 
commercial. 


4 









uns, ou de cette appréciation erronée 
de la situation, selon les autres, on 
peut donner plusieurs témoignages. 
A la mévente conjoncturelle de 
r'Airbus se sont ajoutées des annula- 
tions de commandes de clients an- 
ciens et l'obligation de verser, à des 
banques Etrangères, des garanties fi- 
nanCières imprudemment accordées 
à des compagnies déconfiture, 
comme ce fut le cas pour Laker Air- 
ways en Résul- 
tat: la mévente des airbus A-300 
version B-4 a conduit à supprimer de 
la série dix-huit apparcils de ce mo- 
dèle, à décommander certains 
achats d'équipements et à devoir 
«ferrailler» (retravailler) des 
pièces primaires déjà fabriquées, 
pour un coût global de 445 millions 
de francs. Aux prévisions actuelles, 
qui se réfèrent à une cadence men- 
suelle de production de cinq ou six 
exemplaires, les stocks d’Airbus in- 
vendus en fin d'année sont. de sept 
appareils en 1982 et de vingt-neuf 
en 1983. r 


inquiétude 

Parce qu'elle a eu tort de ne pas 
ralentir assez vite son rythme de 
production de l'Airbus, la SNIAS 
risque de se trouver dans la situation 
d'avoir à louer, dans des conditions 
financières discutables, des avions 
de 50 millions de dollars l’unité ou à 
consentir des prêts trop avantageux 
à une clientèle peu solvable. Ne 
l'envisage-t-on pas, déjà, au bénéfice 
de la compagnie brésilienne WASP, 


aéroportuaires dans l'Etat de Sao- 
Paulo? . 

Même le lancement d'une version 
nouvelle, dite A-320, de l'Airbus 
pour la mi-1983 est considéré 
comme optimiste par la SNLAS. 
Faute d'un moteur offrant de réelles 
améliorations de performances, le 
débouché commercial de ce projet 
d'un avion de cent cinquante places 
est « limité », selon le directeur 
néral délégué de la société natil 

2) On assiste à une mévente des 
avions d'affaires Falcon-50 et 
Falcon-20, dont les cadences de fa- 
brication doivent passer, respective- 
ment, de 4,7 exemplaires par mois à 
1,5 dès novembre 1982 et de 6,5 à 2 
ee Re 

sa cadence de LC- 
tion après l'annulation de la com- 
mande française tombera de 7 à 5 


uare Cent cinquante 
mille heures de travail à la division 
« avions », dont un établissement, 


travail — adapter le potentiel 


réduire son potentiel de production 


Etat, le général Jacques Mitterrand, [a sitaa- 
tion est même jugée « akvrmante > du fait deln mue 
mévente des appareils civils, comme Airbus. 
Le comité central d'entreprise est cORFo- 
dé, ce mardi 7 décembre. À l’ordre du jour : 
comment — par des rédactions de la durée du 


De cette imprévoyance, selon les . 


où les perspectives sont béen meilleures pour au |' 
moins trois ans. 


la division « avions », elle devra’ 
transférer dans ses ateliers de Saint- 


de 1 SNIAS à 


pement __ 








Faits et projets - : 

u sailles constroît condi- 
Dee ! Sons rs er Ces qu ea 
dome paris ES ATERE De DS 
“As de Paris devis iuitial respecté (450 millions 


durci le Iandi 6 décembre puisque, ‘ circulaire. Trois halls d'éntsée per- 
cè jour-, 40% des éboueurs n'Ont mettent l'accès À 70 000 . mètres 
pes pris leur travail ct qu'une païtie carrés dé surface d'exposition. C'est 
des conducteurs de bennes ont suivi je C-N'P.F., qui essuiera les plitres 
leurs camarades. -Les des salles de: conférences mo- 
CGT. se plaignent de ne plus toë- dernes du parc les 13 et 14 d£cem- 
cher de prime de transport bre prochains suivi du Selos du 
{is Monde du 6 dé Lens jouet, qui ouvrira ses portes le 
ont reçus lundi en Janvier 1983. ; 

fin d â par M. Jean Tiberi, 19, l 

député de Paris et adjoint au maire, : : 

chargé du personnel Sa 

Dans ua iqué, la Ville Arrêts. de travail 

Paris indique qu'avant le décienche- 4°, ts. Mie 

went du monvement elle avait in- à Péquipement . 
formé les isati : 2 “ 

de son intention de trouver une s0Ïu- Les directions de 


tique seront à la disposition à 
siens à partir du mardi 7 décembre, 
dans toutes les mairies d’arrondisse- 
ment, Une fois remplis et conveus- - 
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LES ÉLECTIONS PRUD'HOMALES 





Un test de la représentativité syndicale 


Prudence... telle est l'attitude ta- 
citement adoptée en cette fin de 
campagne prud'homale, à la veille 
du 8 décembre, jour d'élections des 
futurs conseils. L'attente tient du 
bappening. Car. bien au-delà du seul 
intérêt des salariés ou employeurs 
vis-à-vis de ces tribunaux paritaires, 
faits pour défendre leurs droits, les 
états-majors représentant les parte- 
naires sociaux jouent leur propre 
pouvoir. Le verdict de leur représen- 
tativité spécifique sera connu dans 
la nuit du 8 au 9 décembre. On évo- 
que les sondages, on rappelle les ré- 
sultats du dernier scrutin, celui de 
1979. 


Quatorze millions d'électeurs 
avaient élu quatorze mille conseil- 
lers, M. Boulin" — alors ministre du 
travail — ayant généralisé les 
conseils de prud’hommes à l'ensem- 
ble du territoire. Dans le camp des 
employeurs, le C.N.P.F., entouré de 
la C.G.P.M.E. et parfois de la 
E.N.S.E.A. avait emporté — haut la 
main — plus de 90 % des suffrages. 
Dans les rangs salariés, la C.G-T. 
coufirmait sa prépondérance avec 
42,2 % des suffrages, suivie de le 
C.F.D.T. (23,2 %), de F.O. 
(17,3 %). Un électeur potentiel sur 
deux s'était abstenu. 


Cette fois-ci, à défaut de pouvoir 
lire dans le marc de café, on sup- 
pute. Mais déjà certains faits lais- 
sent présager des surprises. Le 
C.N.P.F. allié à la C.G.P.M.E. a un 
concurrent « mordant »: le 
S.N.P.MI., le syndicat de la petite: 
et moyenne industrie, reconnu au 
lendemain du 10 mai par le gouver- 
nement socialiste. Ce syndicat a 
joué la carte de la présence tous azi- 
muts et annonce 2821 candidats 
(contre 159 en 1979). Sera-t-il plé- 
biscité, comme son dirigeant, 
M. Gérard Deuil, semble l'espérer ? 
Le C.N.P.F. et la C.G.P.M.E. pré- 
sentent ensemble, il est vrai, trois 





fois plus de candidats (7 877 pour 
7 456 sièges à pourvoir par les em- 
ployeurs). Leur programme, durant 
Ja campagne électorale, s'est nette- 
ment affirmé: « L'autorité du pa- 
iron ne se partage pas. nul ne 
conteste le droit de démissionner. Il 
doit en être de même du droit de lt- 
cencier. » Alors que les lois Auroux 
sont discutées à l'Assemblée natio- 
nale, qu'elles sont toujours source de 
la plus grande inquiéinde chez les 
chefs de petites entreprises, les prin- 
cipales centrales patronales occu- 
pent le terrain visé par le S.N.P.M.I. 


L'Union nationale des associa- 
tions de professions libérales pré- 
sente 576 candidats (au lieu de 163 
en 1979), la F.N.S.E A. 258, les 
chambres des professions libérales 
65 et le CID-UNATI 60. Ces trois 
dernières organisations n'avaient pas 
de postulants spécifiques en 1979. 
Encore un changement... 


Dans les cinq grandes confédéra- 
tions de salariés, dont les dirigeants 
donnent leur point de vue sur cette 
nouvelle élection en page 2 de notre 
édition, la veillée d'armes n'est pas 
des plus sereines. Nombreux sont les 
observateurs qui annoncent une re- 
distribution des cartes. Mais sera- 
t-elle si nette ? Certains concurrents 
de la C.G.T. prédisent son recul. 
Plusieurs élections professionnelles, 
au cours de ces derniers mois, en 
pleine période d'austérité socialiste, 
ont confirmé un certain recul de son 
audience. Mais chez Citroën, à 
Aulnay-sous-Bois (Seine- 
Saint-Denis), la semaine passée, le 
succès cégétisie a été éclatant En 
tout état de cause, la centrale pré- 
sente cette année 10 714 candidats 
(contre 8 259 en 1979). 


La C.F.D.T. qui pratique une 
collaboration critique avec le gou- 
vernement, arrive au scrutin avec 
10 576 candidats (au lieu de 8 620). 


ALSACE : la suppression de l'échevinage 


De notre correspondant 


Mulhouse. — En Alsace, la ré- 
forme des conseils de prud'homme 
va plus loin que dans le reste du pays 
avec la suppression de l'échevinage, 
qui faisait partie du droit local — 
l'échevin étant un magistrat désigné 
par les municipalités auprès des 
conseils de prud'hommes. 

La dernière manche, avant les 
élections du 8 décembre, sera fort 
disputée s’il faut en croire les prévi- 
sions de tournées d'affichage de l'en- 
semble des syndicats des salariés. 
Ici. les prud'hommes seront aussi 
l'occasion de « compter ses voix » et 
d'orienter par la suite l'action syndi- 
cale vers les secteurs déficitaires, 
Ce, d'autant mieux que les inscrip- 
tions atteignent, selon la C.G.T.. un 
taux de 90 % sur l'ensemble du 
Haut-Rhin. Dans ce département, 
où l'on désignera 254 conseillers 
pour quatre conseils (Mulhouse, 
Colmar, Altkirch et Guebwiller), 
cinq syndicats s'affronteront partout 
avec des listes variant de 100 à 
150% selon les sections. De son 
côté, l'Union patronale, seule en lice 
il y à trois ans, sera opposée cette 
fois au S.N.P.M.I. 


La suppression de l'échevinage ? 
La décision gouvernementale en la 
matière semble à présent admise, 
après une campagne en faveur du 
maintien de cette particularité, voire 
de son extension à l'ensemble du ter- 
ritoire. campagne menée par la 
C.G.C. et F.O. notamment. M. Mit- 
terrand avait pris position en faveur 
de l'échevinage. rappelle la C.G.C. 
pour qui l'échevin doit être «un 
guïde en matière de droit, les juge- 
menis revenant aux salariés et aux 
employeurs », à condition toutefois 
que ce juge soit désigné par ses pairs 
de la cour et non par les municipa- 
lités comme cela était le cas 
jusqu'ici C'est une position que 
F.O. n'est pas loin de faire sienne, au 
contraire des autres organisations. 
« Le problème maintenant est de 
trouver des présidents de session », 
note, pour sa part, la C.F.D.T. qui 
organise Ces jours-Ci sa que- 
trième session de formation depuis 
la rentrée (avec à chaque fois une 
vingtaine de militants). Formation 
aussi à la C.G.T. comme à la 
C.F.D.T. qui a tenu un meeting. le 
3 décembre, à Colmar en présence 
de son président national, M. Jean 
Bornard. 


La nouvelle carte prud'homale 
baut-rhinoise suscite des réactions 
beaucoup plus vives. La C.G.T. affi- 
che une satisfaction non feinte puis- 
Que toutes ses prévisions se trouvent 
concrétisées, sauf le maintien du 


conseil de Thann. La suppression de 
ce même conseil et son rapproche- 
ment de celui de Mulhouse fait de 
ce dernier, aux yeux de la C.F.D.T. 
«.un phénomène - avec 5es 
90 conseillers. Reste aussi le dépla- 
cement du prud’homme de Saint- 
Louis Huningue à Altkirch qui n'est 
pas toujours accueilli avec satisfac- 
tion : « Deux-riers des salariés rési- 
dant dans le secteur frontalier de 
Saint-Louis seront obligés de se dé- 
placer à Altkirch, souvent en pas- 
sant par Mulhouse, pour se rendre 
au prud'homme », Constate-1-on à 
F.O. qui aurait souhaité un meilleur 
découpage, tenant compte notam- 
ment de la géographie du Haut- 
.Rhin caractérisée par des vallées pa- 
rallèles ouvertes sur la plaine 
rhénane. 


BERNARD LEDERER, 


Aura-t-elle plus de succès qu'en 
1979? Force ouvrière a fait un ef- 
fort net de présence (9 743 candi- 
dats contre 7 688). Là encore, 
améliorera-t-elle sa représentativité 
aux conseils ? 


La Confédération française de 
l'encadrement — C.G.C. — a pour la 
première fois proposé des candidats 
dans toutes les sections, triplant leur 
aombre per rapport à 1979 (6 206 
contre 2 267). Et cela pour compen- 
ser la définition jugée par elle « trop 
restrictive » de la section « encadre- 
ment» qui lui a été signifiée. Selon 
plusieurs observateurs, cette confé- 
dération, au ton revendicatif devenu 
très affirmé en matière de pouvoir 
d'achat, pourrait renforcer sa posi- 
tion au détriment peut-être de F.O. 
et de la C.F.T.C. Elle avait fait un 
score de 5,2 %. La C.F.T.C.. pour sa 
part, passe de 5702 candidats en 
1979 à 8 859 en 1982 — forte de 
l'augmentation de ses adhésions au 
cours des derniers mois. Son score 
en 1979 avait été de 7,2 %. 


Le C-S.L., pour la première fois, 
a droit à ses propres candidats — 
1 268, — et s'en est félicitée en cours 
de campagne. L'Union française du 
travail présente 763 personnes, et se 
déclare décidée à « faire casser ces 


élections », se jugeant + désavanta- * 


gée » dans l'actuelle campagne. La 
F.G.S. (salariés agricoles) annonce 
459 candidats. Les « divers» sont 
au nombre de 672. 


La grande inconnue de l'élection 
prud'homale reste celle de la partici- 
pation. Poussés à remplir leur devoir 
civique, les quinze millions d'em- 
ployeurs et de salariés concernés 
(es fonctionnaires étant par statut 
exclus du vote) seront-ils présents 
au rendez-vous pour les 
14 912 sièges à pourvoir ? En 1979, 
leur taux d'abstention avait été de 
l'ordre de 50 %. Mais, alors, les de- 
mandeurs d'emploi étaient Join 


d'être aussi nombreux qu'au- 
jourd'hui, Ces iers seront-ils 
suffisamment motivés pour se ren- 
dre aux urnes et élire ceux qui ont 
pour charge de défendre l'homme 
au travail ? 


ni ppell ue _ a LE 
travail appelle, sa 

cotter l'élection, car « Ps trail. 
leurs ne s'émanciperons pas en él 
sant leurs juges ». Elle maintient 
son attitude prise en 1979. 

Quelle que soit la diversité des po- 
sitions affichées, ce scrutin prud'ho- 
mal apparaît à tous comme le test le 
plus important de représentativité 
nationale depuis l'arrivée des socia- 
listes au pouvoir. Et cela à trois mois 


des municipales. 
DANIELLE ROUARD. 


COMMENT VOTER ? 


@ Les bureaux de vote seront 
ouverts de 8 heures à 
18 heures ; dans certains cas, 
l'ouverture sera avancée -ou . la 
fermeture repoussée. 

e L'adresse du bureau de 
vote proche du lieu de travail est 
inscrite sur la carte d'électeur re- 
çue au domicile. Cette carte doit 
être signée. Si l'électeur n'a reçu 
aucune carte, À peut Cependant 
se présenter au bureau de vote 
proche de son entreprise, où 
sont convoqués ses collègues. Si 
l'électeur a reçu plusieurs cartes, 
seule-compte l'entreprise princi- 
pale (pour l'employeur, c'est 
cells employant le plus grand 
nombre de personnes : pour le 
salarié, celle lui versant le prmci- 
pal de son revenu). 

© Chaque électeur devra se 
munir d'une pièce d'identité, 

© Le temps pour se rendre 
aux urnes est pris sur le temps 
de travail et donc rémunéré. 








DROME : nombreuses femmes 
sur les listes C.G.T. et C.F.D:T. 


De notre correspondant 


Valence."— Quand on lui parle 
«prud'hommes >», Valence ne fait 
pas grise mine. La préfecture de la 
Drôme peut en effet se réjouir 
d'avoir un conseil classé parmi les 
vingt-cinq premiers de France, au 
sein duquel les affaires sont rapide- 
ment traitées. Selon la C.F.D.T., qui 
assure jusqu'à présent la présidence 
du conseil « salariés », la moyenne 
de traitement des dossiers y est infé- 
rieure à trois mois. La C.F.D.T. pré- 
cise que en 1981. 866 des 1025 Li- 
tiges soumis à l'appréciation du 
conseil valentinois ont donné lieu à 
un jugement. Cette efficacité ne va 
certes pas sans des conditions de tra- 
vail nertement améliorées depuis 
l'arrivée d'un député socialiste, 
M. Rodolphe Pesse, Ce dernier a 
fait doter les - prud'hommes » de lo- 
caux spacieux et confortables dans 
un immeuble proche du centre-ville. 


Dès la fin du treizième siècle. 


A la fin du treizième siècle 
apparaissent les premiers preux 
(preud'hommes), sages 1ran- 
chant les conflits intervenant en- 
tre fabricants et marchands. Na- 
poléon, en 1806, instaure de 
véritables institutions profes- 
sionnelles en la matière. mais le 
paritarisme n'est introduit qu'en 
1848. Dans les années 1905 
1907. les conseils voient leur 
compétence étendue à la grande 
majorité des salariés de l'indus- 
trie et du commerce. les femmes 
acquièrent je droit de vote. 


En 1979, nouvelle réforme, à 
l'initiative de M. Boulin, alors 
ministre du travail. Jusqu'à 
cene date, il n'existait pas de 
conseils sur tout le territoire. les 
élections, renouvelant par moitié 
les conseillers, n'étaient donc 
pas véritablement nationales. et 
la participation était très faible : 
sur 8 000 000 d'inscrits, quelque 
300 000 votants (1). Désormais, 
tout le territoire est couvert : on 
est électeur dès seize ans (et non 
plus dix-huit), on vote pendant 
les heures de travail (et non plus 
le dimanche). La proportion- 
nelle remplace le scrutin de 
liste. Les dépenses liées à l'orga- 
nisation des élections sont 
payées par l'Étar (au lieu des 
communes). Les conseillers 
prud'homaux bénéficient de la 
même protection que les délé- 
gués syndicaux contre les licen- 
ciements. 





ca 


La lôi du 6 mai 1982 introduit 
de nouvelles améliorations sur le 
statut et l'indemnisation des. 
conseillers, sur la durée de leurs 
mandats (qui passe de six à cinq 
ans). Un conseil supérieur de la 
prud'homie est créé ; tripartite, 
il doit favoriser la modernisation 
du droit du: travail L'échevi- 
nage est supprimé dans urois dé- 
partements de l'Est (Bas-Rhin, 
Haut-Rhin et Moselle). 

L'activité des conseils Er 
gresse : 98 000 affaires en 1979, 
120 000 en 1981 et 150 CO0 en 
1982 

Selon une enquête, par son 
dage auprès de deux cent 
cinquante-trois conseillers, du 
ministère du travail publiée le 
2 décembre, le délai normal 
d'une procédure ordinaire (du 
dépôt au jugement} est d'envi- 
ron cinq mois et demi dans 80 % 
des conseils. Dans 9 % d'entre 
eux, le délai entre la conciliation 
et le jugement dépasserait six 
mois (contre trois mois dans 8 % 
des conseils). Le litige étant 
porté en conciliation dans un dé- 
lai de deux à six semaines après 
le dépôt de la demande, pour 
80 % des conseils. 


(1) Les Prud'hommes, mode 
d'emploi. Ce livre récent (124 F) 
de MM. Jean-Paul Antona et Ri- 
chard Brunois caplique les moda- 
lités de fonctionnement des 


prud'hommes. Éditions de l'Usine 


nouvelle. 


is de 


La « cépitale du Rhône-moyen », 
ainsi qu'on a coutume de désigner 
Valence dans la Drôme et dans l'Ar- 
dèche, a charge de renouveler 
soixante-six sièges de son conseil. La 
campagne s'y déroule sans passion. 
Chacun campe sur ses positions de 
«confiance» et de «sérénité» et 
présente des listes de candidats cou- 
vrant tous les secteurs. Seule la 
C.G.T. a souhaité un report de ces 
élections. Le secrétaire général de 
TÜnion départementale drômoise 
cégétiste estime que la situation ac- 
tuelle provoque encore « beaucoup, 
d'interrogations ». Tout le monde, 
ajoute-t-il en substance, n'est « pas 
müûr» pour aborder correctement 
l'échéance dn 8 décembre. 


C.G.T. et C.F-D.T. se regarder. 
chien de faïence derrière les fené- 
tres de leurs locaux respectifs dans 
la nouvelle Maison des syndicats 
mais offrent une spécificilé com- 
mune à leurs électeurs : je nombre 
de femmes canditates a grossi sur les 
listes. Enfin, F.O., la C.G.C. et la 
C.F.T.C. partent au combat en stig- 
matisant la = démagogie » et La 
« politisation - pour lesquelles elles 
affichent en bloc un cordial mépris. 


PIERRE VAVASSEUR. 


A E. 


L'introduction d'une clause de sauvegarde 
garantit quasiment une augmentation des salaires 
de 18 % pour 1982-1983. : 


. À E.G-F,, les négociations sala- 
riales se sont achevées le 6 décem- 
bre. Les fédérations syndicales ont 
jusqu'au 15 décembre pour faire 
Connaître par écrit leurs positions 
aux directions, Une «non opposi- 
tion » équivaudrait de facto à un ac- 
cord et n'entraînerait pas l'applics- 
tion de la procédure dite de la 
« marche au pas ». 

Pour 1982, l'augmentation = 
rale en niveau sera de $% ne 
+ 275% au le novembre, une pro- 
posilion de « retouche » des niveaux 
1 à 7 de la grille au 1* décembre, 
avec le versement d'une prime uni- 
forme de 260 francs et + 1% au 
31 décembre sur Le treizième mois), 
Pour 1983, 8 & sont également 
posés : 2% au Ie février, 1,9% au 
1= mai, 1,9 % au 1er août, 1,1 au 
1 novembre et 1,1 % au 31 décem- 













« L'état de 
en quête d'un 


4 

(Suite de la première page.) 
Mais force est de reconnaître que, 
depuis les mesures contraignantes 
consécutives à la seconde dévalua- 
tion du franc, la rigueur économique 
a sensiblement tempéré les ardeurs 
réformatrices. M. Auroux s'est ainsi 
bien gardé, ce qui était sans doute 
sage, d'ouvrir la porte à une exten- 
sion du droit à l on polit 
dans le secteur public. L'objectif des 
trente-cinq beures en 1985 n'est plus 
vraiment mis en avant, le premier 
ministre annonce seulement son in- 


les partenaires sociaux, les nouvelles 
étapes et les nouveaux moyens d'une 
diminution du temps de travail en 
ES . soit . vraiment créatrice 
d'emplois, ce qui suppose une non 
compensation salariale intégrale. 


des changements importants de 

it ont été suscilés et ont 
parfois commencé à se manifester. El 
en est ainsi de la courageuse remise 
en cause de l'échelle mobile qui, en 
indexant automatiquement et a pos- 
teriori les salaires sur les prix, ren- 
dait difficile toute politique de reva- 
lorisation des bas salaires, Les 


augmentations du SMIC impülsées 


par L'Etat accentuant per ailleurs un 
phénomène — ai inquiète au- 
ui tous les syndicats à com- 
Lies FO. — d'écrasement 
if de la hiérarchie ouvrière. 


Les clauses 
, de sauvegarde 


Ce n’est qu’au vu des résultats de 
la politique salariale 1982-1983, tant 
dans le secteur public que dans le 
secteur privé, et surtout de l’éven- 
tuelle mise en mire caen de 
sauvegarde — qui ue 
dement la mise à mort de l’indexa- 
tion dans la fonction publique — que 
l'on jugera de la see mens de ce 
changement. e est ou- 
verte. Il en est également aïnsi de la 
Sécurité sociale où, ï les di- 
verses mesures à venir à 
bout d'un déficit attendu — si rien 
n'avait été faît — de 30 milliards à la 
fin 1983, l’une au moins symbolise 
cette rigueur nouvelle: celle qui 


tions sociales sur les salaires en 
cours d'année, et non plus sur les ré- 
munérations des années antérieures. 
-La modération des revenus directs 
et indirects, fe souci de l'équilibre 
des comptes sociaux ont donc 
conduit, certains cas, à des in- 
novations courageuses et réalistes. 
Det trop tôt OU juger des résulr 
tats de cette politique. 
rait certes en cohérence si sa déBni. 
tion n’était pas trop souvent 
fluctuante, si des maladresses ou des 
imprévoyances n’entamaient pas sa 
crédibilité. La conjoncture actuelle, 
et surtout celle de l'an prochain, ne 
constituent pas une assurance — au 
contraire — d’un retour effectif à. 
Péquilibre, tant pour l'UNEDIC : 
que pour la Sécurité sociale en 1983. 
’incertitude plane encore sur le 
maintien ou la baisse du pouvoir 
d’acbat du salaire direct en 1982. A 
l'origine, les orientations gouverne- 
mentales, rigoureuses, devaient 
conduire à une diminuation, Au- 
jourd'hui, malgré la très faible 
hausse des salaires horaires au troi- 
sième trimestre (sans doute moins 
de 0,3%), les uns, comme M..Ber- 
geron, isent une baisse impor- 
tante du pouvoir d'achat, les autres 
annoncent une hausse sensible... 
-L'inconnue demeure pour 1983, .ne 
serait-ce qu'en raison des rattra- 
pages qui pourraient, ici et là, inter-. 
venir en fin de course au cas où l’in- 


flation déraperait de nouveau. Pour 





G. F. 


bre (treizième mois). En cours d'an- 
née, une prime uniforme de 
330 francs sera versée. | 


Avec la majoration résultant de la 
révision de 1 grille au 1# décembre ! 
1982, l'augmentation pour 1982 
1983 sera de 16,36 %. Mais la 
grande nouveauté est l'introduction ‘ 


d'une « clause de sauvegarde ». Une é 


réunion est prévue en décembre 
1983 : si, entre décembre 1981 et 
décembre 1983, l'augmentation des 
prix est égale ou inférieure à 18 %, il 


Y aura un ajustement quasi automa- 


tique des salaires à 18%. Si l'aug- | . 


mentstion des prix est supérieure à 
18%, l'augmentation des salaires 
sera portée à 18% et un calendrier 
« d'un ajustement complémentaire" 
des prix et des salaires » sera mis- 
au point. 6 Me RS ie 





Bien sûr, à l'ombre de la rigueur,. ;.. 


consiste à faire évoluer les presta- 4j 


‘ler Une quéte vraiment impossi- 


À bre 1982 de + 168-080. 


rigueur » 
projet social 


l'heure, elle marque le pas. Et le 


décélération. En données corrigées, 
le nombre de chômeurs s’est accru 
de 376 400 entre octobre 1980 et oc- 
tabre 1981 et de 226 000 entre octo- 
bre 1981 et octobre 1982 (1). Un 
mieux relatif, mais qui risque cepen-. 
dant de n'être mialbeureusément que 
de courte durée. La « : de 
crête» des deux millions ché- 
meurs sera bien dure à tenir! 
La réussite de la rigueur n'est pas 
seulement fonction 
ment des agents économiques et s0- 
ciaux. Élle demeure très acante: 
international. 


de l'environnement . 
Mais, à l'heure où des déceptions se. 
font jour — malgré l'atonie du cl - 
mat social 7 où per cxemple, a mo | 


dification future des taux 

tes.est mal ressentie “+ 
Topinion, «l'état de. riguêur» 5e 

colonnes, le président de la Républi 
que a souligné, à justé titre, qué'« 
n'y a pas d'effort national possible 
sans le 
ciale ». 


Le premier ministre a° affimmé 














pour sa part, devant l'Institut ere. . 


cherches cr sociales - 


(IRES), que la rigueur de La-gestion. # 


gouvernementale devait être = où” 
service de la justice sociale er de la. 
solidarité ». À intervalles réguliers, 


les dirigeants de l'Etat parlent de :… 


contrat, de nouvelle citoyenneté, de . 


libération: des forces créatrices, .de . : 


philosophie de l'effort. Mais la -- 


deuxième phase de l'action gouves. 


nementale cherche encore son. se. 
cond souffle social, sous peine: de 
n'être, selon l'expression de 
M. Mauroy qu'un «moment déss- 
gréable ». ° 


core entouré d'un halo d 


se heurteront-elles pas aux imégalité ‘ 
nées des différentes .de formation; 
des écarts de savoir ? por 
nomique en s’aggravant risque 

croître des inégalités que chacum 
s'accorde, suivant des voies diverses, 









Réduire les inégalités : 
N'est-ce pas M. Delors lui-même- 
qui, lors d’un récent colloq al 
nisé par la revue « C.F.D.T.- 
ue "hui », a affirmé que, «.sauf 
à la marge, on assiste à un ; 
de tout progrès dans la lutte contre 
les inégalités . Mais.qui parle au- 
jonrd'hui de réduction des inéga- 
lités ? Certes, il ne faut pas tomber: 
dans ie pi 
faut se de démobiliser des ca- 
dres dont le rôle a au contraire. 
soin d'être renforcé — notamment 


.pour affroûter les changements de 


technologies, — miais la réduction : 
des inégalités les plus injpstifiées, 
les plus criantes n'est-elle pas. au- 


jourd'hui, plis endore qu'hier, une” 


obligation : 
Le gouvernement y réfléchit, no- 
tamment à travers ies travaux de 


riaux.— suite à la table-ronde des ca- . 
dres — et sur la réforme du SMIC. 
2 l'heure de la rigeeurs ny ati js 
uñ nouveau projet social à 
construire, ou ion de 


M. Delors « une dynamique so Ù 


fé uit te emploie, 
idarité, ité et : Hé». 
quitte. à bousculer quelques-avan- 
tages acquis, devenus inadaptés, et à 
sécouer quelques corporatismes ? * 
Pour définir ce nouveau projet, 
réaliste et.rigoureux, le gouverne- * 
ment ne.manque pas d'atouts. Les 
syndicats qui, même en pleine_ba- 
taille prüd ale, ont:su se garder 
de toute surenchère, aüront besoin 
de. davantage de grain à moudre en 
1983. Le pouvoir devrait donc re- . 
chercher les moyens:de répondre à 
une attente qui dépasse celle de ! 
gpigion syndicale tont en s'efforçant 
ne pas franchir le seuil.de 44 % 
des prélèvements obligatoires que ke 
chef de l’Etat s'est'de nouveau en-. 
gagé à stabiliser, puis à faire recu : 











: (+) En applicant le Correction; des | 


variations saisonnières adopiée en‘jan- . 


vier 1982, l'éugnienttion eutre -0cto: + 


.bre 1980 ct octobre ‘1981 ost de 


+ 400 000 êt entre octobre 1981 





OCtDe 





du- comporte . 


le de la jusilce 50- 



















de l'égalitarisme.et il. 
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__ SOCIAL 
Maj SÉCURITÉ SOCIALE 
ni Le gouvernement prend | 
des mesures de trésorerie - . 
pour équilibrer tes comptes.en 1982. 
res d'urgence ont. éémbler le « trôu » d'ici à fin 1985 
: de 24 à 30 milliards de francs est un 
plan étalé sur les deux années 1982 
et 1983. On ajoute qu’en raison du 
‘caractère aléatoire des évolutions 
{économiques (emploi, salaires, donc 
* rentrées de cotisations) et de celle 
des Prestations (allocations fami- 
liales, indemnité maladie, etc.), il 
est difficile de déterminer exacte- 
ment les besoins financiers. ° 
On insiste surtout sur le fait que 
‘ le plan gouvernemental a donné des 
‘nécessaire, des accroiss aments de na 
* cettes’ afin d'assurer fin 1983 l’équi- 
libre, comme l'a promis le ministre. 
C’est ainsi qu’ec fontion de ces be- 
soins, la date d'a; 





Bangkok. — Depuis que la Chine 
a exprimé son intention d'exercer sa 
souveraineté sur Hongkong 
lorsqu’en 1997 ce territoire cessera 
d'être une colonie de la couronne 


s'agitent pour attirer en 
. tous ceux qui, là-bas, s’in- 
quittent de ce transfert de ponvoirs. 
Depais plusieurs semaines, certains 
résidents de Hongkong ont, par l'in- 
termédiaire de compatriotes chinois 
installés à Bangkok, commencé de 
placer ici une partie de leurs avoirs, 
notamment en achat d'appartements 
et de terrains, d'où une hausse très 
sensible des prix ser le marché im- 
mobilier. 


ÉTRANGER 
- Né peut-on imaginer un com 
promis eatre Pékin et Londres qui 
Eat les chou en l'éns ? Des 
xrtiOZ Pétat ? 
: 4 pplication des taxes | bembres influents de la commu- 
sur l'alcool et le tabac et du forfait | ranté chinoise de Thaïlande, très 
hospitalier variera, les premières | avertis de ce qui se dit et se trame en 
mesures pouvant intervenir dès le Chine, écartent cette hypothèse. A 
ro Tension 1007 à: premier trimestre 1983. “leur avis, « c'est le commencement 
Hnrd : Pour aroios 1982 1 n’en demeure pas moins que le | de Ja fin pour Hongkong ». Pékin, 
1 après oupéréion ( rs flou comptable persiste. Même si les | selon eux, veut à tout prix, en repre- 
des à nes créances — serait de — 6 pronos ee Tant en douceur le Contrôle de Jai cs 
. Je sible er plusieurs | lonie bri ique, ver aux frères 
Hypothèses de budget ét de besüins re Taie Poe n'ont rien à 
de -finäncement, or la commission | craindre d’une-rémuification à la 

des comptes de la Sécurité sociale 


chargée d bilans ct prévisions 
le ces et si Forts de cette certi les mi- 
ne s’est pas réunie depuis plus de ue Bu. 


lieux d’affaires de 
dix-huit mois. La décision vient en- ne mn 


fin d'être prise de la convoquer, e | AMONNAIES 


-20 décembre, et un rapporteur a Eté 
désigné : M. Pierre Leclerc, inspec- 








francs, il a été décidé de retarder le 
versement des «compensations » 
dues par le régime général aux ré- 
gimes spéciaux, ainsi que celui du 
Fcfait postal que la Sécurité sociale 

it aux PTT. 7. ‘teur général sociales. 

Autre mesure exceptionnelle qui dosañene 
- n'avait pas été appliquée depuis an 
- = moins quatorze ans : la caisse mala- 
die va retarder le paiement de' ses - 








L'objet de cette commission n'est 
cents pas de régler les problèmes fr. 
nanciers. Mais pour le gouverne- : 

t ainsi Jes dicais et {Suite de la première page.) 


dettes aux hôpitaux, ce qui risque de les P ; u , . 
gêner profondément certains éeblis- -les assurés que l'on veut associer à la | I n'est pas sûr que certe attitude 
Bis dont le badgste mé bloqué. maitrise des dépendes, la condition | serve la cause qu'il s'agir de défen. 

Faut-il autant dramariser?  <Sentielle permettant de choisir et dre, compte teau des interprétations 
a ti) pOur affa: Ier © de décider.est de disposer d'un bon | que 2e peuvent manquer d'engen- 
ministère des affaires sociales, tableau de bord. 5 drer des fuites partielles. La Banque 


on rappelle que le plan de M. Béré- 


Eu 29 bre — destiné à de France n'avait pas fait mystère, 


août 1974, du fait qu'elle avait 
reçu un d de 1 milliard de dok 
_lars (complété par un autre dépôt de 
400 millions de dollars, en actobre 
1975) de la part de l'Iran. 

La Banqne de France s'apprëte- 
rait à incorporer dans ses réserves le 
pass a ‘emprunt de 4 milliards 
‘de dollars, en s'appuyant sur le fait 
qu'il s'agit de ressources à-long 


 JEAN-PIERRE DUMONT. 





APRÈS UNE VITE DANS EN oO D'ENFANTS SOURDS 
2 M.Mitterränd annonce une série de mesures ee 
2 enfeveur des personnes handicapées 





: Une série de mesures en fâveai disons, de pénurie, avait ajouté | terme, puisque le prêt à été consenti 
-. des bandicapés seront soumises au M. Mitierr: on ne peut laisser | pour dix ans. Comme on le sait (lire 
- conseil des ministres cette semaine, Suns moyens de vivre, d'apprendre, l'article de Christopher Hughes 
* indique un communiqué de l'Elysée . de s'insérer dans la société, ceux qui | dans le Monde daté 28-29 novem- 

publié, le lundi 6 décembre, à l'issue souffrent de ces handicaps. » bre), 1,3 milliard a déjà été utilisé, 


d'une rencontre entre le président de” 
la République et les représentants 
de onze associations de handicapés. 
M. Mitterrand a notamment rappelé 
à cette occasion Fe: ent du 
gouvernement d'assurer en 1983 un 
meilleur remboursement des. pro- 
thèses auditives et a souligné que les 
actions pour les handicapés, coor- 
données par le ministre des affaires 
sociales, concernent tous les minis- 
tères parce qu'elles touchent tous les 
dela vie. 

L'après-midi, M. Mitterrand 
avait fait une visite surprise à l'école 
intégrée Danièle-Casanova à Argen- |: 
.  teuil (Val-d'Oise), un établissement | - 
- spécialisé accueillant de jeunes en- 

fants atteints de déficience auditive. 
Rendant hommage au dévouement 1/4 | 5 34 6 1/4 
des enseignants, le chef de l'Etat ! : ie En 7 L 7 
avait rappelé qu'il y a un peu plus : y # qu 3 
d'un an les allocations pour toutes 
les formes de handieeps en été 
, € qu'il s'agi 
sai as ob “effort de Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués eu 


it là d'un nécessaire effort de soli- > 
ht. Même dans wne période, | in de matinée par uns grande banque de la place. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Les milieux d'affaires de Bangkok 
tentent d'attirer les capitaux de Hongkong 


De notre correspondant 


mettre la pays en situation d'accueil- 
lir ces capitaux flottants. + Pour- 
quoi devrions-nous laisser cet ar- 

nt s'investir à Singapour, au 
Enoda ou ailleurs »+, demandent- 
ils, faisant valoir que la Thaïlande, 
outre qu'elle dispose d'importantes 
ressources naturélles et humaines, 
est un des rares pays de l'Asie du 
Sud-Est dans lequel l'assimilation 
des Chinois d'outre-mer n’a posé au- 
cun problème, à la différence de la 
Malaisie et de l'Indonésie. 

Aus les miens d'affaires de 
Bangkok proposent-ils qu'un permis 
de résidence soit délivré à quiconque 
décidera d'investir ici au moins 
1 million de dollars, que le gouverne- 
ment mette des terrains à la disposi- 
tion des industriels et leur offre des 
baux de longue durée, que les taxes 
sur le chiffre d'affaires soient ajus- 
tées sur celles des pays voisins, que 
les doubles ou triple impositions sur 
un méme revenu soient supprimées. 

Les responsables thaïlandais ont 
créé, il y a un mois, sous la prési- 
dence du ministre de l'industrie, un 
groupe de travail, chargé de répon- 
dre aux « signaux » venus de la colo- 
aie britannique et d'imaginer, pour 
ce faire, une nouvelle stratégie éco- 
1omique. 


J. de B. 





L'Arabie Saoudite apporte à la France 
un soutien financier 


et la France a commencé à tirer sur 
la partie de l'emprunt correspondant 
à un accord de confirmation {srand- 
by]. Des crédits {(stand-by} peuvent 
être remboursés avant Lerme et tirés 
à nouveau au gré du débiteur. Outre 
les ressources que l'Arabie Saoudite 
vient de mettre à sa disposition, la 
France peut, grâce à son apparte- 
nance au S.M.E. (système moné- 
taire européen), se procurer d'im- 
portantes sommes en devises. La 
Banque de France peut, auprès des 
autres instituts d'émission européen. 
faisant partie du système (et donc 
en premier lieu auprès de la Bundes- 
bank), se faire“ouvrir des crédits à 
très court terme sans limitation de 
montant, mais le remboursement 
doit intervenir dans les quarante- 
cinq jours (avec renouvellement 
pour une période de trois mois qui 
Fe exceptionnellement être dou- 


Dans le cadre du « soutien moné- 
taire à court terme» (rembourse- 


ment en six mois avec rallonge possi- | 
ble de trois mois), la Banque de | 


France peut emprunter de façon au- 
tomatique 1740 millions d'ECU 
(1,9 milliard de dollars environ) et 
beaucoup plus (4,4 milliards d'ECU 
qui s'ajouteraient éventuellement 
aux 1740 millions, soit au total 
6 140 millions) si elle accepte de se 
prêter à une négociation à Bruxelles. 
Le Trésor pourrait encore 
emprunter à un an un maximum de 
7 milliards d'ECU au titre du 
« soutien financier à moyen terme ». 

Dans les semaines qui avaient 
suivi l’arrivée au pouvoir de la 
gauche, on avait assisté à 
d'importants retraits de fonds de la 
part de déposants arabes. Le prêt 
saoudien montre que Ryad 
entretient aujourd'hui des relations 
de confiance avec la France de 


M. Mitterrand. PAUL FABRA. 
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ÉNERGIE 


Le gouvernement va consacrer 250 millions de francs 
aux carburants de substitution 


Deux cent cinquante millions de francs seront consacrés au cours 
des trois prochaines années à In mise au point de carburants de substitu- 
tion, a annoncé, le 7 décembre, M. Hervé, ministre de l'énergie. L'objec- 
tif du programme engagé par le gouvernement, qui financera environ la 
moitié de ces dépenses, est de vérifier les possibilités réelles d'utilisation 
et de production de produits nationaux +. D'une part, le méthanol, pro- 
duit à partir de matières fossiles (charbon, résidus pétroliers).de gaz, de 
bois ou de matières lisneuses, d'autre part, des mélanges « acétonobuty- 
liques », solvants, et l’éthanol, tous produits à partir de la biomasse (fer- 
mentation de jus de canne, de betteraves ou de topinambours, Selon les 
normes définies par les pouvoirs publics, ia proportion de méthanol dans 


un carburant ne pourra dé 


3% — auxquels il faudra ajouter 2 & de 


prodaits solvants, — celle d'éthanol ne dépassant pas 5 %. 
Trois expériences pilotes sont lancées ou poursuivies pour vérifier La 


rentabilité de ces produits en France : 


@ A Clamecy, dans la Nièvre, une unité produira du méthanol à 
partir du bois (avec une capacité de 30 tonnes par jour). 

e Dans le Pas-de Calais — voir ci-dessous, — on tentera de fabri- 
quer des matières solvantes nécessaires au mélange méthanol- 


by 


@ Dans les Landes, enfin, à Soustons, sera poursuivie La production 
expérimentale d'aceto-butanol à partir de paille et de tiges de maïs. 

Une commission nationale réunissant des représentants des indus- 
triels, des constructeurs automobiles, de l'indnstrie pétrolière, des agri- 
culteurs, des parlementaires et des chercheurs, sera chargée de donner 
Son avis sur la poursuite de ces expériences et le développement éventuel 
de La filière. L'objectif du gouvernement, beaucoup plus modeste que ses 


prédécesseurs — le plan + carburol » 


lancé en 1981 prévoyait de couvrir 


en 1990 de 25 % à 50 % de la consommation française en carburants, — 
est d'atteindre une production de 1 million de tonnes de méthanol d'ici 


quelques années. 


Une expérience dans le Nord 


De notre correspondant 


Lille. — Le - carburol « obtenu 
r le mélange à l'essence classique 
l'un carburant renouvelable, puis- 
que produit à partir de végétaux, 
est-il pour demain ? Des expériences 
intéressantes de ce type ont déjà été 
réalisées dans certains pays tels que 
le Brésil ou les Etats-Unis (alcool de 
maïs). On croit donc que la produc- 
tion d'alcools ou de mélanges sol- 
vants, par fermentation et distilla- 
tion du jus de betteraves ou de 
topinambours, pourrait non seule- 
ment être précieuse comme source 
d'énergie, mais qu'elle aurait pour 
conséquence de développer considé- 
rablement certaines cultures. 

Dans le Pas-de-Calais, près de 
Monireuil-sur-Mer, la coopérative 
agricole d'Attin oriente surtout ses 
recherches vers le topinambour. ce 
tubercule quasiment ignoré et qui ne 
connut quelque célébrité qu'associé 
au rutabage, aux heures noires de 
fouoaHon lorsqu'il apparut sur 
les tables des familles. 

Le 23 janvier. à Boulogne- 
sur-Mer, le premier ministre a fait 
sourire son auditoire en annonçant le 
pro, e de recherche prévu : 
« Napoléon, a-v-il dit, a lancé la bet- 
terave... Le premier ministre lance 
le topinambour ! - Et de fait, quel- 
que 4000 hectares pourraient être 
consacrés à la culture du topinam- 
bour sur le site d'Attin... si les tra- 
vaux de laboratoire et sur le terrain 
sont concluants. 


On ne sait, en effet, que peu de 
chose sur le topinambour, sinon qu'il 
est fort riche en sucre. Sur des su- 
perficies de 1 hectare environ, on 
suit donc attentivement la levée des 
plants avant la récolte, qui sera ef- 
fectuée au mois de janvier. Et puis, 
à partir de travaux de laboratoire, il 
s'agira de savoir comment traiter au 
mieux le topinambour. L'obstacle 
majeur à l'utilisation de cette source 
d'énergie végétale tient surtout à son 
coût de production, qui est de trois 
fois environ celui de l'essence, 11 
faut donc obtenir un coût beaucoup 
moindre, ce qui est l'essentiel de Ja 
tâche des chercheurs. Îl sera aussi 
nécessaire de mettre au point le ma- 
tériel pour l'arrachage et aussi les 
équipements adéquats pour la distil- 
lation. 

On en est donc au premier stade 
des travaux, et ce n'est pas demain 
que l'on pourra faire Je plein de ré 
servoir au carburol. Mais on ne peut 
pour autant contester l'utilité de 
certe recherche. L'enjeu est énorme. 
Actuellement, la France fabrique 
2.6 millions d'hectolitres d’éthanol, 
dont 1,6 à partir de la betterave. Le 
topinambour se révélera peut-être 
demain un tubercule très riche en 
énergie. Certains en sont 
convaincus. Alors se développerait 
très vite une nouvelle culture inten- 
sive dans la région du Nord... 


GEORGES SUEUR. 
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, CERAM-EGE NICE. 


SOPHIA ANTIPOLIS 


apprendre 


CH.0.CPURLICIÉ 


à gagner 


Demain, les places seront chères. 
Mettez toutes les chances de votre côté. 


L'ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE DE NICE appartient au 
Groupe CERAM, associé à H.E.C, . Cette dynamique doit vous armer 


pour vaincre. 


UN AXE INTERNATIONAL IMPORTANT : 


Des échanges avec des Universités étrangères de management : 
PENN STATE aux USA, LAVAL er CONCORDIA au CANADA, 


BATH en Grande-Bretagne. 


Une ouverture sur le Bassin Méditerranéen avec le Programme inter- 
national de Management Méditerranéen, en coopération avec Sup de 


Co Paris. 


DES MOYENS INFORMATIQUES EXCEPTIONNELS : 
Le même ordinateur que la Maison Blanche er le M,{T, 


DES PROFESSEURS PERMANENTS, une PEDAGOGIE et des 
OPTIONS tournés vers {‘opérarionnel. 


CERAM-E-S.C.NICE : DES MOYENS POUR GAGNER 
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AFFAIRES | 


LE VOYAGE DE M. CHEVÈNEMENT EN U.R.S.S 








La firme Technip pourrait se voir confier 
la construction d'une usine de traitement de gaz 


M. Chevènement, ministre de la 
recherche et de l’industrie, vient de 
faire un voyage de quatre jours en 
U.R-S.S. Le renouvellement de l’ac- 
cord décennal de coopération scien- 
üfique et technique, et le rééquili- 
brage du commerce entre les deux 
pays ont été au centre de ses conver- 
sations (/e Monde du 4 décembre). 


Le renouvellement, pour une pé- 
riode de dix ans, de l'accord-cadre 
scientifique et technique + ne pose 
pas de difficultés majeures >», et 
pourrait être signé vers le mois de 
février prochain, à l'occasion du 
voyage à Moscou que devrait effec- 
tuer à cette date M. Claude Cheys- 
son, ministre des relations exté- 
rieures. Cet accord engloberait une 
dizaine ou plus de thèmes généraux 
(espace, atome, océanographie, ro- 
botique, automatisme, technique 
d'économie d'énergie...). Chaque 
année, des accords plus précis s'ap- 
pliqueraient à ces différents thèmes. 

Un projet précis a été évoqué lors 
des entretiens de M. Chevènement : 
la mise en valeur d’un gisement de 
gaz et La construction d'une usine de 
désulfurisation à Astrakban, où l'in- 
dustrie française est sur les rangs. 
Le ministre a estimé, lundi devant la 
presse, que l'on pourrait aboutir ra- 
pidement à la signature de ce 
contrat, mais n'a pas voulu entrer 
dans les détails de la négociation. 
Celle-ci porte en fait sur deux pro- 
jets distincts. 

Le premier concerne l'exploita- 
tion proprement dite du gisement de 
gaz. D'une valeur d'environ 1,2 mil- 
liard de francs. il met aux prises la 
société française Technip et la firme 
canadienne Pertec, cette dernière 
ayant, semble-t-il, le plus de chances 
de l'emporter. En revanche, Technip 
paraît fort bien placée pour le se- 
cond projet qui porte sur l'installa- 
tion «clé en main» d'une usine de 
traitement et de désulfurisation du 
gaz pour un montant de 4,3 mil- 
Lards de francs. 


Sur le plan technique, les 
blèmes paraissent réglés, Technip 
ayant déjà construit une usine simi- 
laire en U.R.S-S. à Orenburg. Res- 
tent les problèmes financiers. Les 
Soviétiques demandent des crédits à 
un taux de 7,8 %. Or la France ne 
peut descendre en-dessous de 
128 &, taux plancher retenu par les 
pays de l'O.C.D.E pour les crédits à 
l'Union soviétique. 

Un compromis pourrait être 
trouvé, les banques françaises main- 
tenant un taux de 12,8 %, mais 
Technip faisant en contrepartie un 
nouvel effort sur ses prix. On espère 
à Paris que l'accord sere conclu d'ici 
à la prochaine réunion de la grande 
commission franco-soviétique dont 
la date a été repoussée à janvier. 


© Nouveaux licenciements chez 
Hutchinson. — Le groupe Hutchin- 
son va réduire un tiers environ des 
effectifs de son usine de Chalerte- 
sur-Loing (Loiret). 485 postes de 
travail seront supprimés sur les 
1 650 existants. En octobre déjà, 
Hutchinson avait décidé de fermer 
l'unité de sa filiale SITEC à Préci- 
gné dans la Sarthe (320 personnes). 

Ces réductions d'effectifs s’inscri- 
vent dans le cadre d’un plan de res- 
tructuration et de rationalisation, 
qui, selon les syndicats, devrait 
conduire à la suppression de 
1 500 emplois sur 10 500 environ en 
France. 

Hutchinson (2,7 milliards de 
francs de chiffre d'affaires), dont 
l'activité s'exerce dans l'industrie du 
caoutchouc industriel (courroies 
transporteuses, pneus de vélos, re- 
chappage, joints d'étanchéité, arti- 
cles pour le sport et la santé, etc.), 
traverse une passe difficile. En 
1981, sa perte s'était élevée à 
120 millions de francs. Selon les der- 
nières estimations, les comptes pour 
1982 se solderaient par un nouveau 
déficit de 150 millions. 


THOMSON-BRANDT 
COMMERCIALISERA 
DES « COMPACT DISC » 
HITACHI 


Ques numériques à lecture laser). Il 
a signé un accord de commercialisa- 
tion avec La firme japonaise Hitachi, 
prévoyant la livraison de dix mille 
tables de lecture, qui seront écoulées 
sur le marché sous sa marque au 
cours du premier semestre 1983, au 
moment où Philips, Sony et Marantz 
Sonnerons le coup d'envoi au lance- 
maires. Le coût de cote opération 
t de cette 

fee CE, mais il 
devrait être de l'ordre de 30 à 

40 millions de francs environ. 
Thomson-Brandt précise que 
cette commande ne sera pas renou- 
velée. Les « compact disc» 
Thomson-Brandt seront, en effet, 
PhlpeSany, par le fabrique alle 

, par rique 
D À Hif ré- 
cemment tombée en faillite et dont 
l'entreprise française vs pris le 
en se promettant d'y inves- 
tir 30 millions de deutschemarks 
(84 millions de francs) pour la re- 
ne. 


premiers « compact disc » ont 
fait te leur fait leur apparition au Japon début 


oscillant entre 
SE e7 500€." 


Us offrent la triple re 
de restituer un 
que parfait, sans bruit de fonds, de de 
s présenter sous une dimension ré- 
duite, d'éviter les tracas de manipu- 
lation. En outre, les disques utilisés 
sont inusables. 


e Limitation des exportations 
de textiles entre la C. et Ma- 


-accord de limitation des exporta- 
tions de textiles. 1l est comparable à 
CRE: Hongions 1e Mon da 

et e tu 
2 décembre). 1 couvre La 


16190 prévoir des ré uctions 
mance de Macao de 628%. 


LOGEMENT 


LE TRENTE-SIXIÈME CONGRÈS DE LA FNAIM 


M. Roger Quilliot insiste sur la concertation 
entre propriétaires et locataires 
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priétaires et locataires. 


Après avoir largement évoqué 
effort budgétaire fait en 1982 
comme en 1983 en faveur du loge- 
ment et souligné que la crise de la 
construction provient essentielle- 
ment du secteur non aidé. M. Quil- 
liot rappelle que le montant des inci- 
tations fiscales à l'investissement 
immobilier - s'élèvera en 1983 à en- 
viron 25 milliards de francs et 
qu'elles ont régulièrement aug- 
menté depuis plusieurs années, en 
Pourcentage, par rapport à l'ensem- 
ble des desses logement enregis- 
trées par la comptabilité natio- 
nale. » 

En ce qui concerne [a loi Quilliot 
— qui est devenue le bête noire de 
nombreux agents immobiliers, no- 
tamment à Paris — le ministre rap- 
pelle deux propositions de Joi faites 
en 1979 par des membres de l'ac- 
tuelle opposition : l’un de ces textes 
posait en «règle de principe », le 
« maintien dans les lieux » des loca- 
taires, et le second, dénonçant les 

« hausses abusives > de loyers, en 
proposait la réglementation. 
M. Quilliot, que la loi in- 
criminée va beaucoup moins loin, 
déclare : « J'ai demandé au garde 
des sceaux, qui l'a accepté, de bien 
vouloir rappeler aux magistrats que 
les Assemblées avaient tenu à mar- 
quer que le non-paiement des loyers 
ou une mauvaise occupation des lo- 
caux devaient être sanctionnés sans 
retard. » 


Le ministre 2 estimé que les ef- 
forts d'explication faits par son mi- 
nistère commencent à porter leurs 


fruits, puisque, selon le sondage fait 
par IPSOS à la demande de Régie- 
presse-le Monde (le Monde du 7 dé- 
cembre), 63 % des propriétaires ma- 
aifestent aujourd'hui l'intention de 
relouer un appartement devenu va- 
cant, contre 42% en mars. + On 
s'apercevra un jour que la loï du 
21 juin est beaucoup plus souple 
qu'on ne le dit et qu'elle peut per- 
mettre de multiples adaptations. y 
compris pour les locaux vacants, 
pour peu que les partenaires ou le 
gouvernement en retiennent la né- 
cessité », déclare M. Quilliot. 


« Le gouvernement, en ma per- 
sonne, conclut le ministre, est ouvert 
à tous les dialogues, à toutes les 
suggestions qui respecteront ses 
trois préoccupations majeures : 
lutte contre l'inflation : instaura- 
tion à tous les niveaux de rapports 
contractuels : priorité à cette indus- 
trie utilisatrice de main-d'œuvre et 
peu importatrice qu'est le bâtiment. 
Sur ces bases, il n'y a pas de sujet 
tabou et vous trouverez en moi un 
inserlocuteur attentif. (.….) Le loge- 
ment et la nation se porterom sens 
doute mieux du respect réciproque 


que nous nous porterons et des vé- 


rltés que nous échangerons. » 


© La Commission nationale des 
rapports locatifs, dont le burean 
s'est réunie lundi 6 décembre, va bé- 
néficier d'un nouveau délai 
jusqu'au 9 rentes) Pour tenter 
un accord sur les 
nn delue 1983 dans le scc- 
teur HL.M. 
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A l'initiative de la Banque Banque WORMS, 
une nouvelle SICAV a été constituée Constituée |e 
6 décembre 1982, au capital de 50 mi. 
lions de francs, sous la raison sociale de. 

er D 


Le conseil d'administration réuni le 
décembre a placé HAUSSMANX 
OBLIGATIONS sous le présidence de 
M. Jean-François MARIE,. directeg 
central à L Banque WORMS, M. Jean. 
Marc VERDIER ayant été nommé à. 


recteur 

L'ouverture au public aurs lieu k 
13 décembre, après publication de l'avis 
Sn + MALO 
6 décembre 1982. . 





RESIIATION DE CAUTION | 
L'ASCOBATT, 26, rme ‘Vera, 


75008 Paris, fait savoir que. pan 
conférée depuis le 30 avril 1982 par 
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1: à votre SNQUE POPULAIRE 





AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


1982 





DECEMBRE 


F 600 millions 


représenté par 120000 obligations 
de F 5000 nominal émises à F 4985 


Taux facial: 16.20% soit F 810 par obligation | 





Taux de rendement actuariel brut ou règlement: 16.28% 





Jouissance au règlement: 27 décembre 1982 - : 
Durée : 10 ans | se 
Amortissemenf : en 10 franches égales | es 


Cotation : à la Cote Officielle (Bourse de Sat 
dès la clôture de l'émission . ; 


Lancement de l'opération: . … 
6 décembre 1982 BALO. du mème: pur : ; 


| Eriporlo Caine Cartle dés Banques Fopucie | 























































































PARIS 
6 décembre ‘ 
Tendance soutenue. 





Bourse, imstantané. reflé- 
tant une hausse de 0.2 % des valeurs 
françaises. 





ROUVEAUX « €! 





cale propane, pour pour là dernière année, 


la séance permeltre aux Commis 
de dépouiller Rene 
Autour de la corbeille, les 
sionnels cherchaïent à savoir si fs ges. 
rionnaires de Sicav Monory auront, 
comme les années précédentes, la fa- 











de Révillon, qui a 7%à472F. 
Crouze! a pro, le 6 %, Olida et 
Les Galeries La fapette de. 4 %. Fermeté 
également de BP PL 38% de Da- 
cc mari + 3 %, Moëte- 
% ile 
: Les valeurs de las 
contre été fuibles.:. a 


4%, sente 3,4 % et la Générale de de 
Fonderie 3 %, Repli de plus de 2 % de 
SF1M. Institut Mérieux et Penarroya. 

La devise-ritre a été négociée entre 
8,f7et8,49F. 

Les mines d'or ont été fermes ainsi 
que les valeurs allemandes. Hausse de 
5 % d'Hitachi, Effritement des améri- 





Les cours de l'or se sont légèrement 
nr la parité de l'once reve- 


> A nique je nepolion, se 
dy sai de 4 F 2000 À 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. LES ÉLECTIONS PRUD'HOMALES : 
« Une mission importante », per 
André Bergeron ; « C.F.F.C. : un syn- 
dcalisme de vérité », par Jean Bor- 
nard ; «& C.G.T, : c'est plus sûr [ », 
par Jean Dréan : € Une juridiction 
d'esprit autogestionnaire », per 
Edmond Maire : « Tranquillement et 
sereinement », par Paul Marchelli. 


ÉTRANGER 


3. LES RELATIONS ISRAËLO- 
AMÉRICAINES. 
#5. EUROPE 

— UNION SOVIÉTIQUE : « Les premier” 
pes da M. Andropov » {ll}, par Daniel 
Vernet. 

6. AMÉRIQUES 

— ARGENTINE : la grève générale a 

paralysé le pays. 


POLITIQUE 


7. L'explication de la politique gouver- 
nementale. 

8. M. Marchais ne perçoit pas de 
« dérive droitière » du gouvernement. 

9. DÉFENSE. 


SOCIÉTÉ 


10. A Gennevilliers, les six meurtres d'El 
Hosseini. 
— SPORTS : la crise stéphanoise. 


LE MONDE DE 
LA MÉDECINE 


11. LES RÉCEPTEURS ET LE CERVEAU : 
de la schizophrénie à l'obésité : 
l'émerteur et ses cibles. 

12. L'Académie de médecine rend hom- 
mage à Robert Debré. 


CULTURE 
13. CINÉMA : Le Porte du paradis, à la 
Cinémathèque. 
—  THÉATRE : Intermezzo, au Français. 


LIVRES 
D'ÉTRENNES 


17 à 19. ARTS ET CIVILISATIONS : 
l'Europe «notre père » ; Beautés 
ge du ciel ; Splendeurs précolom- 


ma A A LA VITRINE DU LIBRAIRE. 

23. ARTS ET CMILISATIONS : Flänerie 
dans la France historique : Au pas de 
l'oi. 

24. ARTS ET RELIGIONS : l'explosion 
romane ; La vie juive au Moyen-Age. 


ÉQUIPEMENT 


43. AÉRONAUTIQUE : la SNIAS va 
réduire son potentiel de production. 


ÉCONOMIE 


= SOCIAL : les élections prud'homales. 
ÉTRANGER. 
ÉNERGIE. 
. AFFAIRES : le voyage de M. Chevé- 
nement en U.R.S.S. 


RADIO-TÉLÉVISION (116) 
INFORMATIONS 
« SERVICES - (25): 
Mode ; Journal officiel : 
Météorologie : Mots croisés. 
Carnet (16) ; Programmes 
des spectacles (14-15). 
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Le numéro du « Monde » daté 
7 décembre 1982 a été tiré à 
558 517 exemplaires. 












NOEL - NOUVEL AN 


Offrez un 
beau vêtement LEGRAND 


PRIX EXCEPTIONNELS 


avec la garantie 
d'un grand maître tailleur 


COSTUMES 
ET PARDESSUS 
MESURE 


A partir de 1.450 F 


3.000 tissus 
Luxueuses draperies anglaises 
Fabrication traditionnelle 













































Boutique Femme 


TAILLEURS et MANTEAUX 
ser MESURE 


Prêt-à-porter Homme 


LEGRAND Tailleur 


7, rue du 4-Saprtémbre. Paris - Opéra 
Téléphone : 7242-70-61. 


Du lundi au samedi, 
de 10 heures à 13 heures 





A BC D F GH 












Le Monde 


M. Donald Regan demande une réunion des pays industrialisés 
peur prévenir tonte aféraration 
de la situation financière internationale 


Washington, {A F.P.). — M. Do- 
nald Regan, secrétaire au Trésor 
américain. a demandé lundi 6 dé- 
cembre la préparation d'une réunion 
entre les pays industrialisés pour 
- prévenir louté aggravation » de là 
situation financière internationale. 


- Jusqu'à présent nous avons ré- 
glé les problèmes au coup par 
coup ». a déclaré M. Regan à ur 
groupe de journalistes, en regrettant 
que le système monétaire internatio- 
nal ne prévoie pas de procédure for- 
melle en cas de crise financière due 
aux dettes d'un pays en développe- 
menti ou de fluctuation importante 
des monnaies. 


« La situation continue de s'ag- 
graver. et les possibilités de nou- 
veaux problèmes existent », a dit 
M. Regan. - Je n'ai pas prédit que 
de nouveaux problèmes allaient se 
poser, mais la possibilité existe. 
Aussi il faut que nous en parlions -, 
at-il ajouté en précisant : * Nous ne 
sommes pas encore prèts pour un 
nouveau Bretton Woods - (lieu où 
s'est tenue en 1944 la conférence qui 
devait jeter les bases du système 
monétaire des taux de change fixe 
rattaché à l'or de l'après-guerre). 


M. Regan s'est prononcé en fa- 
veur d'une plus grande « stabilité 
des changes », tout en estimant qu'il 
n'était pas question d'abandonner le 
régime des taux flottants. 

Dores et déjà, La réunion à Franc- 
fort des représentants de cinq pays 
(États-Unis, Japon, R.F.A., Grande- 
Bretagne, France) le 9 décembre 
servira notamment a rechercher la 
possibilité d'un accord entre les mi- 
nistres des finances sur un aCcroisse- 
ment (si la thèse européenne est fi- 
nalement admise par les États-Unis) 
de 50 % des capacités de prêt du 
FMI. actuellement fixées à 66 mil- 
liards de dollars. 


Il s'agit semblet-il, de partir de 
6.5 à une vingtaine de milliards de 


Un bon conseil 
Pour acheter 
votre CANON 















nous voir 
avec cette 
annonce 


Nous vous ferons le prix “grande 

surface” Exempla : CANON AË1 

PROGRAM avec obj. 1.8/50 mm. 
1690F 


Nous vous montrerans comment 
personnaliser voire equipement 
avec les 92 accessoires a! les 43 
obiectits CANON, 

® 
Un ce nos spécialiste vous fera 
asseor et grencra tout son temps 
Dour vous faire une démonsiration 
complète. e 


Vous sersz sûr de reparur en sa- 
Chant “bien” vous Servir de votre 
apvareil. 


4 bonnes raisons 
qui 
justifient la devise 


images 


Photo, ciné labo, vidéo 
aux meilleurs prix 
plus les services toujours gratuits. 
e 
31 et 24, rue Saint Augustin 
75002 Paris 
imétro : 4 Septemb:e ou Cpérai 
Tél. 742 42 42 


Reprises - Occasions. Carte bleue 
Crèdiis sur mesure - Leasing 


D aps Gen 












































































VI 


VENEZ VOIR CES MERVEILLEUSES PETITES BAGUES 
QUI ONT DE BELLES COULEURS : DE 2000 À 20000 F. 
9, BD DES CAPUCINES - PLACE DE L'OPERA - 266.55.18, 


dollars le montant maximal des res- 
sources que le F.M.I. peut se procu- 
rer rer aupres des pays signataires des 
£ énéraux d'emprunts : les 

- “dix » (États-Unis, R.F.A., France, 
Grande-Bretagne. lialie, Pays-Bas. 


. Belgique, Suède, Canada, japon) 


plus la Suisse. A cela s'ajouterait 
sous une forme ä définir une nou- 
velle contribution de l'Arabie Saou- 
dite. 


LA BAISSE DU DOLLAR 


CONTINUE : 6,81 F 


américaine 
7 décembre 1982) à 6,81 F environ sur 
la place de Paris, contre 6,84 F la 
veille, à 2,4060 DM sur celle de Frarc- 
fort, contre 2,4175 DM et à 243 yens 
coatre 247 yens sur celle de Tokyo. 


hi 


après l'annonce, offi icieuse { 
1 financier 


ü 
EH 
fl 
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Le 12 février on admet à l'h6- 
pitel nord de Marseille Sébastien 
Toubol, un bébé ägé de deux 
mois. Sébastien tousse de ma- 
nière persistante depuis 
quarante-huit heures. Les médi- 
caments prescrits par le médecin 
traitant se sont révélés ineffi- 
caces, aussi l’hospitalisation a- 
t-elle été jugée indispensable. 

Une prise de sang et une re- 
diographie pulmonaire ne mon- 
tent rien d'alarmant, On abs- 
donne donc l’idée d'une 
surveillance particulière et d'un 
traitement intensif, Sébastien est 
alors admis dans le service du 
professeur Louchet. Son état 
s'améliore. 

Le 14 février au matin il prend 
une bonne tétés. I! mourra pour- 
tant le même jour, en début 
d'après-midi. Que s'est-il 
passé ? Les parents de Sébas- 
tien ne se contentent pas des ré- 
ponses que leur fournissent les 
membres du corps médical ou les 
représentants de l'administre- 
tion, 

Ils refusent la fatalité, veulent 
comprendre, suspectent uns er- 
reur médicale, des négligences, 
une carence en personnel. Le 
15 février, ils portent plainte 
contre X pour « non-assistance à 
personne en danger ». 

Avec la temps l'affaire suit 
son chemin, M. Gaston Defferre, 
ministre de l'intérieur et de la dé- 
centralisation, et maire da Mar- 
seille, est alerté. 1! attire l'atten- 
tion de M. Jack Ralite, ministre 
de la santé, à deux reprises, le 
30 avril puis le 5 août. M. Ralite 
fai procéder à une enquête ad- 
ministrative par le commi: re 
de la République de la région 
Provance-Côte-d'Azur. Celle-ci 
«conclut à l'absence d'erreurs 
ou de négligences commises 
dans le fonctionnement du ser- 
vice », «ce qui infirme, ajoute 
M. Ralitse dans une lettre du 
19 octobre, les conclusions de 
l’enauête de police qui mertaient 



















-Couvergence de lears politiques très inportttes ». à pées de Copenhague, sur l'importance 


Dans un hôpital de Marseille 
Questions sur la mort d'un bébé 


&OR 









MARDI MATIN A PARIS 


Le projet de fusion Thomson-Grundig 
a été discuté par MM. Mitterrand et Koh! 


Mans INrmer M, Kb 2 um que Le pond 
uatrième du européen (qui échanges nges CORMIRErCAUX A 
nn RS te était «difficile à résoudre», maïs qu'il fallait 
la Communauté européenne), a rencontré 
M. Mitterrand ce mardi matin 7 décembre à 
PÉtysée à l’occasion d’un petit déjenner de travail 
Le président et le chancelier «onf expriné mme je commenter les propos échangés s 
volonté de coopération très claire et une volonté de M. Mitterrand avait insisté, Lors du sommet euro. 














déclaré M. Vauzelle, porte-parole de l'Élysée, à 
l'issue de Ia rencontre. péenne. 


Le déticit commercial de la France avec la R.F.A. a presque doublé en un an 


N'en déplaise à M. Jobert, le défi- sur trois « piliers » : l'automobile, les De même, d'une année à l'autre, 
cit de la balance commerciale ne tra- biens de consommation et l’agr- les améliorations ont été: très 
hit pas une ouverture particulière de alimentaire, qui compensaient, dans ponctuelles et limitées à j'agro- 
la France aux produits venus d'ail une certaine mesure, ls déficit enre- alimentaire, alors que quatorze sec- 
leurs, mais reflète les faiblesses  gistré dans le domaine des bians teurs, ceux qui sont -traditionrislle. 
d'une économie et sanctionne les im- d'équipement professionnel sent faibles et ceux qui le sont 
prudences d’une politique. Le cas de {— 14,5 milliards pour les neuf pre  Gevanus, expliquent (of dou tué de 
l'Allemagne fédérale, où le degré de miers mois de 1982}. Or les deux |, détérioration giobale. .: 
protection — quels que soient les Premiers piliers se Sont : 
dires de ce côté ou de l'autre du Rhin ment, depuis 1979, effondrés ; seul, Cette radioscopie sien ins 
— est comparable, est exemplaire à le demier a résisté et s'est même juste niveau la querelle du protection. 
cet égard. re SR nisme, à la fois afñbi et-tentation. La 

Le solde négatif enregistré per our le Sectaul moi "REA ne s'est pes hérissée ôh'un an 
Paris vis-à-vis de Bonn a presque Compris les ie irareel le de barrières non tarifaires, alors 
doublé (+ 89 % en un an), passant eo pat et enr .… même que la. frontière française.de- 
de 14,4 miliards de francs de janvier 1880 à 7,7 mütiards en 1987 et À venait poreuse, En fai, 1 s'agit da na 
à septembre 1981 à 27,2 milliards 81 Aer pour ee pre pes faire plus de bêtises que 6es.voi- 
durant la même période de 1982. me 5. signe même  &ns, l'autre solution étant le: reple- 
Les importations ont augmenté d'un ngé ous pour Je COMM ment svec tous les risques de régres- 
quart et les exportations d’un Rs ErDBO 14 cs mation ui. ee Le sion qu'une telle attitude paut . 
dixième seulement, le taux de CU re on 1981 (+ 0,3 milfiard), est entrainer. | 
verre des ts par les ventes 8e devenu négatif de janviér à septem- 
situant à 71% cette année, come Le 1982 (— 1,1 millerd). Ces 
81% l'an dernier (60 % contre ont f ncess n'ont pes 
70 % pour les produits industriels). été com ées par le secteur agro- 

A ce rythme, le commerce exté- alimentaire, qui a toutefois 
rieur avec la R.F.A. pourrait donner durant cette période un excédent de 
naissance au plus fort déficit bilatéral 6,8 milliards (+ 7,8 milliards en 
de la frs fl er de 38 millards 1981 ; + 6,6 mülierds en 1980). 
pour toute l'année), avant même ce- fine par 
ki enregistré à l'égard de l'Arabie Dauer de Yen Rier que fee one Dh 
Seoudite (— 35 milliards prévus). La  Gemts sont peu nombreux et de faible 
détérioration des échanges franco ampleur (pneumatiques, parfumerie, 
allemands, brutale et rapide, traduit spécialités pharmaceutiques) alors 
une différence d'état des deux éco- qu'aucun secteur n’est épargné par 
nomies, comme le montre une en&- Jes déficits, même celui de l'agro- 
lyse des secteurs qui sont à l'origine alimentaire {viandes fraîches) — les 
de cette dégradation. voitures particulières pèsent parti 

lièrement lourd (— 5,2 milliards). 


Traditionnellement, selon les ex- 
Aux Phiippines 


perts, le commerce entre les deux 
pays reposait, vu du côté français, 
ARRESTATION . 
DE SELZE JOURNALISTES 


Manille (AF.P.J. — Seize res- 
ponsables et collaborateurs de: re- 
nom du journal d'opposition philip- 
pin We Forum ont été arrêtés ce 
Mardi 7 décembre, à Manille, sur or- 
dre du président Marcos. Cette Re 
ration est le première de cet 
lancée contre la presse depuis La le- 
vée de la loi martiale en 1981. 

We Forum, qui paraît trois fois 
par semaine, a un tirage de 
.| 22 000 exemplaires et s'est montré | musique, sont au Quartier ‘Latin. chez 
depuis sa fondation, le 1= mai 1977, | Duriéz, champion des ordimatenes et 
très critique à l'égard du régime du Tonus Commodore, 
président Marcos. Casio, Hewlett Packard, Sharp, Thom- 

e AlEs son, far, Mautel, Sanyo. : 


= Let | 3600? 
bunal de grande instance de Nancy 































Tree ne 
d'autre, même s'ä est possible de 
-Proïuits . 



























































































(domestiques | 
charter Durie2. 


CE INCROYABLES O 


Examinant minutieusement les 
circonstances du décès, une en- 
quête de police aurait en effet 
établi que le service de pédiatrie 
souffrait d'une insuffisance en 
personnel paramédical. Le matin 
du 14 février, pour quinze en- 
fants âgés de zéro à trois ans, 
aucune infirmière, aucune puéri- 
cultrice diplômée n'était pré- 
sente. L'après-midi l’encadre- 
ment fut réduit à une personne 
— une infirmière — qui devait 
remplacer les deux auxiliaires de 
Puériculture du matin, 

Sébastien aurait pris sa der- 
nière tétée vers 11 h 30. L'infir- 
mière le découvre inanimé à 
13 h 50, en faisant un tour de 
surveillance. Il n'arrive qu’à 
14 h 10 dans le service de réani- 
mation de l'hôpital, sans respira- 
tion et sans pouls. Tous les af- 
forts resteront vains. L'autopsie 
révélera la présence d'un foyer 
de « pneumopathie aiguë » «à 
laquelle if apparaît logique en 
l'absence de tout autre cause dé- 
celable d'attribuer la décès ». 

Pour M. Pierre Toubol, le père 
de Sébastien, la mention portée 
sur le certificat de décès de l’hô- 
pital fait état d'une « inhalation 
bronchique ». Le remplaçant du 
chef da service avait pour sa part 
parlé le jour du décès d’une 
« mort subite du nourrisson ». 
« Nous avons de fortes raisons 
de penser, accuse M. Toubol, 
que l'enfant est resté sans sur- 
veillance entre 11 h 46, heure de 
la fin de la tétée, et 13 h 50. 
C'est pendant ce {eps de temps 
qu'il est mort étouffé par le lait 
qu'il avait préalablement vomi, » 

Qui croire, qui accuser ? Er- 
reur médicale ? Insuffisance en 
psrsonnel ? Simple fatalité ? 
Une enquête plus approfondie at 
détaillée a été ordonnés par 
M. Ralite à la demande de 
M. Defferre. 


JEAN-YVES NAU. 
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lement. jeux, 
inance, travail, mémoire, - 



























ee Duriez, one ds de. : 
L nseiis, AVEC Cala jues: l'essai 
re Men: le gratuits, “bibliothèques de. programmes 
1 dé embre où il doit j , sur le Sore Prix charter toutes (axes 
fond, l'affaire de Ja propriété des | + Dnriez, 132, bà St-Germain, Paris:&;" 
21 % d'actions litigieuses du quoti- | M° Odéon, St-Michel, Mardi au samedi 
dien nancéen, l'Est Républicain | 9h 35-19 





























































































Petit Partagas 
Petit Bouquet 
Chicos 
(en étui de 5) 
. HOYO. 
DE MONTERREY : 
Palmas extra 



















